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JUSTIFICATION 

DE DAMOISELLE 

CATHERINE CADIERE, 

CONTENANT 

Un Récit fidele de tout ce qui s’eft palTé 
entre cette Danioifelje 6c le P. Jean- 
Baptiste Girard, Reéleur du Sé- 
minaire de la Marine des Jefuités de 
Toulon, Ôc dans le cours du Procès 
qui pend à juger pardevant la Cour. 
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JUSTIFICATION 

DE DAMOISELLE 

CATHERINE CADIERE; 


Contenant un Récit fideîe de tout ce qui i'eft' 
fajfé entre cette Damoifelle df le Perf 
J EAN- BAPTISTE GIRARD^ . 
Relieur du Séminaire de la J\4arine det 
Je fuit es de Toulon , & dans le cours dtê 
Procès J qui pend k juger pardevartt Ia 
_C our, 

< 

L e Public prend uii intérêt trop marqué à 
mes malheurs, pour négliger de lui en appren- 
dre le detail : Je me flatte que dès qu’il en fera 
inilruit , il (èra periuadé que je mérité bien plus 
d’étre plainte que d’etre condamnée ; j’ai été fé- . 
duite , & le Seduéleur , dont j’ai été la trifte viâi- 
»ne , a employé des moyens dont il n’étoit pas pol^ 
fible de me défier^ l’unique confolation qui me 
. refte , c’eft que mon Hiûoire apprendra aux per- 
fonnes de mon fexe , qu’elles doivent être en garde 
contre les apparences les plus fpécieufes de pieté 
& de religioin , dès que leurs Dircéteurs veulent 
les engager dans des voyes nouvelles, & les tirer ' 
des routes marquées pat l’Evangile, & par l’exem» ■ 
pie des Saints. 

Je fjai quel cft le caraâere que les Jefuit« aé- 
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4 JnflificatiûH ‘ . 

fcftcnt de me donner j leur Société répandue paf 
tout , parle auflî par tout le meme langage ; mais 
comme' rien ne rcfifte à la Vérité , je fuis convain- 
cue qu’il me fnfnra de l’expofer tout fimplement ' 
pour inetcre le Pere Girard & moi dans un point 
de vue, d'où l'on puille juger fainement du ca- 
raftere de l’un & de l'autre. Je lailfe à mes Dé- 
fenfeurs le foin de trouver dans les Livres, des 
exemples de mon malheur ; & dans les Loix , les 
punitions que mérite celui qui en eft l’auteur. Je 
me referve le foin de prêter à mon innocence le 
iecours & la défenfe que l’ignorance de mon fexe 
& mon peu d’experience peuvent lui prêter ; la 
fimplicité du récit que je vais faire, aura toute la 
force que donne la '^^érité ; & l’on m’a appris dés 
mon enfance, que la Vérité fe fait fentir : cela me 
paroît feffire pour mon entière jullification. 

Je fuis née à Toulon le ii Novembre 170^. ma 
famille n’a rien que de commun ; je perdis mon 
1-cre étant encore fort jeune , il avoit vécu tres- 
chrétiennement , & il mourut de meme •, Difti 
avoit donné fa bénédiécion à fon Commerce, 
parce qu’il en avoir partage le profit avec les pau- 
vres , & les exemples furent les premières inftruc- 
tions que la Providence nous donna à mes frétés 
&àmoi ; ma mcrc relia veuve avec quatre enfans, 
dont je fuis ladernicrc; elle ne fut occupée que 
de Ibn propre falut & de notre éducation ; elle eut 
même la confolation de voircue fes foins n’étoient 
pas inutiles -, mon frere aine avoit déjà voulu fe 
faire Chartreux : ce ne fut qu’à la prière de ma 
mere qu’il s’engagea dans le mariage. Le fécond 
de mes frères entra dans l’Ordre de S. Domini- 
que ; il ne me conviendroit pas de le louer , mais 
le Grade qu’il a de B.tchelier de Sefrbonne , répond 
afîez de fon application à l’étude •, 6i je n’ai jamais i? 
oui dire que fes Supérieurs fc foiciu plaints de lui. 
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de U D^TKoifèSe Cndiere. 5 

Le troilîcme eft Prêtre ; je ne rjai ce que le Pere 
CSirard en pcnfe aujourd’hui : mais je fçai que pen- 
dant tout le tems que j’etois fous la dirtifeion , il 
m’en tiifoit mille biens , & qu’il lui avoit meme 
procuré l’cftinie & l’amitié de Monficur l’Evéque 
-de Toulon. 

Quelque appliquée que fût ma mere à l’édnca- 
tion de mes frétés , elle l’ctoit encore plus à la 
mienne; jamais elle ne me perdoit de vue, & la 
douceur de fes mœurs me la rendoit fi chere , que 
je ne me connoifl'ois pas de plus grand plaifir qne 
celui d’étre avec elle ; elle me donna d'abord les 
premières inftruélions dont les jeunes enfans font 
capables, &que des mères aulli chrétiennes qu’cl- 
le l’cfine manquent jamais de leur donner. Ce 
fut M. Giraud, Curé de la Cathédrale de Toulon, 
.qui me fit faire ma première Communion; fa pieté 
ne négligea ricnpour inftruire ma raifon, qui com- 
• mençoit à fe développer , & j’appris de lui à con- 
noitre la fainteté de l'aélion que j’allois faire , & 
la pureté des difpofitions que je devois y apporter. 

Le defl'ein que j’eus d’entrer dans la Congré- 
gation du Tiers-Ordre de Sainte Thcrcfe, fut cau- 
fe que je m’adreflai au Pere Alexis Carme Dé- 
chaulfé ; & comme ce ddiein n’avoit rien que de 
très-pieux, M. Giraud mon premier Direfteur 
l’approuva. Une maladie me. fit quitter le Pere 
Alexis ; je m’adreil'ai à M. Dolonne , Secondaire 
de la nouvelle Paroifi'e : ces trois Direfteurs 
étoient animés du même efprit , ils me parloient 
Je même langage , & me corùîuifoient par les me- 
mes voyes j l’Ëvangiie écoit la réglé de leur con- 
duite , & ils me la dônnoicnt pour la mienne : je 
fuis née docile, & c’eft une grâce que j’ai à rendre 
à Dieu ; foit vertu, foit temperamment, je n’ai 
jamais eu de goût pour le mariage ; & comme j’é- 
tiois attachée à ma mere par devoir , par recon- 

, Aiij 
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Boiftance & par inclination , je ne pouvois me rc^- 
foudre à prendre aucun parti qui me féparât d’elle; 
*na vie n’avoit rien que d’ordinaire & de com- 
mun ; l’exemple de mon pefe & de ma mere m’a^ 
voit appris à aimer les pauvres , mes Diredeucs 
ni’en faîfoient un devoir ; je fuivois leurs avis 3 & 
je me dédommageois des aumônes que je ne pour- 
vois pas leur faire auflî abondantes que je l’aiiroîs 
fouhaité , par les fecours que je leur donnois eu 
les fervant dans les Hôpitaux. Je n’avois guéres 
plus de 18. ans 3 lorfque frappée parla grande 
réputation du P. Girard, je crus faire beaucoup 
pour mon avancement fpirituel de m’adrefler à 
lui: l’éclat de fes" Sermons, 'les louanges qu’oa 
donnait à fa Diredion , ce que fes Dévotes pu- 
blioient de fon expérience dans les voyes de Dieu,, 

& peut-être un peu de vanité , m’engagea à m’a- 
drefler à lui ; il me reçut fans me marquer aucun 
emprelTement, & me parla de Dieu d’une maniéré 
qui ne m’ôta pas l’envie de le prendre pour mon 
Diredeur. 

J’ai été deux ans &deml fous fa Diredîon : 
durant toute la première année , il ne fe pafla rien 
d’extraordinaire ; il me revint feulement de pjus 
d’un endroit qu’il s’informoit fouvciit de mon 
nom, de la fituation de ma famille, & même de 
mon cnradcrc ; je m’apperçus moi -meme qu’il 
m’étudioit avec beaucoup d’attention •, j’attribuai 
tout cela à fon zcle pour ma perfedion : il me Sx 
lier un commerce d’amitié avec quelqu’une de fes 
Dévotes; il me fcmbloit pourtant que j’étois celle 
pour qui il paroifl'oit prendre plus d'interet; quel- 
que occupé qu’il fût , il ne l’étoit jamais pour moi y. 

& quand je le demandois , foit à la porte , foit au 
Confcirionnal , je n’éprouvois jamais aucune de J 
CCS lenteurs, qui font le chagrin des perfonnes de ; 
notrefexe, qui naturcUcment aûnent les dillinc-; !; 
(ions, 
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de la DnmoîfeRe Cadierei, J 
ï)ans la*fuite le P. Girard entra avec moi dans 
des détails , qui pouvoient faire remarquer toute 
autre chofe qu’un Direâeur. Je n’y fis pas alors 
attention , tant j’étois frappée de fon extérieur de 
fainteté^ il me difoit fouvent que le bon Dieu de- 
mandoit de moi quelque chofe de plus , & fi je ne 
voulois pas me livrer une bonne fois à lui. Un 
jour qu’il me tenoit ce langage d’une maniéré plue 
vive qu’à l’ordinaire , je lui répondis que je ne 
pouvois pas fçavoir les delTeins de Dieu fur moi, 
à quoi il répliqua qs’H le f^avoit depuis long- tems: 
' la converfation n’alla pas plus loin. Ce ne fut que 
quelque tems après , que dans une vifite que je lui 
fi?, il me demanda fi je me portoisbien, & fi j’avois 
cette forte d’incotmnodité qui caraâerife mon 

• fexej je ne fçai à quelle intention il me fit cette de- 
mande ; la feule chofe que je fçai ,c’eft qu’il fouffia 

, fur moi d’une maniéré qui- avoir- quelque chofe 

de très- marque , & que le changement qui fe fie 
dans moi à l’inftant , ne m’a jamais paru naturel. 

Je crois ne devoir pas entrer dans le détail 
de tous les diflerens états où je me fuis trouvé} 
il y en a même que je n’ai bien connu , que 
par le récit que m’en ont fait. ceux qui en ont été 
les témoins , tant j’étois hors de moi- même & fans 
connoilfance j j’en ferai un jour un détail exaéb, 
je yie foumettrai au jugement du Public ; comme 
je ne les comprens pas , je crois que les autres ne 
les comprendront pas davantage , & qu’il n’y aura 
que le Pere Girard qui puifiè en donner l’explica- 
' «on ; je pafle donc de ma vie , qui depuis quelque 
tems fait la maticre des dilTertations des uns & des 

■ nûUerics des autres, à l’Hiûoire de mes malheurs. 
«.Dans la converlâtion doht je viens de parler , 

• je déclarai au Pere Girard que je m’abandonnois 

'entièrement à lui , à quoi il répondit , qu’il étoit 

^ . charmé de mes difpofitious > & m’ordonna de 

■ _ A iü j 
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communier tous Its jours , avec la précaution que 

ce fû^ en differentes Eglifes. 

A peine eus-je donné dans cette nouvelle con- 
duite , que je me trouvai dans une impuiifance to- 
tale de prier j )*en rendis compte au P. Girard, qui 
pour meralTurer, me dit que je "ne devoîs pas 
m’inquiéter de cela , que la priere n’étant que le 
moyen de parvenir à Dieu , une fois qu’on y étoit 
parvenu J elle devenoit inutile , que plus les âmes 
intérieures fe refignent à Dieu , plus elles expéri- 
mentent qu’elles ne peuvent pas dire le Pater nof- 
ter î que l’importance eft de fe donner à Dieu , & 
qu’une fois qu’on s’étoit livré aux opérations de la 
Grâce , il ne falloir plus rien faire , que de lailier 
faire à Dieu. • 

Comme cette Doftrine m’étoit nouvelle, que 
mes autres Direfteurs m’avoient toujours parlé un 
autre langage , je ne pus m’empêcher de lui té- 
moigner .ma furprife , & que les Saints n’avoient 
point marché par cette voye. Pour difliper mes 
icrupules , il me répliqua, qu’il ne falloir pas tou- 
jours fe regîer furies Saints 5 que Dieu a toit diffe- 
rentes voyes pour- conduire les âmes. Accoutumée 
à recevoir fes décifions comme des oracles , je ne 
répondis rien j & avant que nous nous réparaOions> 
il m’ordonna de l’aller voir tous les jours , pour lut 
rendre compte de mon état ; j’obéis , & fes con- 
verfations journalières de Direéfion etoient de 
deux ou trois heures. 

Comme je me referve à raconter dans une au- 
tre occafion tout ce qui s’eft paflTé én moi d’ex- . 
traordûiaire , & que je déclare encore une fois ne 
le comprendre pas moi-meme ; je me contenterai 
de dire en pafTant, que le P. Girard exigea de moi 
d’accepter un état d’obfeffion , me difànt (jue c’é- 
toit la volonté de Dieu , j’étois accoutumée à lui 
obéir, & apres lui avoir dit, que £ c’étoit le bon ' ■ 
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de la Damai felle Cadîere. 9 
pieu qui me l’ordonnât , je me foûmettrois j mais 
^ue lui feulement me l’ordonnant, je necroioispas 
être obligée de faire une pareille acceptation , il 
me répliqua de ce ton de Maître , qu’il t'çait pren- 
dre quand il le veut, que c’étoit la volonté de Dieu, 
qu’il falloit que je me livralfe à tout ce qu’il vou- 
droit de moi : j’acceptai donc ce que je ne con- 
noiflbis pas , & à peine eus- je prononcé les fatales 
paroles de cette acceptation , que je me fends tou- 
te changée. 

Ici commencent mes malheurs ! J’avois beau 
dire au Pere Girard que j’avois fans celfe des rc- 
prefentations infâmes , des nudités horribles 
d’hommes & de femmes j il me répondoit que 
Dieu vouloir me purifier par la, pour me rendre 
capable de fes dons , & que je devois me fervir 
de tout cela pour m’anéantir en moi-même, & me 
réfîgner à la volonté de Dieu , fans m’embarraflef 
de tout ce qui fe palfoit en moi. 

Je tombai malade ; ce fut à l’occafion de*ma 
maladie que le Pere-Girard commença à venir 
fréquemment me vifiter ; il s’enfermoit feul à fcul 
dans ma Chambre ; & comme il me prenoit fou- 
Vent des accidens j au retour de ces accidens, pen- 
dant lefquels le P. Girard n’apciloit jamais perfon- 
jie , je me trouvois dans des poftures indécentes, 
dont je ne comprenois pas bien les fuites; mais la 
pudeur naturelle à mon fexc m’en faifoit allez con- 
noître pour me donner des fcrupules là-defl'us. 

Pere Girard dilfipoitees fcrupules par les 
pnneipes, qui depuis qu’il eut commencé à me 
paflet certain langage, faifoient toute fa direâion; 

que Dieu permet & veut pour nous 
& pour nous faire parvenir à la plus 
jhi^q.^»(câion, qu’il fe palî’e des chofes dans 
mi!tne,^œur, fur kfquelles nous ne devons pas faire 
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J’cprôuvai malheureufertient que quan ^ îe fi- 
bertinage eft revêtu des dehors de la pieté , Sê 
qu’on nous porte à l’impureté par'des principes dé 
Religion, le fond de corruption que nous appor- 
tons tous d’Adam , ne porte que trop -tôt l’avcii- 
glementdans rcfprit, & nous livre aux pallions 
même les plus Konteufes,fans remord & fans fcru- 
pulej les dehors de la pieté me faifoient regar- 
der comme permis ou indiffèrent , Ce qui fe pre- ' 
fentant à moi fous tout autre dehors , n’auroit pa'S 
martqucde m’effaroucher. 

Quand le Pere Girard me trouvoit au lit, après 
avoir fermé la porte a la clef , il fe meftoit à moh 
côté î & me tirant au bord du lit , il me paflbit uit 
de fes bras par derrière , & l’autre pardevant ; 
d’autrefois il me découvroif & me baifbit de mo- 
ment à autre ; fouyent il me faifoit découvrir, & 
portoit fes mairts par toutes les parties de mort 
corps. Comme j’étois fujette a des défaillances", 
je ne puis pas répondre de ce qu’il faifoit lorfque 
j’étois dans cet état ; je me fouviens feulement 
que revenue à moi, je me trouvois dans des étatr, 
qui dans la- fuite m’ont donné à connoître que le 
P. Girard ne s’étoit pas contenté de me regarder,' 
Un jour cntr’autres revenant d’une grande dé- 
faillance, je me troiivaiétenduë par terre , lui der- 
rière moi , tenant fes mains fur mon fein qu’il 
avoir découvert j comme la pudeur & la Religion 
ont leur retour , fur tout dans une jeune perfonne 
née fage , & qui a été élevée dans toutes les règles 
de la modeftie de fon fexe , je ne pus m’empêcher 
'de demander au Pere Girard d’où vient qu’il fai- 
foit tout cela, il me répondit que c’étoit la volonté 
, de Dieu qui voiiloit me faire pafl'er par ces épreu- 
ves humiliantes pour me conduire à la perfeftion-; 
îl nie fit plus : Urne dit un jour que le bon 'Dieu 
vouloir qu’il appliquât fon côté fur le mien j St 
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de la Damoifelte Cadîere. ft 
' tomYne j'étois couchée , il me fit mettre au bord 
du lit , & fe découvrant la poitrine il fe mit fur 
mol j un plus grand détail pourroit allarmer la pu- 
deur de ceux qui pourront lire ce Mémoire , &j®:' 
ne fçaurois me le rappeller fans rougir. 

Quelquefois il me donnoit des coups de difei- 
pline y & bailbit enfuite l’endroit où il avoit frap- 
pé. Un jour m’étant venu voir pour me punir, à 
ce qu’il dit , d’un p^tendu manquement à la vo- 
lonté de Dieu après avoir fermé à clef la porte de 
la Chambre, il m’ordonna de me mettre à genoux 
devant lui, tenant en main une difeipline, & ajou- 
ta que je.mériterois que toute la terre fût témoin 
de ce qu’il alloit faire, me demandant pourtant 
de lui jurer & lui promettre de n’en point parler 
ce que je lui promis , ne fçaehant ce qu’il préten- 
doit faire : rafïuré par là , il ajouta qu’il m’alloif 
annoncer la volonté de Dieu ; que lajuftice Di- 
vine exigeoit qu’ayant refufé d'étre revêtue de fes 
dons , je méritois d’étre mife à nud. A ces paroles , 
je me révoltai , & foit ferrement de cœur , foit 
autre chofe qui ne m’eft pas connu , je tombai en 
défaillance ; m’étant relevée, je me trouvai com- 
me hebêtée , & alors j’obéis fans peine à tout ce 
qu’il voulut exiger de moi j il me commanda d’a- 
tbordd’ôter mon mouchoir, enfuite ma côëlïè, 
'ma ceinture, ma robe-de -Chambre ; en un mot, 
il me fit mettre en cheniife e dans cet état, il 
•• m’embraira par derrière , je ne fçais ce qu’il fit ,, 

C mais je^ fentis une efpcce de douleur qui m’étoit 
vinconnuë, après quoi il m’aida à m’Habiller , & 
vm’ordonna de le faire; plus d’une fois il m’a fait, 
|'>>jnettre;fîjr le lit , & dans cette fituation il me tou- 
&.me bailbit fans referve & fausmenage- 
p,meût','||i’àflurant toCiiours que c’etoit la nouvelle 
.g-! ^ye, d’afriver à la (iiblimc perfeétion ; & que 
Ht foùrvû 'qu’on foit 'fidèle dans fou ncam , en nç 
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doit pas s’inquiéter de tout ce qui Te pafle dans 
notre corps, mais ba^ir les fcrupules , les doutes 
& les craintes, pares que Tame devient par là plus 
illuminée, pIus,fortc , plus pure, & quelle ac- 
quiert la fainte liberté. 

Souvent il fc mettoit à genoux devant moi , & 
dans cette attitude il me difoit les chofes du mon- 
de les plus tendres j c’eft lui qui m’a parlé le pre- 
mier de tcndtcfl'e : je ne fçai fi^es autres hommes 
ont auprès de leurs Maîtrelfes des fentimens plus 
vifs , & s’ils leur parlent un langage plus tendre ; 
mais ce que je fçai par la trifte expérience que j’en 
ai faite, c’eft que le P. Girard entend mieux qu’- 
homme du monde l’art d’apprivoifer une vertu fa- 
rouchejSc de raftûrer une innocence timide, en en- 
veloppant les faillies d’une paflion criminel!c,& les 
fentimens libertins d’un '*œur corrompu , fous le 
jargon fpccicux d’une dévotion aft'eéiiu'ure& d’une 
fublime contemplation ; les lenteurs de la Nature 
troublèrent fans doute la tranquillité du Pere Gi- 
rard; & pour y remédier, il m’apporta plufieurs 
fois à boirejc ne fçai quoi : je prenois ce breuvage, 
parce qu’il me dilbit que cela me feroit du bien ; 
une grande perte de fang fut le fruit de ce breu- 
vage, & je fis une efpece de malTe de làng cpailfe ; 
il vouloir que je me inilfe fur le pot en fà préfence, * 
il le portoit enluice à la fenêtre , Sc l’examinoic ■ 
avec attention. 4 

Ce fut environ ce tems-Ià qu’il me fit aller au 
Couvent des Clairiftes d’Olliouks , qui cfl à une i 
liciië de Toulon; il exigea de moi que je fille un * • 
fçcrct de ce delfcin à ma famille, & m’y fit rece- 1], • 
voir en qualité de prétendante , & m’y annonça T 
comme une Sainte du premier Ordre ; on m’a #. 
fouvent demandé par quels motifs le P. Girard 4 ; 
avoir pris cette réfolution : j’avoue qu’il ne m’en^^' 
a jamais fait coufidçncc ; mais les amis de ce Pcrc^‘ 
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'ont pas lieu de prendre cette démarche pour 
ne preuve de fon innocence , puifqu’il eut foin 
e l'c faire donner une permiflion d’entrer dans le 
Couvents & quand il s’en fervoit , les feenes qui 
e pafl'jicnt dans ma Chambre à Ollioules, n’é- 
aient pas différentes de celles qui fe pafl'oient 
ans ma Chambre à Toulon 5 il fut même plus 
«prudent à Ollioules , ou plus malheureux qu’à 
’oulon , & on le vit me baifer à la grille du 
'hœur , & prendre dans le Parloir toutes les li- 
ertés qu’on y peut prendre. 

Il m’écrivoit très-fouvent; il avoit demandé à 
I Supérieure que les Lettres qu’il m’écrifoit , & 
lesRéponfes, ne fuflént pas vues. Quoique ce 
)it là une pratique dont on ne fe départ dans au- 
jn Couvent bien réglé l’Abbefle du Couvent 
Ollioules eut beaucoup de peine à fe rendre là- 
;fl'us ; mais que peut-on refufer à un homme de 
réputation du P. Girard ? Je fus furprife de voir 
:nir un jour à Ollioules la Demoifelle Gravier , 
ji me redemanda de la part du P. Girard les 
ettres que j’avois à lui. 

Naturelle & lîmple comme je la fuis, je rendis 
iiit ce qu’on me demandoit; je rendis même plus 
fon ne me demandoit : Avec les Lettres du P, 
irard je rendis quelques minutes des miennes, 
,ie j’avois didées moi-meme à mon frere leja- 
)bin4 une feule Lettre du Pere Girard échapa à 
tte reftitution générale j c’eft celle du 12. Juil- 
c dernier qui eft produite au Procès ", elle a couru 
ns le monde, elle y a fait grand bruit. L’Hif- 
ire.que je viens de faire de mes malheuis en eft 
1 commentaire plus naturel & plus fidele que 
us ceux que les Jefultes en pourront faire ; les 
îttres du Pere Girard étoient prefque toujours 
ndrçs , fouvent badines , & quelquefois elles 
oient un ait dévotion, où ceux qui étoient ini- 
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iics dans les myfteres de Ton langage, trouToicnï 

/quelque chofe de plus que la morale Evangeli- 

.que. 

Le Pere Girard n’a produit que feize deees 
lettres , on m’en a fait voir quelques-unes telles 
.que les Jefuites font courir, je les ai trouvées bien 
differentes au nombre de celles de 8o. que je 
lui ai remifes, & que j’avois rcgûës-j & fi l’étofs 
confrontée avec lui fur l’explication de ces Let- 
tres, je robligerois de converiir qu’elles ont été 
faîtes après coup. y 

Non content de m’écrire, le Pere Girard m’a- 
voit donné une formule de Confeflion , pour s’af- 
Xurer par là le fecret fur tout ce qui s’ctoit paffé 
.entre lui & moi ; & avant que de me la donner , 
il m’avoit dit plus d’une fois qu’il ji’étoit pas nc- 
.ceflaire de fe confefl'er des impuretés , parce que 
pour des âmes qui marchent dans des voyes inté- 
rieures , elles ne font que de fimples épreuves ; que 
l’on fait même tres-faintement de ne s’en confeC- 
fer pas, parce que par là on confond le Démon , 
quivoudroit nous donner des fcrupules fur les 
yoyes particulières par lefquelles Dieu nous fait 
jnarcher,& qu’on s’affTire par cette conduite du 
tréfor d’une paix inaltérable. J’ai montré cette 
formule de Confeffion à une Penfionnaire du 
jCouvent d’Ollioules. 

Il m’avoit même dit ; & fi les Lettres ne font 
pas tronquées, on y trouvera des preuves, que lés- 
âmes conduites par les voyes de la contemplation, . 
ne doivent rendre compte de leur intérieur qu’à ' 
leur Diredeur , & que c’eft fc tromper que de 
croire qu’on doive le découvrir aux Supérieurs 
îeelefiaftiques j & comme il ne vouloir pas me 
perdre, en cas que je fifl'e vœu de Profeflion, il 
jm’avoit répété trè;«fouvent que le vœud’Obéif^ 
iiitucc qu’oa fût dA,ns l’£tat Keligieux, ne va pas 1 

. s 
ît 
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ufqu’à l’intérieur , que Dieu fcul & ks Dircûeurs 
leuvent entrer dans l’intérieur. 

Les bons exemples que j’avois devantjnes yeux 
ians le Couvent d’Ollioules , & les faintes prati- 
jues de cette Maifon , commencèrent à me don- 
ler des foupçons fur mon état ; je voulus fortir dç 
;e Couvent pour venir à Toulon, dans Iç dellein 
]ue j’ayois de confulter des Perfonnes de pieté & 
les Diredeurs éclairés. Le I*ere Girard à qui je 
le fis confidence que du delTein de ma fortie , en 
•rit rallarme ; il me demanda le kcre.t là-defius , 
k.voulut m’engager à prendre une autre retraite 
jui ne fût fçûé que de lui & de moi : Dieu me fit 
a grâce d’échaper au nouveau piège. Je ne fçai 
3ar où les vues que le Pere Girard avoir fur moi 
:ranlpirerentj mais M. l’Evcque de Toulon en ejiit 
ionnoilfance , & il me défendit , par l’autorité que 
Dieu lui avoir donné fur moi , de fortir de fon 
biocèfe ; je crus être obligée de fuivre les ordres 
de mon Pajfteur. 

Je fortis donc d’Ollioules i le Sieur Cameric 
Aumônier de M. l’Evêque, & mon Frere le Do- 
minicain m’accompagnerent;ils me çqnduifirent à 
la Baftide de M. Pauquet, qui eft notre parent ; 
M. TEvêque ordonna au Pere Nicolas , Prieur des 
Carmes DéchaulTés , de fe charger de ma condui- 
te : le dellein que le Pere Girard avoir eu de me 
dépaïfer, n’avoit pas été du goût de ce Prélat ^ 
comme je l’ai déjà dit. 

Deux jours apres mon arrivée, j’eus un entre- 
lien de deux heures avec ce nouveau Direâeur , 
ce qui fe palï'a environ les 18. ou zo. Septembre 
de l'ahnée derniere ; je ne pus pas connoître ce 
qu’il penfoit de moi , mais quatre jours après il re- 
vint , & dans dilferentes converlations que nous 
eûmes pendant un jour qu’il relia en cette Baliide, 
^ içomoien^a à me détromper, & fur moa état, (k, 
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fur la croyance que j’avois de marcher dans l’étac 

de la perfeâion. , 

( L’éciairciâement fut plus parfait dans une troi- 
fîéme vifite qu’il me rendit enfuite , & fur tout 
dans une convcrfation où je lui rendis compte des 
maximes que m’infpiroit le Pcre Girard , & des 
principes fur Icfquels il regloit la Direâionj lé 
Pere Nicolas me fit quelques queftions , & je lui 
déclarai une partie des libertés que ce Pere avoit 
prifes avec moi : je n’eus pas de peine à compren-, 
dre alors le trifte état où j’étois , SC je me détermi- 
nai à faire une Confdîion generale. 

Par l’avis du Pere Prieur des Carmes , je fus 
conduite à laBaftide de ma Mere. Ma Confeffion 
generale finie , je reçus J’abfolution , & j’éprouvai 
d'une maniéré fenfible , la bénédiâion que Dieu 
avoit donnée à ma nouvelle difpolîtion, & aux 
Prières de l’Eglife qui avoient été faites en fecrét 
fur moi. 

La Maifon de campagne de M. l’Evéque de .. 
Toulon , où ce PrélaCfe trou voit alors , cft afl'ez 
près de la Baftide de ma Mere i ce Prélat me fit 
l’honneur de me venir voir quelques jous après ma 
Confeflion generale i il me parla en particulier 
pendant une heure, il m’interrogea avec atten- 
tion , je lui avouai une partie des chofes qui s’é- 
toient paflées entre le Pere Girard & moi, il en fut 
effrayé-, mon embarras & mes larmes lui en firent 
comprendre encore plus que je n’avois eu la force 
de lui en avouer -, fa Religion & fa pieté le portè- 
rent à faire renouveller en fa préfence les Prières 
de l’Eglife fur moi , & y ajouta fa Bénédiélion Paf- 
torale. Tout l’état d’où je fortois lui paroiflbit peu 
naturel -, il me fit encore l’honneur de me venir 
voir le lendemain, & commença à me parler en 
préience du Pere Prieur des Carmes , des libertés 
que le Pere Girard avoit prifes avec moi. J’en ens* •• 

de 
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<îe la peine , d’aurant plus que ce Religieux m’a- 
voit défendu de parler à peribnne de ces libertés » 
c’eft ce qui m’obligea de nre jetter aux pieds de 
l’Evêque , & de le fupplier de me gardée là- deflus 
un fecret inviolable : mon Frere le Rel’igieux qui 
furvinc , luiiit la meme prière , & iL eitt la bonté 
de me le promettre 

Je revins à Toulon vers le milieu d ’Oftobre ; je 
gardois la maifon avec une fi grand^j exaditude, 
que je n’en fortois qpe pour aller à la Mefl'e. Quel- 
ques-unes de mes Compagnes d'j Diredion & 
d' Avantures eurent des troubles fu r leur état, elles 
s’adrelferent au meme Prieur des Carmes, dé- 
trompées comme je l’avois été,ii!!es prirent le 
même parti que j’avois pris, & fu rent plus heu- 
reufes que moi ,‘ en ce que M. l’E\ rèque de Tou- 
lon eut moins d'attention pour elle: ; qu’il n’en eut 
pour moi. Ce changement intrigi la le Pere Gi- 
rard , il craignit quqfa conduite & ! diredion ne 
fulTent plus connues qu’il ne fall ait pour fon 
honneur : il fit un voyage à Marfeille.. Pendant ce 
voyage, le Pere Sabatier Jefuite , ciiii avoir 
tout ce qui s’étoit paflé entre M. rEv.£qiie& moi, 
plus qu’il n’en auroit fallu qu’il f^îit , fit interdire 
le Prieur des Carmes j & l’interdit de ce Religieux 
fut accompagné d’une défenfc à tous les Cenfef- 
feurs de la Ville de m’abfoudre, julqn’à ce que 
j’eull'e réparé le fcandale que j’avois donné à l’E- 
glile- , - 

Le Pere Girard arrivé de Marfeille le i6. No- 
vembre , je tombai pendant la nuit dans des acci- 
dens conviilfifs. Le i8. rOfliciaiité accéda chez 
ma Mere ; on me fit appcller, & après avoir fait 
prêter le lèrment , on nfe fit fubir un long interro- 
gatoire, quoique je ne fufl'e ni décrétée ni aflignée 
en témôins : les Jefuites ont alFedé de rendre pu- 
blic cet Interrogatoire, que des perfonnesinRrui- 


1 8 J ufiificathn 

tes dans ces matières, m’ont alluré être fans excm*-' 
pie , & auquels i's difent qu’on ne fçauroit donner' 
de nom. 

- J’efpeîe de faire voir un jour ce que l’on doit 
penfer de-toutes les vifions & les extall-s fur lef- 
quelles j’ai été interrogée, & il ne fera pas difficile 
de reconnoître celui qui eft l’auteur de tant de 
chofes extraordinaires. Je ne fçai & lesjefuitcs 
trouveront .auffi aifé de juftificr la conduite du I?, 
Girard à mo n égard , par rapport aux mœurs & à 
1 impureté. Mon frere aîné qui furvint pendauf 
que cette fcc ne fe paflbit dans la Mailbn de ma. 
Mere , en fui • encore plus furpris que je ne l’a vois 
été moi-mer ae j il prit confeil là-deifus, & fon 
confeil fut d’ avis que je filfe mon expolîtion & moî 
plainte pardi rvant le Lieutenant au Siégé de Tou- 
lon : rOffic^alité eft fi dépendante des Jefuites,: 
qu’il n’auro'.t été ni prudent ni fur de m’expolèr.à 
toiK^e l’injul èice de ce Tribunal.. 

Ma plain te pardevantle Lieutenant ,^commerr- 
’^a cette g vande af&ire , qui dans la fuite a attiré 
l’attention» de la France , & meme de toute l’Eu- 
rope. Je fus d’abord enfermée dans le Couvent 
des Urfulines , fur un ordre de M. le Brct Premier 
Prefident & Intendant : cet ordre fut enfuitc con- 
firmé par une Lettre de Cachet. Ce Couvent eft- 
dirigé par les jefuites, & le Pere Girard y avoit 
une autorité qu’on peut dire defpotique. J’ai été 
détenue prifonnierc 5 je n'y pouvois voir que ma 
Mere , & encore falloic-il qu’elle fût exade à Xe 
rendre à-i’heiire qu’on lui avoit marquée, Ihns ce- 
la je ne la voyois point, & les vifites étoient ré- 
glées à une fois par jour ', j'étois fermée fous la 
clef, en un mot je fouffrois tout ce que des Filles 
entêtées peuvent faire fouft'rir lorfqu’ûllescroycnt 
rendre gloire à Dieu y ou faire leur cour à leuEs 
Diredeurs J en pcrfccutaot & maltraitant les per- 
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formes qui font fous leur dépendance : quelque 
loin qu’on pouffe là-deffus fon imagination, elle 
reftera bien au-deffous de ce que j’ai éprouvé. 

'On me refufa des Confeircurs j & fur le? Aéles 
que je pris la liberté de faire ügniHcr à M. l’Evê- 
que de Toulon pour en avoir un, on m’envoya 
fucceflivement Mcffire Berge & le Gardien des 
Recolets , qui avant que de vouloir m’entendre , 
comme une dilbolîtion abfolu- 
, & fur laquelle ils ne pouvoicnr 
pas paffer , de retrâfler mon expofition & ma 
plainte, ce que je feur refufai conliamment ; le 
Pere Baftîde Minime eut la charité de m’entendre 
fans rien exiger de pareil de moi. D’un autre côté 
les Religieufes, pour m’expofér à des chagrins 
continuels & m’oter toute forte de confoiation , 
ne voulurent jamais fouftrir que ma Mere me don- 
nât une fille pour me fervir. La Dame de Gerin 
fœur d’un Jefuite , & Supérieure de cette Maifon^ 
mit auprès de moi une Converfe , fille de la De- 
moifelle Guiol Penitentc du Pere Girard , ainffî 
que fa Mere , & je puis dire que je n’avois pas pref- 
que la liberté de refpirer. 

Le Pere Girard venoit très-foyvent dans lé 
Couvent, je crois même qu’il y entra une fois , & 
fc m’appecevois par la maniéré dont on me traitoic 
‘le jour qu’il yétoit venu , quels êtoient les ordres 
qu’il y avoir donnés j ma mere fe plaignit fouvcnc 
à M. leBret, de la barbare conduite qu’on avoir 
avec moi j on me dit qu’il envoya ordre à M. fon- 
Subdclegué , de s’informer de la maniéré dont j’é- 
rois dans le Couvent : je ne fçai ce qu’il lui répon- 
dit', mais je fçîi bien que quand j’aurois dit moi- 
même que je n’étois pas contente, il n’en auroit 
Ttenété. J’avois toutà'craindrede mcsGeoliercs, 
&'iln’auroit pas été fûr à moi de me plaindre >, 
qjidque mal qjae ie fufle. pavois encore quelque-- 
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chofe de plus à appréhender , & il fallait, malgré 
moi J dire que je ne manqiiois de rien, qdand je 
manquois de tout. La Procedure alloit fon train ÿ 
elle étüit dirigée par les Jefuites , elle a duré trois 
mois St demi , fans qu’il m’ait été permis de voir ' 
îii Avocat , ni Procureur j & malgré trois ditterens 
Aâes de Juftice faits au Lieutenant pour l’obliger 
de clorre la Proeedurc , lui déclarant que je n’a- 
^ - vois plus de témoins à faire entendre , St lereque- , 
rant de la décréter, il me fut impoffible d’obtenir 
un Decret. 

Mes plaintes à M. le Bret n’eurent pas plus d’ef- 
fet que les comparans. Enfin, le Roy renvoya 
mon affaire à la Grand’-Chambre du Parlement 
pour la juger en premier & dernier Reflbrt. 
Grand’-Chambrc nomma des Commiflaires pour 
accéder fur les lieux. M. de Faucon & M. l’Abbé 
de Charleval Confeiller-CIcrc, avec pouvoir de 
décréter. M. Dargent Procureur General arriva 
à Toulon le 1 1. de Février, & Meflieurs les Com- 
milfaires y arrivèrent le 1 3 . du même mois. / 

A l’arrivée de la Commiflion, j’eus plus de li- 
berté , j’eus même un confeil que je n’avois pas en- , 

core pu obtenir ; les Commiflaires entendirent ' , 
des témoins , & dès le 23. de Février ils fcrnr.erenc 
la Procedure ; je fus décrétée d’ajournement per- 
fonnel , mon Frère le Jacobin eut le même Decret, 
aufiî bien que le Pere Prieur des Carmes Dé- 
chaufles : le Perc Girard fut décrété d’affigné , & 
mon Frere l’Ecdeflaftique auflt. 

Je UC doute pas de i’imprdlion que la nature de 
ces Decrets a faite & fera llir tous les efprits 3 mes 
Defonfeurs feront là-dclî'us des réflexions qui con- 
viennent au miniffere qu’ils ont la bonté de me 
prêter : je me contente d’expofer tout uniment 
les chofes. , 

Le Pere Girard fe hâta de répondre il fçavoit 
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qu’en comparoiflânt devant les Commiffaires , il 
leroit en pais d’amis. Le troifiéme jour après le 
■Decret, les Coinmifl'aires fe tranfporterent au 
Couvent où j’étois détenue , quoique ie ne leur 
eufle Élit aucun Afte, ni aucune forte de deman- 
de de venir m’entendre. Dans ma première audi- 
tion du 13. & dans celle du 2.6. je perfiliai à foû- 
tenir tout ce que j’avois avancé dans ma plainte. 
On comprend aifément que dans la trille fîtuation 
où je me trouvois, j’étois entièrement épuifée, 
c’elt ce qui fervit de prétexte à la Sœur GuioL, 
pour me prefler de prendre quelque chofe avant 
que d’étre entendue pour une troifiéme fois parles 
Commifiaires. Je refiftai ; nuis enfin , fatiguée par 
les importunités ,& moitié gré, moitié force, je 
pris un peu de vin ; je ne l’eus pas plutôt avalé, 
que je me fentis tout en feu & comme hors de 
moi-méme. La Dame Gerin , Supérieure , avoir 
préparé ce breuvage, par les menaces qu’elles 
m’avoit faites, dotu la moindre étoit qu’on m’ap- 
pliqueroit à la queftion, que ma Famille feroit per- 
due, que je perirois fur un Echafaiit ; & pour ache- 
ver de m’ébranler, elle ajoûtoit que ma Famille & 
moi n’aurions rien à craindre fi je retranebois ma 
Plainte , & fi j’aceufois le Pere Prieur des Carmes 
d’en être l’auteur : que celui-ci fe retirant à Avi- 
gnon ou à Rome , on ne parleroit plus de cette af- 
faire. 

Ces menaces & ces promelfes prirent une nou- 
velle force par le caraéiere de ceux qui me les re- 
nouvellerent ; M. l’Abbé de Charleval m’entre- 
tint en particulier pendant demi-heure avant ma 
troifiéme Audition : ce furent fes difeours , fes 
nenaces & fes promelfes qui achevèrent de don- 
icr la torture à mon cfprit ; il profita de toute ma 
bîBIefle» Enfüite de quoi je fus interrogée depuis 
es liait: iieurcs du matin jufqu’à fept heuzes dû 
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Toir : le Pere Prieur des Carmes doit me pardon"— 
ticr fi dans cet éta»; je lin ai rendu le mal pour Ilr 
bien , mes réponfes ne font pas mes réponlcs > & 
j'ai réparé dès que je l’ai pu , tout le tort que je lui 
avois fait. 

On voit aflèz les motifs qu’on a eu de me con- 
fronter , d'ans cette fituation , avec le Pere Girard; 
fi dans cette confrontation j’ai dit qu’il étoit inno'- 
cent, les jefuites ni lui ne doivent pas en triom- 
pher ; cet aveu n’a été ni libre ni volontaire ; le 
ÎPerc Girard l^ait bien par quels moyens on peut 
troubler l’efprit des gens , & il n’eft pas novice en 
fait de compofition de breuvages. 

Revenue à moi, & en pleine liberté d’efprit, 
raflurée un peu par M. Aubin Procureur au Par- 
lement , qui vinten pofee pour nie prêter fon mr- 
niftere , avec un zele & une fidelité qui ne peut lui 
faire qu’honneur, & qui avant de partir pour Toif- 
lon,s’ctoit concerté avec M. Chaudon, Syndic ' 
des Avocats du Parlement, qui a pris ma défenfb 
"avec cette liberté héroïque, qu’on m’alTure avoir ' 
toujours fait fon caradere particulier, 8: qui dans 
cette occafion , lui attire l’cftime generale de tous 
ceux qui comprennent ce que c’eft que d’attaquer 
les Jefuites, & de s’expofer aux rcllcntimens d’im 
Corps fi redoutable, je requis le lo. Mars Mef- 
fieurs les CommilTaires de recevoir le défaveu die 
ma prétendue Rctr;;dation ; ils furent fans doute 
moins furpris que les autres , lorfque je leur dis que 
'cette Rc-tradati on étoit l’effet des menaces qu’on 
'm’avoit faites ; & après avoir remontré ce qu’ils 
trouvèrent à propos , ils firent écrire mon défaveu 
tel que le faifois, à la referve des ménaccs qu’oh i 
m’avoit faites, & qui retomboient fur eux. Mla 
mere prefenta Requête pour informer fur le breu- 
vage qui m'avoit été donné par la Sœur Guiol , & 

‘faz les menaces qu’avoit produit la récraétation^ 
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que j’avois faite de mon expôfition & «le ma plains 
te j elle en fut déboutée. 

Les Commiflaircs continuèrent le Procès Ü 
l'extraordinaire ; ils firent le Recollement des Té- 
moins, & les confrontèrent tant au Pcrc Girar«l 
qu’à moi i parmi les Téîr.oins il y en avoir deux , 
fçavoir, la Demoifclle Battarel & la Demoifelle 
l’Allemand , qui des le commencement de la pro- 
cedure avoient étémifes, l’une au Bon Pafteur^ 
l’autre au Refuge : je ne fçai fi on craignoit qu’elles 
ne filfent quelque dépofition contre le Pere Gi- 
rard y je fçai bien qu’elles avoient autant de raifoir 
que moi d'en faire une', .car entre un certain nom- 
bre de Dévotes de ce Pere , les avanturcs étoient 
prefque commuiaes , & les confidences reciprb-, 
ques. 

Les autres Décrétés ne répondirent pas à Tou- 
lon ; ils voulurent profiter des délais, & venir ré- 
pondre danr. Aix ; la fuite a fait voir qu’ils avoient 
eu raifon de prendre ce parti. Je fus enfuite tra- 
duite àOilioLiles pour être confrontée avec les 
Rcliçieulès Clairifres v on m’v conduifit comme 
une prifonniere d’Etat , quoique ma mere & M« 
Aubin s’offrilfcnt de répondre de moi. En a’^rivanc 
^-à Ollioules,. je fus mile dans le Couvent des Ur- 
lulines j & je puis dire qu’en changeant de prifon, 

■ mon fort ne ik vint pas plus heureux. Le meme 
efprit animoit mes nouvelles Géolieres i l’on me 
mit dans une Chambre, où je ne trouvai pas mê- 
jne un matelas pour me coucher ÿ ma mere fut' 
obligée d’en faire venir unie lendemain de Tou- 
lon j & fur les plaintes qu’elle fit, M. le Procureur 
Général Dargcnt donna des ordres qui furent, 
caufe que je fus traitée avec un peu plus d’hunia— 
pité. 

Les confrontations finies , je fus traduite à Aix 
pyec la mente clcortc que i’avpis euë venapt de- 
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' Toulon à Ollioules ; je couchai à Roquevaîre ; 
mais comme l’Officier qui croit à la tête des Ar- 
chets qui m’efcortoient , ne voulut jamais fortir 
de la Chambre où ma mcre & moi devions cou- 
cher , difant qu’il avoir fes ori^esî elle & moi paP* 
famés la nuit fur des chaifes. 

J’arrivai enfin à Aix avec la même efcorte , 
quoique l’Huiflier qui avoir été a la fuite des Com- 
mifl'aires pendant toute la Commilfion fût porteur 
d’une Lettre de Cachet qui m’enfermoitdans le 
fécond Couvent de la Vifitation de cette Ville, 
les Religieufes firent difficulté de m’y recevoir ; je 
reftai deux ou trois heures à la porte , donnée en 
fpedaclcà la curiofité publique i je reconnus aifé- 
ment par certains difeours qui me furent tenus , 
que les jefuites avoient apofté des gens pour me 
dire des injures & infulter à mon malheur v & par 
la foule que j’avois trouvée depuis la Porte delà 
Ville jufqu’au Couvent de la Vifitation, que mon 
arrivée avoit été annoncée. 

Après bien des allées & des venues, on m’ou- 
vrit la porte du Couvent : mais quel fut l’acciicil 
qu’on eut enfuite pour moi ? quoique les Jefuites 
plus refervés qu’à Toulon , (e fufl'ent interdira 
ce Couvent, dont ils font depuis long-tems les 
Direêleurs , nia mcre ne put pas cependant o'oce- 
nir un domeftique pour me fervir , quoique la 
foiblcffe où je me trouvai me la rendit abfolument 
nécelfaire, & que je vois de mes propres yeux 
qu’on ne refufe point de domeftiques aux autres. 

Avant que d’arriver à Aix , j’avois prefenré ma 
Requête , par laquelle je demandois que mes In- 
^ terrogatoires me fuflènt lus par le Greffier de la 
Commilfion, & que je fiifle de nouveau oüie & 
confrontée au Pere Girard, Sur cette Requête H 
y eut decret , portant que la procedure vue , il fe* 
ipic pourvu à ma demande» Arrivée à Aix , je pre- 
\ • fentai 
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fentai une même Requête tendante aux mêmes 
fins, dont )e fus déboutée. 

Les Décrétés ayant répondu, j’ai été confron- 
tée avec le Perc Prieur des Carmes i dans cette 
confrontation mutuelle j’ai renouvellé la révoca- 
tion que j’avois déjà faite de ma prétendue re- 
traâation ; & fur les interpellations que ce Reli» 
gieux me fit de nommer les perfbnnes d’autorité 
qui m’avoient fait les menaces dont je parlois dans 
cette révocation , je répondis que je les no nme- 
rois en tems & lieu ; fi MclTicurs les Commi .'aires 
avoient trouvé à propos de m’en fnterpcller 
eux mêmes , je les aurois nommés. Je crois que 
puirqu’iis ne m’ont pas fait cette interpellation , 
ils n’étoient pas obligés de me la faire : je fus auflî 
confrontée avec mes Freres ; Jes interpellations 
qu’ils” me firent , ne regardoiênt que certains 
faits , dont il étoit important que la Cour fût irif- 
truite , & que j’avouai , ainfi que la vérité exigeoit 
de moi que je le fifie. 

J’ai prefenté une nouvelle Requête pour de- 
mander qu’on nê fit point une nouvelle defcente 
^ à Toulon , pour procéder à une confrontation 
mutuelle entre les autres Décrétés & le Pere Gi- 
rard , j’en ai été aulïi déboutée. J’en ai prefenté 
«ne autre pour demander Extrait des Réponfes du 
Pere Girard & de mton expofition , mon confeil 
J m’a alTûré que je ne demandois rien que de jufte, 
^qui ne fut prefcrit par les Ordonnances : cette' 
Requête n’a pas eu plus de fuccès que les autres. 

: • Sans être rebutée de tout ce que le crédit des 
Jefuites me faifoit efluyer, j’ai prefenté encore 
t - «ne Requête , pour faire avérer une Lettre écrite 
P9T.1.3. Dame Cogolin , Religicufe Urfuline du 
K Couvent de Toulon , à la Dame Beauflier, Reli- 
5' gieulè Clairifte du Couvent d’Ollioules , par la- 
quelle j’ai eu des preuves littérales des fuborna- 
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tiens des Témoins contre moi ; cette avératàon 
jn’a été promife , & je crois devoir rapporter ici 
cxaâement cette Lettre : quand cet incident fera 
purgé , je demanderai une information en fubor- 
nation de Témoins ) je ne f^i fi j’aurai le bonheur 
de l’obtenir. 

Lettre de Madame Cogolïn ^ Reitgieufe Urfuline à 

Toulon , Pénitente du Pere Girard , écrite à Ma~ 

dame BeauJJter la cadette , Clairijle à Ollioulef. 

De Toulon le 28 Février i7ji. 

M A CHERE DAME, 

J'ai reçu vos trois Lettres dans un même ■paquet 
far unPere Obfervantin , dont j'ai été très-fatisfaite^ 

. Pour ce qui regarde lesmauvaifes moeurs de laTour- 
riere , l'on n'entreprendra point de prtMver en quoi f 
.te feroit entreprendre un nouveau Procès; on fe con~ 

^ tenter a de donner copie à Madame Camelin la ca- 
dette , à M. Portalis , & à Mademoifelle Vialis, Ô* 

■ à quelques autres de votre Maifon qui n' ayent pas 
encore dépofé ; car pour celles qui l’ont déjà fait , on 
ne peut p s lettr donner copie pour une fécondé fois. 
Ainfi ne craignez rien pour vous, on ne vous commet- 
.traen rien,nipour rien qui put vous faire ou procurer 
la moindre peine. Le Procès va le mieux du monde 
pour le Pere Girard; on a fini d’entendre les Témoin*- 
de la Cadiere , mais l’Officialité n’a pas fini défaire 
'Oiiir les fiens. La dépofition qu’a fait votreTourrierç, 
efi la même que celle dont elle s’eft vantée ; elle con- 
\fitfie à dire que le Reêïeur avoit baifé la Cadiere à la 
fenêtre de votre grille du Chœur , Ô" une autre fois 
dans fon lit , & autres chofes de cette nature : il fuf- 
fit que les perfonnes qui dépoferont , ajfurent d’avoif. 
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'oui dire à la Tourriere que la Cadiere était une Sain^ 
te , qu’elle faifoit même des miracles , de fes liai- 
Jbns az^ec la famille de la Cadiere , de L fenjion qut 
ces gens-là lui avaient fromife faur fan entretien . 
C’ejl là le frincifal; je vous envayerai dans feu deujt 
paires de mitaines. Je fuis, &c. 

Quoique ie n’aye pû parvenir à voir l’interieut 
de la Procedurc , & que je n’aye pas un bout de 
papier pour pouvoir foûtenir l’appel que j’en ai re- 
levé, aufîi-bien que des Decrets , fçavoir de celui 
d’ajournement perfonnel contre moi , & d’aflîgné 
contre le Pere Girard , on prcfl'e le Jugenicnc de 
cette Aftàire avec tant de vivacité, que je puis dire 
que le Public en eft fcandalifé. Pour tâcher de me 
mettre en état de me défendre , & pour faire tom- 
ber une information , qui eft le fruit delà complai- 
fence outrée de l’Official , & du crédit immenfc 
des Jefuites, j’ai fait lignifier un relicfd’appel com- 
me d’abus de cette procedure. Les Jefuites vou- 
loient faire joindre cet appel d’abus avec l’appel 
. lîmple. Meflieurs les Gens du Roy par leur Déli- 
béré du 10. May , l’ont mis au Rolle du mois de 
. Juii^rochain ; & la Cour , malgré le Délibéré de • 
^Melueurs les Gens du Roy , a ordonné que nous • 
. en viendrons à Jeudy ; Je ne fçai fi mon Confcil 
.fera d’avis que je prenne les voyes les plus courtes 
&Ies plus fures pour avoir le teins d’inftruire le 
,Roy, Monfeigneur le Chancelier & le Confeil , 
.-^.du détail de l’opprelfion que les Jefuites me font 
..fouSrir, & d’une infinité de chofes que lapruden- 
. . -ce ne me permet pas de dire ici. 

- . Je crois devoir répondre au bruit que les Jefui- 
j. .tes affeftent de faire courir, que c’eft un complot 
s 'de ma famille & du Prieur des Carmes pour per- 

dreleP.Girard. Je dois à ce Religieux la juftice de 
hautement qu’il n’a eu d’autre part dans tout 
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ce qui s’eft paffé que de m’avoir détrompée, eni 
me faifant connoître que bien loin d’être dans la 
voye delà perfeélion, comme le Pere Girard me 
l’avoit perfuadé, j’étois dans celle de la perdition , 

& la trille vidime d’une palïion criminelle , & noa 
l’objet de la prédileélion de Dieu. 

Quelque peu inftruite que je fois de ce qui Ce 
pâlie dans le monde, quelque fimples que loient 
mes parens , eux &. moi en feavons affez pour con*- 
noître que les Jefuites ont un crédit qui doit faire 
trembler des Bourgeois i & nous fommes lî accou- 
tumés a Tou 1 o 31 de les entendre parler & de les 
voir agir en maîtres , qu’il n’y a perfonne qui ofe 
fe commettre avec eux, bien loin d’ofer leur faire 
des affaires de gayeté de cœur. 

A tout ce que les Jefuites peuvent dire là-delfus, 
je n’oppofe que mon âge, monfexc, ma condi- 
tion ; une Fille de vingt ans , d’une condition , 
d’une fortune qui n’a rien que de médiocre. Ce 
mettra-t-elle dans la tête d’attaquer un Jefuite de 
la réputation du Pere Girard , Reéleur d’une Mai- 
fon confiderable , foûtenu de tout le crédit de la-- 
Société ; d’ailleurs, ne fçait-on pas que l’Officia- 
lité s’eft portée chez moi, & eft venue me fur-- 
prendre dans ma chambre ; il ne faut pas d autres 
preuves pour faire connoître au Public que le Pere 
Girard ne pouvant plus me donner comme une , 
Sainte, ell'aye aujourd’hui de me perdre dans le-' 
monde, & de noircir celui qui m’a détrompée. 

J’aurai peut-être un peu plus de peine à exeufer- 
ma crédulité; mais je prie ceux qui voudroientt 
m’en faire un crime , de fe mettre à ma place : je 
n’avois que dix-huit ans quand je m’adrtHai au 
Pere Girard ; je le regardois comme un Saint -, le ■ 
Public m’avoit lui-méme accoutumé à regarder • 
fes difeours comme des oracles ; il ne me parla d’a- 
bord que le langage ordinaire, infcnfiblemcntü 
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me famiüarifa avec un langage qui m’avoit toO- 
)ours été inconnu , & me donna dts idées toutes 
tiouvelles pour moi, mais très-flattcufes ; fes prin- 
cipes développé* avec art & mefure, me condui- 
firent au criminel état de croire que la véritable 
perfcélion n’avoit plus ni defirs ni mouvemens que 
pour entrer dans ce qu’il appelle l’état de néant; 

& pour me raffurer fur certains*troubles & certai- 
ne? inquiétudes, il me peignoit ces troubles & ces 
inquiétudes comme des retours de l’amour propre 
qui mettoient obftacle à ma véritable perfedion , 
il foCitcnoit fa Morale par des exemples ; & l’Ange 
de Satan qui faifoit fouffrir Saint Paul , me devoit^ 
félon lui j apprendre que Dieu exige fouvent des t 
âmes parfaites des facrifices extremes , les der- 
niers rcnoncemcns dans les matières mêmes qui 
font pluè de peine aux perfonnes de mon fexe , & 

'que c’étoit le plus court pour fe dépouiller de l’at- 
tache qu’on peut avoir à fon innocence & à la pu- 
reté. 

J’avoue que j’ai eu tort de n’ouvrir pas les yeux 
•fut une fi étrange Morale ; mais j’ai embrafle la 
Vérité dès qu’un nouveau Diredeur me l’a mon- 
trée ;& lans vouloir m’exeufer, je puis dire que 
l’exemple des autres Dévotes du Pere Girard, 
qu’il conduifuit par les mêmes voyes , & qui ne me 
nifoient pas un myftcre de ce qui fe pafloit entre 
elles & leur Diredeur, contribiioit à me féduire ; 

& les perfonnes de mon fexe qui liront cette Re- 
lation , conviendront , fi elles ont de la bonne foi , 
que nous Ibmmes toutes naturellement copiftes, 

& que nous avons beaucoup de peine de nous ga- 
rantir de la contagion de l’exemple. Si mes com- 
pagnes de Diredion avoient été interrogées com- 
me je l’ai été par des Commiflaires de la Cour, 

. elles auroient fans doute dit de moi ce que je dis 
■ sl’âlts ;la conformité de nos états auroit fait con-. 
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noître qu’on les a inftruites des mêmes maxime»i 
& qu’on leur avoir fait fuivre les mêmes routes. 

La conduite de ma Mere furprendra , & paroî- 
tra incompréhenlible à ceux qui ne la connoîtront 
pas. Ma Mere eft fimple , naturellement bonne,, 
incapable de foupçonner le mal dans les autres, & 
.qui ne le croiroit pas quand même elle le verroit. 
J’avoue que toute autre qu’elle auroit eu des in- 
quiétudes fur la conduite du Pere Girard; mats 
ma mere auroit rejetté comme une tentation le 
moindre foup^on là-delTus : le Pere Girard lui di- 
foit que fa Fille étoit une Sainte, & elle avoit la 
fîmplicité de le croire : le Public lui donnoit le 
Pere Gifard comme un Saint , & elle auroit crâ 
ofTcnfer Dieu d’en douter, ainfi elle n’eft pasâ 
.. condamner, & je fuis à plaindre. On-m’aflïireque 
le Public a déjà rendu au Pere Girard la juftice 
qui lui eft dûë , & j e me promets de l’équité de mes 
Juges , que malgré le crédit & la manœuvre odieu- 
fe des jefuites , leur Arrêt vengera enfin la Rcli- 
.gion oftènfée dans la perfonne d’une jeune Fille 
.mduite par les Toyes les plus indignes & les plus 
cnmioelks. 


Signé, -CA D IE RE, 
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MEMOIRE 

INSTRUCTIF, 

POUR DEMOISELLE CATHERINE 
Cadiere de la Ville de Toulon , Appelante 
comme d’abus de la procedure faite par l’Official 
en l’Evéché de la même Ville , à la Requête du 
Promoteur , & par appel fimple de la procedure 
faite concr’elle par Meilleurs les Commilfaires du 
Parlement , du Decret d’ajournement perfonnel 
contr’eile laxe , & <* minimà du Decret d’alïlgné 
par eux rendu , Demanderelle en Lettres Royaux 
incidentes de reftitution ydui^Mai 1731. & au 
principal Querellante en Enchantement, Rapt , 
Incefte fpirituel. Avortement & Subornation de 
Témoins. 

COtrTRE le Perejeart-B^tifie GIRARD 
Jejuite ^Reüem àn Séminaire Royal delà 
Jlîarine dudit T oulon , Intimé en appel à 
minimâ,d“ Querellé, & encore Mr le P. G, 
du Roy, Intimé aux autres appelsi & tous 
deux Défendeurs aux D^ttres Royaux, 
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M E M O 1 .R E 

INSTRUCT IF. 


POUR DEMOISELLE 
Catherine Cadierb, Ap- 
pellantejDeraandereflTe ôc au principal 
Querellante en Enchantement, Rapt , 
Incefle fpirituel , Avortement & Su- 
bornation de Témoins, 


CONTRE le Pere Jean - Bapttfle 
G I R A R D j Je fuite ; Relieur du Sémi- 
naire Royal de la Marine dudit T ou- 
Ion , Intime en appel à minimâ , & Que- 
rellé 5 & encore Mr le P. G, du Roy, In- 
timé aux autres appels» & tous deux 
Deffendeurs aux Lettres Royaux, 


E T T E cau^è qui feit le liijet de 
fentretien & de l’attention de tout 
le monde Chrétien , eft très impor- 
ante , puilqu’elle intercire li fort la 
Religion & tout le public, Ellcn’cft 
pas moins lînguiiere , & par la qualité des Far- 
cies , & par la nature des crimes qui en font l«r 
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jnatîerc , & par toutes fes circonftances. C’cft 
ici un DircÂeur vicieux qui en abuiànt de ce 
que la Religion a de plus faint & de plus redou- 
tiable , s’eft rendu le corrupteur de fa propre Pé- 
nitente , qu’il n’avoit canonifee , pour ainlî dire, 
que pour s’en rendre la conquête plus flateufè & 
plus all'urée;& qui Ibus les apparences trompeufe? 
d’une vertu auflere , & d un air de niortifica- 
tion , a joué le rôle de l’Amant le plus délicat , 
le plus fenfuel & le plus palTionné. 

S’il falloit juger cette affaire par la qualité des 
Decrets qui ont été rendus , & par les dehors 
qui l’environnent , ne diroit-on pas que le Pere 
Girard eft un innocent calomnie , que la De- 
moifcllc Cadiere , fb i frere le Dominicain , & 
le Prieur des Cannes Déchaulfez de Toulon , 

Ibn nouveau Confeffeur , font très-coupables, & 
jnême des calomniateurs î En effet , n’eft-il pas 
bien furprenant de voir que ce J efliitc aceufé , 

& convaincu de tant de grands crimes , dont le 
moindre eft un incefte fpirituel avec fes Péniten- 
tes , ne fbit décrété que d’un fîinple affigné, qu’il 
jouiffe de toute fa liberté , qu’il prêche , qu’il 
confeffe , qu’il dife tous les jours la Meffe , Sc. 
faffe toutes les fondions de fon miniftere ; & 
que la DcmoifeJle Cadiere fon accufàtrice , & 
non aceufée, dont toute la faute fe réduit à avoir 
eu le malheur d’être l’Innocente vidime d’un 
Diredeur dépravé , qui a employé les voyes les ÿ. 
plus criminelles pour la feduire , fbit décrété d’a- 
jpurnement pcrfbnnel , ait été traduite par la i- 
MaréchauÜcc , comme fi elle étoit coupable de 
quelque crijne capital , & foit reflèrrée dans un 
Couvent ; & que fon frere le Religieux , & le tj- 
prieur des Carmes, fbn nouveau Diredeur, dont 
l’innocence eft fi connue , fbient flétris par un ; ' 
Peei^t d’ajournement en perfonne , & fbn frerç 
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le Prette Téculicr d’un âlBgnc. C’eft ainfi que les 
innocens ont été mis à la place du coupable , 5c 
le coupable à celle des innocens : mais nous el^ 
petons de la juftice de la Cour qu’elle rétablira 
les chofes dans leur état naturel , & chaque par- 
tie à la place qui lui convient. Le Public , Juge 
ü intégré & fi équitable,l’a liicme déia prévenue 
là-dcflus. On verra avec étonne ment tout ce que 
le crédit &d’artificc des Jefuites a mis en ulàge 
pour obfcurcir la vérité , Sc immoler une Fille & 
trois Prêtres innocens pour tâcher de làuver ua 
J efuite coupable. 

Il y a des caufes , comme dilbit un Ancien j 
en traitant un lüjet allez approchant du nôtre , 
où il eft permis d’exagerer l’indignité du fait par 
la véhémence du difeours ; mais dans celle-ci , 
nous Ibmmes contraints de cacher une partie de 
la vérité ; & il faut ou prévariquer , ou franchir 
les.’ bornes de la modeftie & de la pudeur : ta 
aliis forjhan caufis permittitur indignitatem rei ora- 
tione exagerare , in hac parcendum verhis eft , 
benda magna ex parte veritas : prxvaricandum mihi 
efl ft pudorem habt o. Quel parti donc prendre par- 
mi de il grandes extrémitez l on prendra celui de 
retrancher tout ce qui pourroit paroître étranger 
ou inutile, de ne rien dire qui ne Ibit exadement 
vrai, & meme prouvé par la procedure , qui n’eft 
plus pour nous un myftere , puifijiie nous avons 
llibi le procès extraordinaire , de purifier les ex- 
preffions autant que la caufe le permettra ; mais 
enfin de dire tout ce qui lèra abfolument nécef- 
faire pour la défenlè d’un procès fi jufte & fi fa- 
vorable , & pour le Ibûtien de l’innocence & de 
la vérité. 

Comme on eft perfiiadé que la juftice & le 
public feront ravis qu’on leur développe toutes 
i<rs circonftances eû'entieiles de cette caufe fi eu- 
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rieufe & fi înterreflante , que les Jeluites ont ca- 
chées ou déguifées julqu’ici avec tant de loin , 
fans craindre de paroître trop long fur un fujet 
ou le public ne croit pas d’en pouvoir trop fça- 
voir y on mettra la vérité dans toute fbn éviden- 
ce, on fera une hilloire naïve de la direftion de 
ce Jefiiite , & de la vexation que la Demoifelle 
Cadiere à IbufFerte ; & peut-être que les traits 
d’opprelïion de la Pénitente ne paroîtront pas 
moins extraordinaires que ceux de la conduite 
du Direfteur , & nous prouverons par des prin- 
cipes & des railbns inconteftabics , que toute la 
procedure qui a été faite contr’elle , & les De- 
crets dont elle fe plaint, font un ouvrage d’abus, 
de nullité & d’injuftice , & qu’au fond il n’y a ici 
de coupable que le Pere Girard , & qu’il eft 
convaincu de tous les crimes dont il eft ac-- 
eufé. 


L a Demoifelle Catherine Cadiere , fille dti; 

fleur Jolèph, Marchand delà Ville de Tou- 
lon, & d’Elizabeth Pomet, eftnée le i z Novem— 
bre 170p. fbn pere mourut dans le tems qu’elle 
ctoit encore dans fbn bas âge, & lailfa à fa veu- 
ve trois enfans mâles , & cette fille , avec un 
bien aflez proportionné à leur état. Cette veuve j 
a élevé Ibigneufement fa famille à la vertu, l’ai- ji 
né de fês enfans , à la fbllicitation de (à mere , | 
s’eft engagé dans le mariage ; le fécond dans 
l’Ordre de Saint Dominique , le troifiéme dans ^ 
l’Etat Ecclefiaftiquc , & la fille , qui étoit la plus 
jeune , a toujours été l’objet des foins de la ten- 
drelfe de fà Mere. Ses principaux Direéleurs . 
avoient été Mefllre Giraud , Curé de l’Eglife >• 
Cathédrale de Toulon, d’im mérite & d’une vei- 
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tu fi diftingués , & Meffire d’OuIonne , Vicaire 
de la Paroifle Saint Louis. Sous leur di- 
redion cette fille étoit un exemple de vertu , & 
elle avoit tant de goût pour la dévotion & pour 
la pieté, qu’elle avoit rcfufé plufieurs partis fort 
honorables & fort avantageux ; tout cela eft de 
notoriété publique, & même prouvé par la^ro- 
cedurc ; & à l’âge de i8. ans elle avoit encore 
cette làinte fimplicité & cette innocence de 
mœurs, qu’on ne trouve guéres dans les filles dit 
monde au-delà de lèpt ans. 

Telle étoit la Denioifelle Catherine Cadiere 
lorlquc le Pere Jean-Baptifte Girard Jefuite ar- 
riva à Toulon au mois d’ Avril 17x8. en qualité 
de Redeur du Séminaire Royal des Aumôniers 
de la Marine. La réputation qu’il s’étoit acquife 
à Aixpar l’éclat de fes prédications & de la di- 
redion, & iiçet air de modeftie , d’aufterité & de 
mortification répandu alors lur Ibn vifage & fiir 
toutes lès maniérés , lui attirèrent bientôt un 
grand nombre de Pénitentes , & entr’autres la 
jDemoifcHe Cadiere; & ce qui acheva de l’y dé- 
terminer, c’eft que Melfire d’Oulonne, qui étoit 
alors fon Diredeur , étant trop occupé, elle ne 
pouvoir pas le conrcfl'er auRi fbuvent qu’elle au-- 
roit lôuhaité. 

La Dcmoifelle Cadiere a refle deu:t ans & efe-^- 
mi fous la diredion du Pere Girard. Dans la' 
première année , il ne fe palTa rien d’extraordi- 
naire , feulement elle fçavoit qu’il s’informoit de' 
fa condition & de celle de fes parens , & elle: 
s’appcrcevoit qu’il avoit pour elle des attentions, - 
qu’elle n’attribuoit alors qu’à la charité de la di- 
redion ; mais la fuite a fait voir qu’elles avoient 
une autre caufe. Ce Diredeur lui difoit fouvent 
au Confcffionnal f]ue le bon Dieu demandoif 
d-’.cJJc quelque drôle de plus, qu’il avoit de grands’ 
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defleins fiit elle , qu’elle devoir fe livrer au bon 
Dieu ; & quelquefois il lui ajoûroit, ne voulés- 
vous pas vous livrer à moi ? ees dehors de vertu 
du Diredeur, & la lîmplicité de la Pénitente ne 
permettoit pas à celle-ci de fentir le venin ren- 
fermé dans ces dernieres paroles. 

Au bout d’un an de diredion , un jour qu’elle 
étoit chés les Jcliiites au parloir avec le Pere Gi- 
rard , après lui avoir fait un reproche obligeant 
de ce qu’elle ne l’avoit pas envoyé prendre dans 
la maladie qu’elle venoit de faire , il lui dit , ne 
voulés-vous pas vous livrer une fois à moi ; & 
s’étant baillé , & ayant approché fa bouche de 
celle de la Demoilèlle Cadiere il lui jetta un 
fbulle , qui fit une fi grande imprclTion lur elle , 
que lùr le champ elle fe fenrit tranlportée d’a- 
mour pour lui, & lui dit qu’elle fe livréroit à lui. 

( Nous ferons voir dans la fuite que cette ma- 
niéré de donner de l’amour n’eft pas làns exem- 
ple. ) Le Diredeur repartit qu’il étoit ravi de la 
voir dans ces difpofitions ; ils paflèrent d’abord 
dans Ibn Confelfionnal; ce fut là qu’Ü recueillit 
les lèntimens qu’il venoit de former dans le cœur 
de là Pénitente; qu’il lui ordonna de communier 
déformais tous les jours , mais dans des Eglifc» 
differentes ; qu’il lui prédit qu’elle auroit bien- 
tôt des vifîons fréquentes, & lui donna ordre de 
lui aller rendre compte tous les jours de fes états. 

La Demoifelle Cadiere exécuta tous les or- 
dres de fon Diredeur avec exaditude, elle ccm- 
munioit tous les jours dans de differentes Egli- t 
fès , où la curiofité publique attiroit beaucoup , 
de monde. Elle eut bten-tôt des extafes & des 
vifîons fréquentes. En examinant dans la liiirc 
tous les faits extraordinaires qui fe font pallés i 
fous cette Diredion , nous fonderons la réalité 
ibu la chimère de ces vifîons, & nous en cherche- 




de la Demoifelle Cadiere. p 
rons la caufe. Nous n’en faifons pas ici un dé- 
tail , foit parce qu’on le trouvera dans l’expofi- 
tion qui fera inferée dans ce mémoire ; foit en- 
core pour ne pas couper trop le tait & l’ordre de 
la procedure. Elle tomba en même tems dans 
une impuiliance de priere;elle alloit rendre tous 
les jours au Pere Girard un compte exaéide tou- 
tes les vifions qu’elle avoir , & de tout ce qui le 
palibit en elle^& c’eü dans ces entretiens fi longs 
& fi frequens , & qui ne rouloicnt pas toujours 
fur la direftion , qu’il fçavoit fi adroitement iné- 
1er les interets & le langage de fon coeur, qu’il 
avoir loin de cacher fous des termes conlâcrés à 
la pieté , & à la dévotion. 

Cette Pénitente avoit foin de déclarer à fon 
Direélcur dans la ConfclT.onles peines dans lef-' 
quelles la jettoient cette impuillânce de prières 
vocales , & cet amour extrême dont elle fe lèn- 
toit tranfportée pour lui ; mais ilia railûroit liu 
l’une Si liu rautte. La frkre , lui dilbit-il, n'efl 
^uun moytn peur parvenir a Dieu ; mais une fois 
qu'on y tjl parvenu CT" qu'on efl uni a lut , elle n’tfl 
plus veci'jjaire. L'amour que vous avis pour moi , lui 
ajoûtolt il, ne vous doit jaire aucune peine , le hon 
Dieu veut que nous Jojons unis tous dttix. fe vous 
porte dans mon fein dans mon caur , z ou; n'êtes 

plus quune ihofe avec moi , vous êtes Verne de mon 
ame Et pour tâcher de couvrir la flamme facri- 
lege & inceftueufe, il lui dilbit , aimons nous hitn 
dans le facré caur de frfus. De-là vient que prel- 
que toutes ces lettres étincelantes d’amour , qui 
ont été jointes à la procédure , finilîent par ces 
mots : fe fuis intimement uni pu unie az-ec vous dans 
le facré iccur de fefus ; Et dâns le confcfllonal il 
la failbit Ibuvcnt approcher de lui pour recevoir 
Ibn foufle , qui produifoit en elle un redouble- 
ment d’amour pour lui. C’«ft ainfi qu’ii avoir fal^ 
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ciné Teiprlt & le cœur de cette infortunée péni- 
tente. 


Elle n’étoit pas la feule qu’il avoit mife dans 
ces états ; car il y avoit encore plufieurs autres 
dévotes & fur tout la Laugier , la Batarelle , la 
Gravier , l’Allemande, la Reboul , & la fameule 
Guiol , qui avoient part à l’affeélion de ce Di- 
rcéleur. Cette derniere , qui eft une de ces fem- 
mesalfés bien faites & induftrieufes , avoit en- 
core un emploi par- defliis toutes les autres , & 
étoit la condudrice de ce petit troupeau chéri & 
choilî , à qui ce ConfclTeur , qui n’avoit de fe- 
vere que le dehors , permettoit de foire des par- 
ties de plailîr à la campagneqrrctoit le clerc des 
Jefiiitespour leur fervir dccuilinier, & en rece- 
voir au retour le remerciment & le bon foirrees 
faits font prouvés par Tes propres réponfts, & il 
cft allés notoire à Toulon, que le 30. Avril 1730.- 
jour de Sainte Catherine j qui fut une de ces 
Fêtes champêtres , il envoya par fon clerc à la- 
Demoifelle Cadiere un magnifique bouquet , & 
un ailtre petit pour chacune de fes compagnes. 

Ce Diredeur trop enflammé de l’amour de fa. 
dévote, las de tous ces fentimens qui lui paroif- 
foient trop fteriles y réfolut d’employer des mo- 
yens plus efficaces pour leur donner quelque 
réalité y & voici comment. Elle eut une vifion,. g 
où il lui fut reprclenté une Ame dans un état de }• 
poché mortel, 8f il lui feinbla d’entendre une voix l- 
qui lui dit que fi elle vouloit la délivrer de cet K 
étatjil folloit qu’elle accepût une obfclîion pen» 
dant un an. Elle lui communiqua cette vifion , V 
dont il ne parut point furpris,parcequ’il en étoit 
raiitcur;il lui dit qu’elle ne devoitpas la refiifer, w 
& malgré toute la répugnance qu’elle y témoi- & 
gna , il la fon^a de l’accepter. A peine y eut- T 
clic donné l'on confcotemcnt, & prononcé dansi^- 



Digitized by Google 


de la Dentoifelîe Cadiere. i r 
le confclTional une efpece de Formulaire, par le- 
C]iiei il lui fît dire; j’accepte, je me foûmets, je m’/t^ 
handomte à dire , à faire CT* à jouffrir tout ce qu’on 
voudra exiger de moi, qu’elle fentit tous les fens 
troubles & liés, & qu’elle vomit des blafphémes 
contre tous les myftcres de notre Sainte Reli- 
gion, & des impréçations contre les Saints. L’a- 
eufé fixe lui-memedans fes réponfes l’époque de 
cette obfeffion à la fin du mois de Novembre , 
ou au commencement de celui de Décembre 
1725». & la fin au 20. Février 1730. qnoiqu’ alors 
les accidens d’obfelîîon n’ayent pas tout- à- fait 
cefle, & qu’ils ne foient devenus que moins vio- 
lens. 

Cette obfèfïion procuroit à la Dcmoifclle Ca- 
^iere des reprefentations afFrcules & infâmes, & 
des accidens convulfifs fort frequens , pendant 
lelquels fa bouche ne s’ouvioit que pour profé- 
rer des biaf}ihcmcs horribles , & des impréca- 
tions ; & quand fes frères l’EcclcfiafHque & le 
Jacobin faifoient des prières pour la foulagcr, el- 
le les maudilloit & fc plafgnoit qu’elles ne fui- 
jfoient qu’augmenter fes rourmens : & dans cet 
état il lui fèmbloit que le démon lui difbit qu’il y 
avoit des charmes attachés à la perfbnne du Pe- 
re Girard , & qu’il avoit fait un paâc avec lui 
pour bien prêcher, à condition qu’il lui livreroit 
autant d’ames qu’il pourroit ; & après ces acci- 
dens,elle avoit fbuvent des extafes & des vifions 
qui lui fembloient une fource de confolation pour 
elle , quoiqu’il 'foir apparent que tout cela par- 
toit de la même main ; & elle avoit la connoif- 
lance del’intcrieur des confciences,coinme il cft 
fi bien prouvé par la procedure. 

C’étoit là un myftcre renfermé dans la maifon- 
& dans la famille de la Dcmoifclle Cadiere, qui. 
«aétoicntlcs fpeéiatcurs étonnés, &dans kqucîï 
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il n’alïocioit que les autres dévotes dont nous 
venons de parler , parce qu’il les conduilbit par 
les mêmes voies, & qu’elles étoient dans les mê- 
mes états d’obfeifion & d’impuiirance de prières, 
& qu’elles avoient même déjà des Stigmates : 
tout cela eft prouvé par la procedure. La De- 
moilêlle Cadiere avoir ordre de dire à toute au- 
tre perfbniie qui pourroit l’inreroger , que c’é- 
toienr-Ià des incommodités naurelles, & il per- 
liiadoit à fes parens que s’ils venoient à parler 
de ces prodiges que Dieu operoit dans cette 
fàinte ; ( car c’eft ainfi qu’il l’appelloit , ) elle 
mourroit dans 14. heures. 

Ces accidens d’obfellion forcèrent bicn-tôt 
DemoifcJle Cadiere à garder prelque toujours 
la chambre,& fournirent à fon Direéteiir un pré- 
texte de l’y aller voir fouvtnt tout feul , & de 
s’enfermer à clefavec elle dans la chambre. Ces 
vilites commencèrent dès le mois de Décembre 
>72»;. & ont cuntinué julqu’au mois de Juia 
1730. qu’il trouva bon de l’envoyer au Couvent 
de Sainte Claire d’OUioules,de la maniere,& pat 
les motifs que nous expliquerons dans la luite;& 
afin que, la chofe frap.at moins dans la mailbn 
des jefuites , & pour fe difpenfer de mener un 
compagnon incommode , il avoir donné ordre à 
l’Abbé Cadiere, qui étudioit alors chez eux, de 
l’aller prendre l’aprcs-diné à une heure & de- 
mie , & de l’accompagner jufi]u’à la maison de 
la fœur , où il palfoit le refte de la journée ; & 
& quand l’Abbé Cadiere n’étoit pas allés cxaêl à 
l’aller prendre , ce zélé Dircêlc ur , qui le pré- 
venoit même Ibuvcnt , venoit tout feui làns at- 
tendre. 

Le Pere Girard s’enfermoit donc tout feul 
dans la chambre de la Demoifelic Cadiere , 3 c 
lorfque la violence d’un "accident d’obfeüion, o». 


Digitized by GoogI 



d« la 3einoifelle Cadterèl li 
^elque extafe la mcttoit hors de l’ufàge de les 
fens , il prenoit les momens pour fe livrer à tous 
les attraits de la volupté , & pour commettre lur 
là Pénitente les crimes les plus infâmes;& quand 
elle revenoit de ces accidens ou de ces extales , 
elle le trouvoit dans des poftures indécentes , & 
Ibn Direâeur auprès d’elle, & avec des marques 
qui ne permettoientpas de douter qu’il n’eut con- 
Ibmmé Ibn attentat. Et comme ces accidens & ces 
extafes étoient allez frequens,il ne lui manquoit 
pas d’occalion de làtisfaire la palfion ; & lorlque 
la lîtuation où elle fe trouvoit à Ibn retour , où 
les libertez criminelles qu’il prenoit lùr elle ,lui 
donnoient lieu de lui repréfenter là deifus fes dou- 
tes & lès peines, il avoir loin de la ralTurer,& de 
lui dire que c’étoit là la volonté du bon Dieu : 
Langage abominable dans la bouche d'un Direc- 
teur, & digne de tous les anathèmes de l’Eglilè; 
& quand elle dilbit à la Guiol,confldente du Pe- 
re Girard , ce que celui-ci lui faifoit , la Guiol 
lui rioit au nés , & lui répondoit qu’il falloit bien 
qu’elle fut lîmple & meme imbécile , pour croire 
qu’il y eut là aucun mal. La DemoilcUe Cadiere 
dilbit aux autres Pénitentes cheries du Pere Gi- 
rard tout ce qui Ce pallbit entre-elle & lui , cel- 
les-ci de leur côté lui failbient aulfi confidence 
des mêmes libertez qu’il prenoit avec elles , la 
procedure en renferme la preuve. Nous ne fai- 
îbns pas ici la peinture & le détail de tout ce qui 
s’eû palfé dans cette chambre, la pudeur nous les 
interdit ; & d’ailleurs on les trouvera dans l’ex- 
polîtion de la Querellante , où les réglés de la 
juftice , qui veuknt qu’on lui fixe les &ts & les 
circonflances , l’ont forcé à les énoncer. 

Le dernier jour du Cainaval de l'année der- 
nière , la Demoifelk* Cadiere dans une extafê 
tut une TÜîon où U lui fcmbla d’entendre une 
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VOIX, qui lui dit; je vous conduirai avec moidans 
le defert pendant le Carême , & vous ne vivrez 
plus de la nourriture des hommes , mais de cel- 
le des Anges : dès le lendemain , il lui fut im- 
poffiblc d’avaler une nourriture fblide. Le Pere 
Girard confultc fur cette vilîon & fur cette im- 
puillancc de manger , décida que c’étoit là un 
prodige de la Grâce , & que la Deinoifeile Ca- 
diere ne devoir fe faire aucime violence pour 
prendre des alimens. Comme cela lui parut ten- 
ter Dieu , elle fit tous fes efforts pour manger, 
mais à mefure qu’elle avoir avalé quelques ali- 
mens , elle étoit obligée de les rendre avec au- 
tant de violence qu’elle s’en étoit faite pour les 
prendre , ce qui lui procura un vomillcment de 
fang les i derniers jours du Carême , elle 
les palfa fans avoir pû avaler autre chofe que de 
l’eau. 

Tous les jours de ce Carême furent marquez 
par des extafès , & des vifions particulières, que 
le Pere Girard donnoit à cette fille , à fes'pa- 
rens & à fes autres Pénitentes qui croient du fe- 
cret , & qui en etoient quelquefois les témoins, 
pour des prodiges de la Grâce. Le détail en eft 
contenu dans un Mémoire qu’il l’a forcé de lui 
en faire , appcllé U Carême , qu’il avoir deman- 
dé avec tant d’inftance , & dont il s’ étoit faifî 
avec tant d’cmprelfement , qu’il a remis lui-mê- 
me , & qui a été joint à la Procedure. Ce qu’il 
y a de plus remarquable dans ce Carême , c’eft 
i’extafè , ou la vilion dans laquelle il lui fembla 
voir un cœur percé de diverfes bleflures, qu’elle 
crût être le cœur de Jefus-Chrift percé par les 
pochez des hommes , elle attribua à rimprefTïon 
que cet objet fi touchant & fi douloureux fit fut 
elle , une piaye Iknglante qu’elle fc trouva alors 
au côté gauche , que le Pere Girard appelloic 



de la Deynoifelte Cadierè» ï f 
Sügmate : & la transfiguration qu’elle eut depuis 
le Jeudy Saint jufqu’au Samedy Saint, qu’elle 
refta en extale , immobile , & dans une fulpen* 
lion totale de Tes fens, avec un des Stigmates ou- 
verts & lànglans à lès mains & à fes pieds , ou- 
tre celui qu’elle avoit déjà au côté , & Ibn vila- 
ge enfenglantéde goûtes de lang,qui tomboient 
d’une Couronne qui le forma autour de là tête 
à l’endroit où quelques jours auparavant le Pere 
Girard lui avoit coupé le^chcvcux , qu’il avoit 
emportezrl’Accufé , pqr fes réponlcs,avoue d’a- 
voir vu le Vendredi-Saint cette transfiguration, 
dont il fait une defeription femblablc à celle 
«}u’on vient de faire , & il avoue encoré , qu’il 
s’étoif fait remettre la'ferviette enfanglantée 
-dont on avoit elfuyé le vilàge de la Demoilcllc 
Cadiere, qui repréfentoit la Face d’un Ecce Homoy 
& fes coèflTes teintes du làng qui découloit de là 
Gouronne. 

La douleur que ces ^Stigmates caulbient à la 
Demoilclle Cadiere , lui perfuada d’y mettre des 
emplâtres pour tâcher de l’adoucir ; mais le T’ere 
Girard lui en fit de lànglans reproches , il lui 
dit que c’étoient là des playes divines & des Stig- 
mates qui n’avoient belbin d’aucun remede hu- 
main ; il lui fit ôter les emplâtres , & baila les 
Stigmates avec vénération , ce qu’il avoit fait 
«nftite plufieurs autres fois , & liir tout le Stig- 
mate du côté qu’il bailbit avec tant de fenlliahté 
& Ibus prétexte qu’il en avoit un intérieur, il ap- 
^iiquoit Ibuvent l'on côté liir celui de la Demoi- 
îelle Cadiere. 

.Lz Querellante avoit eu le 8. May 1730. une 
inonde transfiguration pareille à celle des trois 
diraiers jours oij Carême , dont le Pere Girard, 
& encore Mclfiic Giraud , Curé de la Cathé- 
dzale moiQBX été les témoins , ainli qu’il câ 
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‘ prouvé par la procédure , & même par les ré- 
ponfes de ce premfer ; & comme i’Accufé avoir 
toujours prédit d'avance , non-fèulcment à la 
Demoifclle Cadiere , mais encore à piulieurs de 
fes autres Pénitentes ces trausSgurations , elles 
y avoient alfifté , & lur tour la liatareiie & la 
Guiol , & même le Pere Grignet Jefuite , qui 
ravi d’admiration & d’étonnement d . ces prodi- 
ges, & de ce qu’elle lui avoir donné des avis qui 
prouvoient qu’elle connoillbit les fccrets les plus 
intimes de la conlcience de ce Jeluite, lui avoir 
écrit une"" lettre de remerciment , produite au 
Procès. 

Au retour de ces Transfigurations & de ces 
extalès , elle s’étoit trouvée liiccdïlvement deux 
Croix que le Pere Girard lui avoir fait accroire 
lui avoir été envoyées miraculeulcment. li fe lai- 
lît avec beaucoup d’cmprellement de l’une de 
ces Croix , comme de la preuve des miracles de 
là Penitente , & l’autre fut donnée à M. l’Evê- 
que qui l’avoit demandée avec inftance. Il eft 
néanmoins aparent que le Pere Girard, qui étoit 
toujours fciil dans la chambre de la Demoilelle 
Cadiere au commencement de ces Transfigura- 
tions , fut l’Ange qui avoir aporté ces Croix 
miraculcufcs , & la Demoifclle Cadiere , pour 
le conlblcr de ce qu’on lui avoir enlevé ces deux 
Croix , & en conlèrver le Ibuvenir , en avoit 
fait faire trois petites , dont clic en avoit douné 
enfuite deux pour des fimples Croix à la Daine ^ 
deRimbeau , Clairifte d’Ollioulcs , comme elle 
l’a dépofé , & avoit gardé la-troifiéme. 

On ne Içauroit palier fous filcnce un trait bien E 
fingulier. Le Pere Girard avoit prédit à la De- r fc 
moifclle Cadiere qu’un tel jour elle feroit élc- f. 
véc en l’air dans fa chambre : il ne manqua pas ' 
de s’y rendre au jouralfigné pour être le feul té-_. " 
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^ nïorntle ce prodige , il s’enferma avec elle dans 
chambre , & lorlqit’il étoit aflîs devant elle , 
ÎA]^llante qui fe fentoit élever en l’air crut.de- 
toir réfifter à une penfce d’orgueil ,qui lui vint 
alors & le -prit à fa' chaifè avec fês mains pour 
empêcher d’être élevée. Il lui dît pluileurs foi? 
de fè livrer & de s’abandonner à cet elprit qui 
agiffoit , & qu’il apelloit l’clprit de Dieu , St 
comme elle refufâ de le faire , il s’emporta , St 
fbrtit far le champ : ce Fait eft prouvé par feS’ 
propres réponfès. La Guiol vint bien-tôc faire- 
des réproches à la Demoifelle Cadiere du refus 
qu’elle avoir fait de fuivre l’avis de fon Confef- 
lèur , & lui perfuada de lui en faire incefia-^ 
ment des exeufts. 

La première fois que la Demoifelle Cadiere 
fut fè confdfer , le Pere Girard ne manqua pas 
de lui faire comprendre qu’elle avoir comnris- 
en cela un péché énorme , & que pour l’expie»' 
il iroit le lendemain à fa chambre lui impofer 
une penitence proportionnée à la qualité del’of- 
fcnfe. Le lendemain il va chez elle , commence 
à fè fermer feul à clef avec elle dans fà chambre;' 
là il la fait mettre à genoux devant lui , & te- 
nant une difcipline à la main , il lui dit : La jus- 
tice de Dieu exilée de vous , <jtie f uifqtte vousr avez 
Tefufc d"etre revêt t*e de- f es dans ,vous fiye-)^mife d nuai- 
vous mertterie:^^ que toute la terre fut témoin de ceci' y. 
cependant le bon Dieu veut bien qu'il n'y ait que cet-' 
te muraille , e?* moi qui ne puis pas parler j qui en 
fait témoin ; mars auparavant jure^-moi f délite' que 
vous me gardere-3^un fecret inviolable; car mon enpanp 
. Jî vous à en parler , vous me perdrie-;^ Com— 

, me elle lui promit le fècret, dans l’ignomnce de' 
ce qu’il voidoit faire , il lui ordonna de monter 
iur fon lit , & après lui avoir mis un carreau fur 
ils coudes pour lu relever , il lui denna quelque 
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coup de difdpline , & après avoir baifé le même 
endroit ou il venoit de les donner , il la fit lever 
du lit , mettre encore à' genoux de^nt lui , & 
lui dit que le bon Dieu n’étoit pas content , &. 
qu’il faÛoit qu’elle le mit à nud devant lui -, & 
comme cela refFraya,elle poufl'a un grand cri & 
tomba en pamoilbn ; d’abord qu’elle en fut reve- 
nue , il la fit deshabiller , mettre en chemife & 
l’embrafla. Le récit du furplus n’eft plus du mi- 
niftere de la langue, mais feulement de la penfée,. 
sencipe animo. 

Enfin le Pere Girard agiflbit en maître fi ab- 
Iblu dans la chambre de la Penitente , qu’un jour 
qu’elle étoit au lit , y ayant trouvé fon frere le. 
Dominicain , fur le champ & fans autre façon y. 
il le prend par la main , le met hors de la cham- 
bre , & lui ferme la porte au nez ; & comme le- 
- Pere Cadiere le plaignoit d’un pareil procédé y, 
iàmere trop prévenue en faveur du Pere Girard, , 
qu’elle regardoit comme le Sanftificatcur de la ■ 
Elle , impolk filence à Ibn fils , & le fit lortir de. 
2a mailbn. 

Toutes ces vifîtes fi fréquentes que cet ardent- 
Direéleur failbit à la Dévote depuis le mois de ■. 
Décembre , & qu’il avoir enfiiite rendues jour-., 
nalieres , & lors delquelles il s’enfermoit a clef' 
<lans là chambre feul avec elle , procurèrent à 
celle-ci une celfation de ces marques excliifives 
ide grofielfe pendant trois mois,ce qui emportoit 
(deux fiiprefiions de ces marques^ Le Dircéceur 
qui en fut effrayé, perfuada à là Pénitente qu’el- 
le avoir le fang allumé, & que pour le temperer 
il falloir que pendant huit jours , elle bût une 
ccuelle d’eau , dans laquelle il mettroit un peu l. 
de pondre rafraîchillànte. Elle qui n’entendoic ^ 
rien dans tout cela , lui répondit qu’elle fe- : 
loit tout ce qu’il voudroit j & ce charitable Dij 
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rcôeur alloit tous les jours prendre lui-même à 
la cuifine une écuelle d’eau , qu’il ne vouloir pas 
laifler porter , ni toucher à la Servante , ni mê- 
me à la Mere de la Demoifelle Cadiere, & après 
y avoir mis un peu de poudre dedans, qui don- 
noit à l’eau une couleur rougeâtre , il la lui fai- 
Ibit prendre lui-même. Ce breuvage réitéré pen- 
dant environ huit jours lui caufa une grande per- 
te de làng , qui lui dura plulîeurs jours , & lui 
fit faire une petite maflê de chmr ou de fàng 
caillé ; & un de ces jours qu’elle avoir fait 'uns 
plein pot de fàng , le Pere Girard fut pendant 
deux fois éxaminer près la fenêtre avec des yeue 
curieux ce qu’il y avoir dedans ; & lorfque la' 
Demoifelle Cadiere dit à la fervante de le jet-- 
ter par la fçnétre , & qu’elle le portoit, il s’em- 
porta contre fà Penitente de ce qu’elle confoif- 
un pareil fecret à fa Servante , & lui dit , 

imprudente ! 

' Comme cela avoir extrêmement afïbibli la- 
Dcmoifèlle Cadiere , & que fa mere vouloir la' 
faire vifiter par des Médecins & des Chirurgiens' 
pour f^voir d’où procedoit cette incommodité y- 
ie Pere Girard l’en dilfuada , en lui difant que 
c^étoient là des maux Divins qui nétoient pas- 
de leur reirort,parce qu’il craignoit qu’ils ne dé-- 
couvriflent ce myftcre; & foit pour éviter enco-- 
re mieux qu’elle ne fut vifitée par des Médecins 
ou dès Chirurgiens , fbit par d’autres vues', ili 
pcrfùadâ à cette fille d’aller fe faire Religieufe: 
dans le Couvent de Sainte Claire du lieu d’Ol» 
Houles , & cela à l’inf^û de fes païens r Voici la' 
Lettre qu’il écrivit le xzv May- 1730. à la-Da-r 
me Abbcfie. de ce Couvent pôur-lui demander •' 
une place pour elle.- 
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AD AM È * 

,, Depuis deux ans que la divine Providence 
m’a envoyé à Toulon , elle m’a remis entre 
,, les mains la conduite d’une amc qu’elle appe- 
,, le aujourd’hui à vôtre Communauté , & pour 
,, laquelle je vous demande une place ; c’eft 
5, Mademoilèile Catherine Cadiere , qui vous 
■' 5, eft un peu connue , à ce que je lui ai oui dire; 

„ c’eft ce qui fait que je ne vous dirai rien de 
„ particulier (ur le caraâere de fon efprit , de 
3, Ifbn humeur & de la vertu ; je puis vous allu- 
„ rer feulement que ce n’eft pas une aine corn- 
3, raune , & que notre Seigneur a une prédilec^ 

3, tion finguliere pour elle; fa lànté fera telle que 
3, le bon Dieu la vent , pour accomplir tous les 
5, defl'eins qu’il a fur cette Demoifelle chez vous; 

3, & je vous répond de la bonté & de la Iblidité 
,, de la vocation*, parce que j’en ai des preuves 
5, inconteftables ; vous accorderez une grande 
3, grâce à cette fille en la prenant chez vous. Je 
3, luis en mêmetems perluadé que Dieu ne peut 
„ gucrcs en cette matière acccu'der à votre mai- 
3, fon de plus grandes grâces , qu’en vous ac- 
3, cordant , & vous envoyant un tel fujet. Vous 
„ le connoîtrez aifément en peu de tems. Je î 
3, vous fùpplie , Madame , de garder ablblument > 
3, à l’égard de votre Communauté le Iccrct lur j 
„ ce que j’ai l’honneur de vous écrire , parce j 
3, qu’il feroit difficile que le bruit de cette affiii- i 
„ re ne fur pas bien.-tôt répandu , & que venant f 
„ aux oreilles des parens de la Demoifelle , ils 
,3 feroient tous les efforts imaginables pour la re» 

„ tenir cncoro;quoique je fçache que quand une . | 

9, fois elle Cçpi partie ils le iôuinetcroni; à la très 
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5, Mainte volonté de Dieu. J’atiend incellàment 
,, votre réponfè , & je me promets de votre pié- 
,, té , de votre zele & de votre prudence , qu’el- 
„ le (èra favorable. J’ai l’honneur d’être avec un 
profond relped , Madame , votre très-hum - 
,, ble & très-obéilTant Serviteur. Girard , Rec-, 
,, teiir des Jeluites. 

La Dame Abellê , qui connoiflbit par elle-mê»- 
me la vertu de la Dcmoifelle Cadiere , écrivit 
au Pere Girard qu’elle étoit ravie de lui donner 
une place ; mais que la feule peine que cela lui 
failbit , étoit la répugnance des parens. Comme 
il eft très pcrfiiafif , il vint à bont de le Icurpet- 
fùader , & le 6. Juin lùivant il envoya la De- 
moilèlle Cadiere à ce Couvent , & l’accompa*» 
gna d’une lettre du 5. pour la Dame Abbefle-^ 
dont voici la teneur. 

^^ADAME, 

,, Voilà l’ame que Jelîis-Chrift a refèrvé à vo^ 
j, tre Monaftcre,& que je vous envoyé. Je la rc* 
„ mets volontiws en des mains telles que les vA- 
„ tres,& je vous rend mille grâces de ce que vous 
„ voulés bien la recevoir. Elle eft, par la grande 
„ mifericorde de Dieu, dans d’excellentes diA 
„ polirions ; mais ne les eût-elle pas , déformais 
r, qu’elle va être lôus vos yeux & vivre dans vo^, 
„ tre dépendance , elleles acquerreroit bientôt ; 
„ vosexeinples,Madanïe,Yosinftruélions,vos or- 
„ dres, & les prières que vous aînés la bonté de 
faire pour elle , la rendront telle quelle doit 
être pour accomplir les delTeins de N otre- 
„ Seigneur fiir là fanéïificatiort, & pour mar- 
„ cher fideilcmenr fur les traces des dignes Re-, 
à la ccce defqueJUes |a (Hyme Frc^ 
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y, viilcnce vous a fi fàgement placée. 

,, Je n’ofe pas vous demander dans ces com-- 

menccmens de vouloir bien accorder à Made- 
„ moifelle Cadiere la fainte Communion pour 
,, tous les jours:peut-ctre connoîtrés vous bien- 
,, tôt que Dieu le veut, & qu’il ne la trouve pas 
5, tout-à -fait indigne de cette grâce finguliere ; 
y, mais je vous fiiplie du moins de daigner la fai-- 
y, re communier un peu fréquemment. Une fc- 
„ conde faveur que je prens la liberté de vous 
3, demander , c’eft que cette Demoifèlle puille 
33 m’écrire l^s que lès lettres lbientlûes,& que 
3, mes réponlès aillent de même à elle lans être 
3, vues ; ces lettres de part & d’autre ne roule- 
,3 ront précifément que lùr les dilpofitions de Ibn 
33 ame , & l’économie de Ibn intérieur. J’aurai 
3, l’honneur dans une quinzaine de jours d’aller 
,3 moi-même vous recommander cette chere fil- 
3, le, de me recommander aulfi à vos prières, & 

3, de vous aflurer de ma reconnoillancc pour vos 
3, bontés , & du profond refpeft avec lequel je 
3, luis, Madame,votre très-humble & très-obéifi' 

3, lant Serviteur. Girard, Jefuite. 

Lorfque le Pere Girard par ces deux lettres - 
prodiguoit tant d’éloges à la Demoifelle Cadie- 
re , & la donnoit pour une lainte , il avoit deux 
objets ; l’un croit d’avoir la gloire d’être un fai- 
lèur rie làintes , & l’autre etoit un intérêt de 
cœur, de fc rendre plus facile l’accès auprès de là 
chere dévote, & d’éloigner encore plus les Ibup- 
çons qui nailfoient naturellement de fes einpref- 
ftmens & de fes afiiduités. Mais avant que de la 
lailTer entrer dans ce Monaftere,il capitule avec ^ 
l’AbbelTc 3 & ftipulc que le commerce dé lettres 
qu’il y aura entre lui & fa pénitente fera un myl^ 
tere dans lequel l’Abbefic n’entrera-' point ; & - 

|iour perlûadei à celle-ci de confentix à cette i 
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condition fi contraire à la Règle , il l’alTure que 
ces lettres ne rouleront que fur l’économie de 
£bn làlut : Ces lettres de part O* d’autre ne roulèrent 
préci/ement que furies dijpofîtions de fou ame , 
conomie de Jon intérieur. Sa lettre du ii. Juillet 
filivant, qui àft la feule qui nous eft reftée,prou- 
ve bien le contraire;& fi ces lettres n’avoient dû 
renfermer rien que d’édifiant , auroit-il pris la; 
précaution de les Ibuftraire aux yeux de l’Ab- 
beflê ?. 

Le Pere Girard fut bientôt à Olliouîes , pour 
voir fa chere dévote , & la première fois qu’il y 
fut , il débuta par demander à la Dame Abbcf’ 
fè , en préfence de la Dame de Lefeot Maiçrefle 
des Novices, fi la Demoifelle Cadiere n’avoit 
point de perte de fang: il craignoit que les breu- 
vages qu’il lui avoit donné n’euflent pas dilfipé fâ’ 
grofiefic.. Cette demande furprit avec raifbn' 
l’Abbefle & la Maîtreffe des Novices; elle ctoit 
en effet bien extraordinaire par rapport à la qua- • 
Kté de toutes ces perfonnes;& comme elles ref> 
terent interdites, il leur ajouta que la Demoifelle : 
Cadiere lorfqu’elle étoit à fa maifbn, avoit per- 
du plus de vingt livres de fàng,. 

La Querellante a relié dans ce Couvent dei^- 
puis le 6 . Juin 1730. julqu’au 17. Septembre fui- 
vant qu’elle en fbrtit,& pendant tout ce tems-là 
il y a eu im commerce continuel de lettres en- 
tr’eux; & celles qu’il lui é cri voit, à la referve de 
deux ou trois qui n’étoient que pour lui faire 
montre, & qui ne contenoient qu’une vaine mo- 
rale , n’étoient pas des lettres d’un Direâeur 
mais d’un amant le plus paffionné ; & comme il 
en connoiflbit tout le venin , il n’avoit garde de 
'les ligner. Pour prouver ce fait fi efléntielil fuf- 
fit de raporter ici la teneur de là lettre du iz.' 
Juillet 1730» 
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„ T r Oici ma chere enfant, la troifiéme lettre 
,, V en trois jours ; tâchez de m’obtenir de 
,, tems , Dieu (oit loiié , bientôt peut-être ne 
yf pourrai-je plus rien faire que pour celle à qui 
J, )’ccris:toujours fçai-je bien que je la porte par- 
j, tout, & qu’elle eft toujours avec moi, quoique 
„ je parle & que j’agiflé avec d’autres perfbnnes; 
„ je rends milles grâces à notre Seigneur de la 
„ continuation de lès milericordes : pour y ré*- 
„ pondre, ma chere fille, oublics-vous , & laifV 
„ lés faire.-qes deux mots renferment la plus llr- 
„ blimc dilpofition. Ne dites mot fur tout ce 
„ que vous a.recommandé Monfèigneur , nous 
„ verrons nous deujc ce qu’on peut faire & dire; 
„ il eft arrivé ce matin,& je lui ai déjà parlé de 
,, vous par occafion : je ne crois pas qu’il aille à 
„ Ollioules ; je lui ai fait entendre que cet éclat 
„ ne convcÿoit pas ; je pourrai pent-érre par oo- 
y, cafioii lui parler de la Sainte Meflè ; le grand 
„ Vicaire & le Pere Sabatier iront aparemmeiH 
„ lundi vous voir;ce dernier après lui avoir par- 
„ lé m-’a fait entendre qu’il ne vous demanderoic 
rien ; mais fi par hazard ou l’un ou l’autre s’a- 
yy vifbient de le faire , & meme au nom de l’E- 
„vêque , ou fouliaitoit de voir quelque chofe-,^ 
„ vous n’avés pour toute réponfe qu’à dire qu’il 
„ vous eft étroitement deftendu de parler & d’a- 
,, gir. Mangez gras comme on le veur, je vois 
„ l’ai écrit : oui , ma chere-enfant, j’ai befbin 
„ d’aflurance,vous n’en ferés pas la viftime;n’a- 
,, yés point de volonté & i^écoutés point de rc- 
„ pugnance;vous obeirés en tout comme ma pc- 
f, tite fille, qui ne trouve rien de difficile qnantf 
„ c’eft fbn pere qui demande. J’ai une grandie 
„.faim de vous revoir & de tout voir ; vous l^a- 
p, vés que je oc ^çoiande que mon bien, Sc il y 
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V a^Iong-tems que je n’ai rien vu qu’à demi. Je 
», vous fatiguerai : eh bien ne me faügucs-vous 
9, pas aufli ? il eft jufte que tout aille de moitié; 

9, je compte bien qu’enfin vous deviendrcs fàgc, 

9, tant de grâces & d avis ne demeureront pas 
„ inutiles. Je luisTavi que vousToyés contente 
„ du Pere Gardien,Je le recommanderai au bon 
„ Dicurp’oubliés pas de votre côté ma malade , ' 

9,^ ma fœur,& les autres perlbnnes que je vous ai 
9, recommandées;Mademoi/êlle Guiol vous trou- 
9, va hier mourante , & votre frere vient de me 
9, dire que vous vous portiés à merveille : vous 
„ êtes une inconftante;ce feroit bien pis fi vous 
„ deyeniés gourraande;patience. Je vouloisfca-' 

9, yoii fi le maigre fe fuporteroit ; le tems nous 
„ inftruu:a;comraencés toujours ces jours d’abjP- 
,9 tinence par le maigre ; s’il ne paflc pas, ou s’il 

revient d’abord, faites atilE d’abord grasjfiiivés 
„ cette regle;nous découvrirons la fainte volon- 
9, te de notre Maître. S’il faut fortir , c’ell une 
9j nouvelle , & une grande peine pour vous & 

„ pour moi, mais le bon Maître foit béni ! noua 
„ ferons fournis, & nous confondrons à tout. Bo» 

9, foir ma chere enfant , poutres -vous déchiffrer 
,9 mon grifonnage : comptés bien,cette lettre-cî 
„ vous dit que vous venés toujours après moi,& 

„ ü eft dangereux que vous ne m’atteigniés pas, 

9, a moins que vous n’en écriviés deux par jour.. 

„ Adieu ma fille, priés pour votre pere,pour vo-, 

9, tre frere,pour votre ami,pour votre fils 8 c pour' 

„ votre forviteur. Voilà bien des titres pour in- 
„ terefler un bon coeur- ^ 

Ce Direaeur avoir fi fort fafoinc l’efprît Se ■ 
toute la famille de Cadiere, & les avoir fi infa- 
tué de fa prétendue fainteté & de celle de fa Pc- 
nitente, qifils ne croyoient pas qu’il fût pofliblc 
qu il le paliat rien de mauvais entr’eux ; & com- 
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jne celle-cî ne fçavoît giiercs bien écrire, 8c 
c|u’ellc venoit feulement de raprcndre,res frères, 
l<f Jacobin & l’EccIefiaftique avoient la com- 
plaifânce & la fiinplicité d’écrire Ibiis Ibn dide- 
ment toutes fes lettres, & encore le mémoire du 
Carême, comme il cft prouvé par la procedure. 

Le Perc Girard ne l’ignoroit pas , puifqu’ outre 
la différence qu’il y a entre le caradere d’une fil- 
le ou d’une femme, & celui d'un homme ; d’ail- 
leurs celui de l’Abbé Cadiere qui faifblt tous ces 
mis au net,& qui étudioit alors aux Jcfiutcs,dont 
le Pere Girard étoit Redeur,ne lui étoit pas in- 
connu. 

Le Pere Girard qui étoit accoutumé à voir fa 
devote dans fa chambre en toute liberté, s’aper- 
çût bientôt de la gêne de la, grille. Pour tâcher 
de l’adoucir il perfuada à i’Abbetl'c de demander 
pour lui la permiffion de confelfer laDemoifelle 
Cadiere, & d’entrer dans le Couvent lorfqu’elle 
leroit malade, fe refervant d’en faire naître bien- 
tôt les occafions ; & craignant que l’AbbcfTc ne 
la demandât pas alfés-tôt, il la demanda lui-mc- 
rne au Pere Camelin Provincial des Obfervan- 
tins,dont le Monaftere des Clairiftes eft dépen- 
dant, tant il étoit impatient de l’obtenir:d’abord 
<jue l’AbbefTc la lui eût obtenue, il lui crKfit fbn 
remerciment par fâ lettre du z6. Juin;illui mar- 
qua que de fbn côté il ne s’étoit pas négligé , & 
que le Pere Camelin la lui avoit' accordée , & il 
l’allura que cette fingularité ne tireroit point à . 
confequencc , ni ne dérangeroit en rien la regu- ' 
larité du Couvent : voici les termes de cette let-; -r 
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K4adame, 

„ Mademoifelle Cadiere me dit avant-hier à 
,, fbn retour d’OlliouIes, que vous avics obtenu 
,, pour moi le pouvoir de confcirer la fille , & 
„ d’entrer dans le Monaftcre quand elle feroit 
,, malade ; je vous en rends mille grâces , Ma- 
„ dame ; je ne lailfai pas hier de demander moi- 
„ même au R. P. Camclin,la ratification de cet- 
5, te grâce, & il me l’accorda avec beaucoup de 
,, marques de bonté & de politclTe. J’ai l’hon- 
„ neut de vous en donner avis;& vous compren- 
,, drés encore mieux dans la Elite les grandes 
„ railbns que j’ai eu de Ibuhaiter cette elpecc de 
,, Angularité, qui ne tirera pourtant jamais à 
„ conlèquence , & qui aflurément ne dérangera 
„ rien dans l’ordre & la régularité de vôtre 
5, Mailbn. “ Et il finit par charger VAhbeJfe défai- 
re fes complimens à fa cbere fille <juil lui recommanâe 
de tout fon cœur : ,, Mes complimens à nôtre che- 
„ re fille que je vous recommande toujours de 
„ tout mon cœur. 

Le 6. Juillet,qui étoit le premier jeudy de ce 
mois , la Demoifellc Cadiere prédit que le len- 
demain il lui arriveroit des choies extraordinai- 
res ; ce qui excita la curiofité de toutes les Re- 
ligieulcs qui l’entendirent parler ainfi,& fur-tout 
de.la Dame de Rimbaud Religicufe , & de la 
Dmiic de Lefeot Maitrcll'e des Novices , que le 
Pçre Girard avoit chargé de mettre par écrit 
tout ce qui arriveroit d’extraordinaire à là Peni- 
tente , pour fervir un jour , dilbit-il , à l’édifi- 
cation du public. Le lendemain matin lîir les 
quatre à cinq heurts ces deux R eligieufes furent 
à la.charnbre de la Deinoifeüe Cadiere leilesla 
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^rrouvcrent immobile dans fbn lit, ayant une cou-' 
•ronne fanglante autour de fà tctc, tout fou vifa- 
ge couvert de fâng en Ecce bonkiySc fès mains aiifli 
.dégoûtantes de fang; elles en avertirent d’abord 
i’Abbefle^ qui y accourut aulfi-bien que toute 
-1^1 Communauté , & la virent dans cet état, dont 
elles furent fi frapées , qu’elles crurent que c’é- 
toit une mervcille de la Grâce ; & ce fut alors’ 
.qu’on vit çntrer une portion d’Hofiie dans la 
bouche (ans avoir aucund main qui l’y portât. 
'$ur le champ l’Abbelfe dépécha un porteur ex- 
près au Pere Girard ; mais celui-ci , fansl’a- 
'Voir reçu , arriva au Couvent d’abord apres le 
.départ de ce porteur. On lui demanda s’il avoit 
rencontré le porteur qui lui étoit envoyé , il ré- 
pondit que .non, mais que Je matin en difimt la 
Melle Ion bon Ange l’avpit averti de ce qui 
palloit;on lui dit la transfiguration que la De- 
tnoifelle Cadiere avoit eu,& qui avoit duré deux 
heures 3 mi lui en fit la peinture , on lu}, ajouta 
.flu’elle.jvoit beaucoup Ibuffert : il répondit que 
.ç’étpi't là l’imprelfion du doigt de Dieu;qu’il fal- 
loir çonlèry.er Ipigneufemcnt l’eau dont on lui 
^voit lavé le vilàge , & qui étoit mêlée de Ibn 
^ng., qu’elle prqtluiroit .enfiiite des effets mira- 
|:uleux 3 & il ajouta que la Pqmoifelle Cadiere 
avoir déjà fait plufieurs Miracles à Toulon ; & 
^ininc une Religicufc lui dit, mon Pere ,nous 
i’avons vue communier miraculcufement dans le 
tems de’cette transfiguration ; il lui répondit : 
pie vpule^~vOus pas ejue je le fçache , puifyfte c'efl moi- 
fneme qui Vai communiée. Et comment pouvés- 
vpus l’avoir fait , reprit la Rcligieufc , puifque 
vous étiés à Toulon ? Ne ff ttves-vom pas qu'il y 
4 des tranfports , repartit le Pere Girard ; & en 
entrant dans la chamjjre de la Dcmoifclle Ca- 
> ^ui étoit alors rtycr^uê dans Ton étatfla- 
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türel , il lui dit d’un ton badin , petite geUrmande'y 
viendrés-vous tonjours prendre la moitié de la por^ 
tion de votre Pere ? ' 

Ce mêmè matin depuis neuf heures jùlqu’à mi* 
di , le Pere Girard demeura enfermé dans la 
chambre de la Demoifelie Cadiere , qu’il avoit 
fermé à guichet en dedans : & ce ne fut qu’après 
midi qu’il trouva bon de tirer le guichet , & de 
lailTer la porte Iculement poulfée , & qüe l’Ab- 
beffe & quelques autres Religieufes y entreront ' 
fucceflivcment, & il continua d’y relier julqu’i 
quatre ou cinq heures du loir. 

La- Dame Abbeflc qui apparemment n’avoic' 
pas été édifiée dè -voir ce Direéleur enfermé tout 
leul pendant trois heurès dans la chambre de là 
dévote, ne voulut plus lui en permettre l’entrée ; 
& il le vit par-là encore réduit à la gêne de li 
grille. L’amour eft ingénieux ; il le fat apperce-* 
voir qu’il y avoit un petit quarré de la grille dit 
parloir, qui pouvoit s’ouvrir , & avec un petit 
couteau qu’il portoit, il apprit à fa devote à fai-i- 
ré i’ouvetture; & par-là il pafibir, ou lui faifoic 
palTer la tête pour la baifer , & pour lui donner 
' quelquefois d’une dilcipline. De combien de li-* 
bertés^crimintUes ce parloir n’a-t’il pas été le te-» 
moin ? Et il avoit étendu fi loin les droits de l’a- 
mour, qu’il avoit quelquefois employé au même 
triage l’ouverture de la grille, entre le Choeur & 
le Sanéluaire, qui eft deftiné à un ulâge fi fainti 
Quelle abomination ? 

Ce parloir avoit pour lui taht'd’^attraitS , qu’il 
y alloit de Toulon deux ou trois fois par femai-* 
ne, & y pailbit feul avec la devote des jours en- 
tiers ; il y dîna même un jour avec elle ; & com- 
me la Tourricre y avoit mis pour lui la table urx 
J. peu éloignée de la grille , il lui dit brulquement, ■ 
vomIcS’^vohs me feparer de ma tbere fille î & prenant' 
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lui-mcme la table , il la poufla contre la grille; 
& c’eft ce jour qu’il fut lurpris pendant le repas, 
tenant & ferrant la main à devote dans la 
fîcnne : voilà pourquoi il n’avoit pas voulu que 
la table fut lî éloignée de la grille. Et un jour 
que le Pere Girard arriva dans le tems qu’on 
avoit commencé Vêpres, ayant d’abord demandé 
fa devote , & l’Abbefl'e n’ayant pas trouvé bon 
qu’elle quittât Vêpres pour l’aller voir au par- 
loir , il en marqua Ibn inquiétude , & en témoi- 
gna même fon rclfentiment à l’Abbdfe par fes 
froideurs. 

Pendant le fejour que la Demoifellc Cadicr® 
a fait dans ce Couvent , elle a eu plufîeurs acci^ 
dens d’obfdlionjdes extafes très frequens. à tou- 
tes heures & en tous lieux: elle fçavoit le fecret 
des conlciençes ; & il s’eftpalTé des faits fi extra- 
ordinaires & fi au ddjus de l’ordre naturel des 
chofes , qye le bruit qui s’en étoit répandu à 
Toulon & dans tout le voifinage , lui avoit ac- 
^quis le titre de Sainte d’Oilioulcs. 

Cependant le Pere Girard refolut d’envoyer 
au Couvent des Chartreufes de Prcmole , ou de 
Salette près Lyon, fa devote,pour s’ en défaire ; 
c’eft dans ce fens qu’il^avoit dit fbuvent au Cou- 
vent d’OlHoules qu’elle avoit allés édifié-là, qu’il 
fallôit qu’elle allât édifier ailleurs , comme il cft 
prouvé dans la procedure : apparemment que 
alors fon ambition avoit vaincu la tendrefle dans 
fon cœur. En effet fi elle étoit morte alors , il 
avoit la gloire d’avoir acquis une Sainte à la So- 
ciété , fans y avoir rien perdu de Ibn côté. 

M. l’Evêque de Toulon s’allarma à cette noii- 
arelle,&lc plaignit hautement contre le Pere Gi- 
rard , de ce qu’il vouloir tranfj)ortcr ailleurs un 
fruit de fainteté qui étoit né dans fon Diocefe, 

qui lui appaitenoit à fi jufte titre. Il fit l’hcni- 
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ïieur à la Demoifelle Cadicrc de lui écrire d’a- 
bord. une lettre , par laquelle il lui defFendoic 
non-feulement d’aller où le Pere Girard voulok 
l’envoyer , mais encore de fe plus confefTer à lui 
& lui ordonna de fortir du Couvent & de retour- 
ner auprès de lès parcns:& quelques jours après 
il emprunta un jphaëton qu’il envoya à OUioiiI- 
les avec l’Abbe Carmel Ibn Aumônier , & le 
Pere Cadiere , pour la prendre , & l’on la mena 
à la baftide du fieur Pauqiie lîtuée au territoire^ 
de Toulofi. 

D’abord que le Pere Girard f^ût tout ce qui lèf ^ 
paflbit , & les dilpofitions de M. l’Evcque de 
Toulon à cet égard avant que la Demoifelle Ca- ^ 
dierre fortit du Couvent , craignant que R les 
lettres qu’il lui avoir écrites venoient à paroître, 
elles ne renfermalîènt une preuve complété du 
myftere d’amour & d’iniquité qu’il y avoir en- 
tre lui & là Pénitente , il rélblut de tâcher de 
les ratraper , & pour cela il lui envoya la Gra- 
vier qui eft une autre de lès Pénitentes , à lui 
très-affidée & afFeélionnée , pour fe faire remet- 
tre les lettres qu’il lui avoir écrites. La Demoi- 
lèlle Cadiere par un effet de fa bonne foi & delà 
lîmplicité lui remit non-lculement toutes les let-- 
très du Pere Girard , mais encore tous les au- 
tres papiers qu’elle avoir dans fa cadette , Si. mê-^ 
me les minutes de fes propres lettres : mais Dieu 
qui ne vouloir pas que fant de crimes qui bleP- 
fènt fi fort la fainteté de la Religion demeurai— 
fcnc impunis , permit que la lettre du vingt-deus 
J uillet ne fe trouvât point dans fa cafiçtte où é— ' 
toient toutes les autres^ ' . 

Le Pere Girard a trouvé bon enliiite de dire? 
que c’étoit lui-mcme qui avoir refufe de conti- 
tmer à diriger la DemoifeJle^Cadicrc parce 
q^’iX avoit découvert là fourberie ; mais pour 
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•prouver le contraire , & que c’eft la Demoifelft 
Cadiere qui a voulu le quitter au grand regret 
de ce premier , nous n’avons qu’à rapporter ici 
la teneur de la lettre du i Septembre 1 7.30. 
écrite à la Demoifellc Cadiere deux jours avant 
la Ibrtie du Couvent , qui contient les derniers 
adieux de fa direction. 

ï, TT 1 er au fèir à mon retour , on me remît 
X J. votre derniere lettre , qui ne renfermoit 
j, autre chofe que l’invitation d’aller à Oüi ouïes 
5, Ce que vous me dites pourtant de plus parti- 
,, cuMer dans votre entretien , ma dhere fille , 
,, du moins ce qui me parût , fut l’article d’un 
5, Confefleur , fur le befbin duquel vous infiftà- 
,, tes plus d’une fois. J’ai fait mes réflexions là- 
,, defliis,& comme d’un côté votre demande eft 
,, jufte & raifbnnable , parce que je ne fuis pas 
,, allez libre pour aller régulièrement vous en- 
,, tendre à la campagne ou vous penfêz à vous 

'5, rendre ; que d’un autre côté il eft à craindre 
„ que deux Confefleurs ne s’embarafl'ent l’un 
,, l’autre , qu’ils ne vous gênent fliccelfivement 
,,1’un ou l’autre ; qu’ils ne vous jettent dans de 
„ fàcheufès incertitudes , s’ils fê trouvent dans 
,, les occafions , comme il eft aifé , de dift'erens 
5, avis l’un & l’autre ; qu’enfin il y a apparence 
,, qu’il faudroit bicn-tôt qu’ils fé retirailent l’un 
,, ou l’autre : apres qvoir conliilté le bon Dieu , 
,, je prends , comme il me paroît le plus à pro*- 
5, pos , le parti de ceder la place , & fans bruit, 
,, & de laiffer le champ libre à celui que vous 
3, choifirez ou que vous avez déjà choifi. Je ne 
„ dirai fur le changement autre chofe à qui- 
„ conque pourroit W en parler , finon que je n’a- 
„ vois pas allez de temps pour vous aller confef- 
,, fer régulièrement à la Baftide j & vous pou-. 


delà Bemoifelle Cadhre, ^ ^ 
re^ vous memè vous en tenir à cette unique 
,, raifbn. Cela n’empéchera pas que fî vouS 
„ croyez dans la fuite mes avis utile? ou né- 
,, ceffaires , vous ne puilïiez en toute liberté vous 
addrelfcr à moi , & que je ne Ibis toujours dè 
„ ma part dilpofé à vous rendre tous les petits 
,, fervices dont je ferai capable ; cela empcche- 
ra encore moins que je ne continue à uipplier 
„ notre Seigneur de vous combkr d'é les plus 
,, précieulès bénediâions , & de vous faire la 
s, grâce d’accomplir fidellement & conftament 
,, tous fes defleins. J’efpere qu’en des meilleures 
^ mains vous irez plus furement & plus vite , & 
,, que fi j[^ai fait des fautes à votre égard' , vous 
,, vous fouviendrez pourtant toujours que j’avois 
5, quelque -bonne volonté de vous aider , & 
,, que cette penfée vous engagera, à prier dè 
„ votre côté le bon Dieu pour moi. Je vous r en- - 
,> voye deux livres qui font à vous , & que j’â-- 
,, vois retiré dés mains étrangères où vous les 
5, aviez lailTez. Je fois & forai toujours tout à 
vous dans lé Sacré Cœur de J. C. GîK-^KDy. 
Jefuiie. 

Lorfque Monfieur l’Evêque eût tiré la De- 
moifolle Cadiere de la dirediondu Pere Girardj . 
il en chargea le Pere Nicolas , qui venoit fou-- 
ment d’être fait Prieur du Couvent des Car-- 
mes Déchauffez de Toulon , & lui dit : Je vous ^ 
charge de la diredion de la Sainte d^OUiouIes ; 
& ce fut de l’ordre de NT. l’Evêque qu’ilfot lavoir 
à la Baftide du fîeur Pauque pour la confclfer; 
Comme le P. Girard lui avoir perfiiadé qu’il n’y 
avoir point dé crime dàns tout ce qui s’étoit pat 
fé avec elle, elle n’ènparloit pas feulement à fon 
nouveau Diredeur ; mais comme on lui voyoit 
de teins en tems des tranfports pour ce Jefoite 
& que deux ou trois fois clic avoir faUU_à.s’é^- 
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chaper pour l’aller trouver , même de nuit , air 
Couvent de Toulon , le Pere Carme comprit 
par là qu’il falloir qu’il fe fut palfé entre eux 
quelque chofe d’extraordinaire , & qu’elle fut 
liée à Ibn ancien Confdfeurpar quelque charme. 

Alors ce nouveau Diredcur fonda la conli 
cîence de la Demoifelle Cadiere , elle lui avoiia 
ingenuëment tons les faits que nous avons détail- 
lez, & tout ce qui s’étoit palfé entr’elle & le Pere 
Girard ; & il vit avec étonnement que tout ce 
qu’on avoir regardé jufques-là comme des pro- 
diges de la grâce n’étoit que^des illufions & 
des prcftigcs du Démon & que tout ce qu’il y 
avoir de réel étoit une complication de crimes 
horribles de la part du Pere Girard. 

M. l’Evéque qui regardoit depuis quelque 
temps la Dcinoilclle Cadiere comme une Sain- 
te, la fut voir à*la Bafiide où elle étoit & l’ayant, 
interrogée lui-même en particulier , il apprit 
avec horreur de la bouche de cette fille toutes les 
iniquités de fbn précédent Diredeur. Alors é- 
tant entré dans une jufte & fainte fureur contre 
lui il dit qu’il vouloir chaflér de fbn bercail ce 
loup raviliant ; mais la Demoifelle Cadiere fè 
jetta à fes pieds en larmes , & le pria inftament 
de ne faire pas un éclat cpii devoir nécellàirc- 
ment la diffamer & la couvrir d’opprobres. Son 
frere le Dominicain qui étoit préfent fit la mê- 
me d ’marclie ,lui demanda la meme grâce pour 
ri'.cnneur de la famille , & ce Prélat charitable 
leur donna fa parole à toux deux , que tout cela 
dcmcnrcrolt dans les tenehres de l’oubli , & ne 
feroit pas divulgué ; & comme il apprit que la 
Demoifelle Cadiere avoit encore des accidens 
d’üUcfljon , il lui fit lui-même un Exorcilme , & 
chargea le Prieur des Carmes non feulement de 
continuer de l’exoïcifcr & de la diriger , malS' 
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encore d’autres Pénitentes du Perc Girard , 
«ju’on pourroit tirer d’auffi mauvaifes mains. 
C’eft à l’eft'et de ces exorcifines , & d’une Con- 
feffion générale que la Demoilêlle Cadierefitau 
Prieur des Carmes , qu’elle doit la délivrance 
de ces accidens d’obfelfion , la ceflation de tou- 
tes ces illufions & de tous ces preftiges , & mê- 
me de fes Stigmates qui fe fermèrent alors, quoi- 
que les cicatnees en Ibient encore lî apparentes 
& fi marquées fiir fes pieds & à Ibn coté. 

Cependant le Pere de Sabatier jefuite , qui 
par mille railbns , dont la moindre cft celle d’a- 
voir été le Confefleur de la Demoifeile Cadiere 
auroit dû Ibuhaiter plus que tout autre que ce 
myftcre de honte demeurât enfeveii dans un , 
oubli éternel , perfiiada à M. l’Evcque d’en fai- 
re un éclat. En vain tout ce qu’il y a de plus émi- 
nent & de plus qualifié à Toulon s’employa au- 
près de ce Prélat pour l’en détourner , le Perc 
de Sabatier s’emporta , & à laperliiafion M. l’E- 
véque de Toulon commença dès le 10 Novem- 
bre 1730. par interdire le Perc Cadiere & le 
Prieur des Carmes & le 18. du même mois au 
matin il envoya, chez la Demoifeile Cadiere 
fbn Official , fon Promoteur &: Ibn Greffier ^ 
afliftez de deux Curez , pour l’interroger juridi- 
quement fiir tout ce qui s’étoit paflé entre elle & 
le Pere Girard. 

La Demoifeile Cadiere fut fans doute biea 
furprife devoir un pareil accedit chez elle. L’Of- 
ficial lui en dit le fujet , ellcrefufe d’abcr lde ré- 
pondre ; mais enfin forcée par la Réligicn du 1er— 
ment à parler , elle préféré générculcmont l’in- 
terét de la Religion & du public à cvlui de Ibn 
honneur &-à fbn repos & déclare par fes répon- 
. fes tout ce myftcre . qu’elle avoir caché jufqucs- 
^ là avec tant de ibini& couxuic die n’écoit pas 
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préparée à faire une pareille démarche ,cllejettà’ 
pèle & mêle dans lès réponfes tous les faits lâns 
aucun ordre de datte & fens aucun arrangement, 
ce qui eft tout à la fois la preuve de fa flirprile 
& celle de Ibn ingénuité. Il y a quelques faits 
que rOfficial , qüi^ toujours agi avec tant de 
partialité & jaff'eéèatiori, n’a pas rédigé avec 
éxaélitude & qu’il a altéré. Nous n’en/ailbns pas 
ici le détail , Ibit parce que ce n’eft pas là le fon- 
dement de notre procedure , mais bien l’expolî- 
rion dont nous parlerons dans un moment , fbit 
encore plus , parce que nous rapporterons Ion 
expofition qui en' contient une hiftoire plus 
éxaéie. N’eft-il pas ridicule de dire que c’en ici 
un complot pour diffamer le Pere Girard , puis- 
que ce n’eft pas la Demoifelle Cadiere quia fait 
volontairement cet éclat , qu’on l’y a forcé 
malgré elle par l’autorité de la Juftice & la for- 
ce du Serment. 

L’Appellante qui fc vit par làdéshonorée,crût 
qu’elle n’avoit plus rien à ménager , & que piiif- 
que fbn honneur étoit perdu , il'étoit jufte dé 
pourftiivre la vengeance de tant dé crimes que 
fon Difeéfeur avoir commis lur elle ; & pour 
cela , le même jour elle en' porta la plainte aü 
Lieutenant Criminel au Siège de Toulon. Com- 
me elle eft tout le fondement de ce grand Pro- 
cès , on en va rapporter ici la teneur. 
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C E jourd’hui dix - huit Novembre 1730'.'^ 
Sçavoir faifons , Nous jofeph Martelly 
Chautard , Confciller du Roy , Lieutenant, 
General, Civil'-, Criminel, & des Soumil-'*^ 
fions en la Sénéchaulfée de cette Ville dé 
Toulon’, qu’en conféquence dé notre Décret 
mis au bas de notre Comparant à nous tenu ce ^ 
.jourd’hui par Catherine Cadiere fille à feu 


de la Demoifelle Cadierè 1^’f 
' 4,iêph , Marchand ducüt Toulon^ nous nous fè- 
„ rions porté en compagnie du Commis du 
y, Greffier fbuffi^é , & d’Augias Muiffier, dans 
„ la maifon d’Elizabeth Pomet veuve .dudit Car. 
„ dicre , fa mere , pour prendre Ibn expofition, 

„ & y étant nous ferions montez au premier é- 
„ tage de ladite maifon fituée à la rue de l’Mopi- 
y, tal y où nous aurions trouvé ladite Catherine 
y, Cadiere dans la falle d’icelle yifànt à la rue 
y, de l’Hôpital du côté du Septentiion , laquelle 
y, moyenant Serment qu’elle a prêté entre nos 
.y, mains , après avoir déclaré d’étre âgée de i u 
y, ans ., nous a dit & expofe qu’elle a eu pour" 
„ premier Diredeur Meflire Giraud Vicaire de 
y, î’Eglife Cathédrale de cette Ville ; après lui 
„ elle fut dirigée par le Pere Maurin Carme 
y, Déchaulfé , parce qu’elle avoit eu vocation 
de fe faire Carmélite , mais led. Pere Maurin 
étant tombé malade d’une longue maladie y & 
,, atteint , à ce que l’on difoit d’une defeente de 
J, boyaux i elle prit pour Confeffeur le Pere Sa- 
,y batier Jefoite , & elle pouvoir être âgée alors 
yy de quinze à feize ans;elle fut aux jefuites pour 
y, fe confefler au Pere Sabatier ; mais on lui dit 
y, qu'il n’étoit point encore remis de fà maladie, 
& qu’il ne pouvoir point encore confelfer ; ce- 
y, la obligea la Dépofante de prendre pour Di- 
,, redeur , Meffire Doulone Prêtre ^ Secon- 
„ dairedcla Paroifiè Saint Loiiîs comme le- 

„ dit Meffire Doulone étoit fort occupé à la 
y, Paroifiè y & qu’il la faifoit refter long-temps 
y, pour pouvoir la confelfer y fèsParens à lamai- 
y, fon la grondèrent y parce qu’elle Iciur étoit né- 
,y cclfaire pour les affaires de la boutique & de 
la maifon y en ayant même re^ù des coups à 
y, ce fujet ; & comme dans ce temps là Meffire 
François Cadiere EccIdîalHque fon frere étoit 
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„ au Séminaire des Pères Jefultes , il lui indi- 
„ qua le Pere Girard Rcdleur , lequel lut enliiite 
„ fbn diredeur pendant deux ans & demi , s’é- 
5 , tantconfeflVe pendant environ un an à ce Pe- 
,, re (ans qu’il lui Ibic rien arrivé d’extraordinai- 
,, re , excepté qu’il s’informa de la condition de 
l’Expolante , & quels étoient fes parens. De- 
„ puis lors un Frere Jacobin qu’elle a, ayant don- 
,, né lin livre à lire à la Demoilclle Marie-An- 
„ ne Sibon femme du lîeur Saurin Marchand, le- 
,, quel livre parloit contre les Jefiiites , ladite 
„ Sibon le porta à la lôeur Saurin Religieufe de 
„ Sainte Urliile laquelle remit le livre entre les 
„ mains dudit Pere Sabatier lequel s’en plaignit 
,, à M. l’Evé^uc , qui vouloit faire venir une 
„ Lettre de cachet contre fon frere Jacobin, le- 
„ quelle mit en mouvement pour fe juilifier 
,, elle fut aiifli en parler au Pere Girard Redeur 
„ & Ibn Diredeur , lequel lui dit , que làns la 
„ confideration qu’il avoit pour elle Expolànte, 
,, il auroit eu une Lettre de Cachet, & la pria 
„ de ne plus parler de cette affaire, lui ayant de - 
,, mandé comment elle fe portoit depuis la mala- 
„ die qu’elle avoit eu pendant quinze jours des 
„ Fièvres d’accès , & lui fit des reproches de ce 
,, qu’elle ne l’avoit point envoyé prendre , l’Ex- 
,, pofantc lui répondit qu’elle ne lui avoit point 
„ voulu donner cette peine ; à quoi le Pere Gi- 
„ rard répondit: vous ctçs une innocente , c’eft 
,, une peine que je prends volontiers : ne vou- 
„ Icz-vous pas vous livrer une fois à moi?& s’é- 
„ tant baillé , & approché fa bouche tete à tête, 
il lui jetta un fbufie très-confiderable , lequel 
„ fit une grande impreffion dans elle-même , & 
„ dès-lors elle fe fentit beaucoup d’amour , & 
„ d’inclination pour ce Pere , elle lui dit en raé- 
,j me tenips qu’elle fe livroit à lui. Ajoutant que 
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^ depuis environ (îx mois auparavant il difd-'t : 
„ Ne voulez-vous pas yous livrer à moi , dans 
,, le Confcffionnal ? Je icai que le bon Dieu de- 
5, mande quelque chofe de vous , il a de grands 
,, ddïèins à accomplir liir vous-même : &TEx- 
,, pofante lui ayant demandé comment il pou- 
,, voit le Içavoir , ledit Pere Girard lui répondit 
„ qu’il le fçavoit & qu’il le (èntoit depuis long- 
,, temps ; & depuis lors il lui ordonna de com- 
„ munier tous les jours , mais de le faire dans 
,, des Eglifes differentes, afin qu’on ne s’apper- 
„ çût pasde fes frequentes communions , & elle 
avoit alors plufîeurs vifions qui lui prenaient 
,, tantôt à l’Eglifc , tantôt à la maifon , & tan- 
,, tôt à la rué ; ces vifions confiftoienc principa- 
3, lement à voir la gloire celefte,& le Ciel avec 
„ le rang des Saints , & tous placez fuivant le 
,, different dégré de gloire où ils font élevés ; 
9, dans une autre temps elle eut une autre vifion 


9, qui lui fît paroître trois Cieux , Saint Jean 
" 9, l’Evangelifte qui étoit au premier , vint au (è- 

,, cours , & ouvrit un grand livre fccllé de fept 
,, fceaux , & l’ayant ouvert clic vit qu’il écrivoit 
9,^ en très grand caraélere Jean-Baptifte & Ma- 
„ rie-Catherine , après quoi Saint Jean refer- 
9, ma le livre , & le porta au Trône de Jcfiis- 
~9, Chrift au troifiéme Ciel , & là elle lui fèmbi» 
avoir vû que Jefus-Chrift éleva de ce livre la 
main d’environ trois pans , en difant je jure 
^i ^ par moi-même comme ce qu’on vient d’écrire 
éft immuable , & dans ce même tems il lui pa- 
rot une croix qiû s’approcha d’cllc , que J. C. 
teooit par le haut , & lui dit que fbn amour 
i’aUoit cfucîfier avant que la Juftice la confb- 
depuis ayanteu pluficurs autres vi- 
■ lions ,<ta©tôt fur une chofe, tantôt fur l’autre, 
ieÛeie fçntoit toû jours plus paflionnée & cn- 
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flammée pour ledit Pcre Girard , lequel Tal- 
loit voir tous les jours & Ibuvcnt deux fois par 
fbn ordre; & l’Expofànte lui difant, eft-ilppf- 
fible , mon Pere ^ que j’aye une Ci grande paf- 
fion pour vous , l’amour de> Dieu produit-il 
une pareille chofe f alors il lui répondit que 
cela ne lui Ht point de peine , & que le bon 
Dieu l’avoit unie à lui , qu’il la portoit dans 
(on fein & dans Ibn cœur , qu’elle n’etoit plus 
qu’un même cœur avec lui , & l’ame de fon a- 
,, me , que cet amour ne devoir lui faire aucune 
,, peine , que le bon Dieu le vouloir comme ce- 
,, la,& quelle l’aimât bien. Et tant qu’elle a été 
„ dans cet état depuis le commencement julqu’à 
la fin , il lui a toujours été impoflible de pou- 
voir prier vocalement ; & quand elle le plai- 
gnoit au Pcre Girard qu’elle ne pouvoir pas 
prier vocalement , il lui di/bit que cela n’é- 
toit pas ncceflaire ; à quoi l’Expofante répli- 
quoit qu’il lui paroilloit que les Saints n’a- 
voient pas marché par cette voye ;le Pere Gi- 
„ rard lui répondit qué" c’étoit ici une voye toute 
„ extraordinaire , qu’il ne falloir pas fc mouler 
„ fur les Saints & que le Seigneur avoit diflè- 
„ rentes yqyes pour conduire les aines à lui. 
„ Dans une autre vifion il lui fut montré une 
,, perfonne qui étoit en état de péché mortel & 
,, d’impureté , & ayant la frayeur de cet objet 
,, elle entendit une voix qui lui dit que lî elle 
,, vouloit délivrer cette amelà de l’état malheu- 
,, reux où elle lavoyoit , il falloir qu’elle ac- 
,, cepta d’etre dans i’oblcffion pendant un an;ce 
,, qu’ayant communiqué au P. Girard fon Con- 
„ felfeur ; il la força d’accepter cette obfeflion, 
nonotrftant route la réfiftancc qu’elle fit pour 
cela ; & s’étant foumife à l’ofifcAlon dans l’in- 
fbmt elle fc fentit poiVédée par itn grand nom-« 
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Jj bire de Dcitions^qui lui troublèrent rfniagina- 
5^ tion ,• & lui firent perdre les fens ; même ils 
„• lièrent la volonté d’une telle maniéré , que 
,, malgré elle ilsluifailbient prononcer mille im- 
„ précations contre les Saints , des blalphcmes 
,, contre l’Euchariftie &- contre tous nos MyA 
,, teres ; & le diable dans cet état d’oblèflion ' 
lui failbit voit le fond des confciences de plu- 
j, fieurs pcrlbnnes,& lui fuggeroit tout ce qu’elles 
5, avoient faitprédilânt même des choies qui ar- 
„ riveroient à l’avenir , que ledit Pere Girard • 
„ étoit forcicr , qu’il avoit fait paéle avec lui de- 
„ puis quarante ans , à condition qu’il lcroit un > 
„■ grand efprit , & lui donneroit le don de la ' 
„ prédication , moyennant quoi il lui donneroit ' 
„• autant d’ames qu’il pourroit ; cependant l’Éx-" 
„ polante avoit de bons intervalles pendant lefi- 
„ quels elle avoit des vifions & d’abondances de ’ 
,y grâces ; ce qu’ayant dit au Pere Girard , il * 
,, lui répondit que cela l’indemnilbit bien de ce' ' 
,, qu’elle avoit Ibuft'ert , ajoutant que dans ceté- 
5, tat elle ne voyoit que des objets d’impureté &' 

,, d’abomination dont elle étoit Ibulagéc' par 
„ quelques. bons intervalles ; & que-quand elle ' 
,, étoit dans le Confelïional , le Pere Girard lui ‘ 
,, ordonnoit de foulFrir Ibn Ibufie ^ bien qu’elle 
5, tâchât d’y refifter autant qu’elle pouvoir, par- ■ 
„ ce qu’au plus elle foulfroit Ibn Ibufle , au plus' ' 
5, elle étoit paflionnée pour lui & tranfîiortée 
5, pour l’embrallèrv Expofe de plus que ledit Pe- ' 
,, re Girard-l’obligea de faire connoilfancc avec ' 
,, une autre Dévote-appellée la Demoifelle'' 
„ Guyol-, qui eft femme d’un Menuifier , &forc' ' 


„ jolie feiTKUje V parce qu’elle le trouvoit dans' le 
5, même état d’oblélfion qu’elle , ainfi qu’elle' 
„ râvoüa àl’Expofante , aufli-bien que ledit Pe- 
pj rc Girard , lequel avant le Carême dernier 
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,, venojt'prefque tous les jours dans la maîfîyit 
,, de l’Expofante dans les accidens convulfifs. U 
„ inontoit au fécond étage , étant prelqiie tou- 
„ jours au lit , & quelquefois levée , il entroit 
,, dans la chambre qu’il ferinoit à clef , & quand 
,, il étoit aflls les accidens convulfifs tedou- 
5, bloient ; elle s’eft trouvée devant lui aVec des 
3, poftures indécentes; & même d’autres fois^il la. 
5, failbit mettre au pied du lit , & la tenoit fer- 
5, rée dans Ibn Icin pendant les deux ou trois 
„ heures , la bailant au vilâge amoureulement 
9, tres-lbuvent , & prelque tous les jours qu’U 
3, venoit. Ajoutant que le dernier jour du Car—. 
3, naval dans une vifion qu’elle eut elle entendit 
3, une voix qui lui dit : je vous conduirai avec 
5, moi au délèrt pendant le Carême , & vous ne 
3, vivrez plus de la nonrritture des hommes y 
3, mais bien de celle des Anges ; mais non- 
3, obftant cette voix elle mangea pendant ce 
3, Carême , & à me/iire qu’elle mangeoit ell& 
3, regorgeoft ; elle eut même un vomiflement 
3, de fang , ce qu’ayant rapporté au Pere Girard 
3, il lui difoit de fe bien livrer & abandonner à 
3, la voix qui la conduilbit. Expofe de plus que 
3, dans une autre vifion il lui parut le cœur de 
„ Jefus percé de diverfes bleflures , & elle cn- 
3, tendit une voix qui lui dilbit que c’étoient 
„ les péchez des hommes qui l’avoient mis dans 
3, cet état , & que comme elle étoit unie à Je- 
3, fus - Chrift elle en rellentiroit par la partici— 
3, pation à cette union une playe au côté gau- 
3, che , ce qui lui arrivât en effet , & elle rel- 
3, fentit dans le moment une bleflure ardit C 6 - 
3, té d’où il fe forma une playe qui» s’ouvrit , & 
„ elle a relié dans cette fîtuarion ouverte pen- 
,, dant trois mois fans augmenter ni diminuer. 
,, Le Pere Girard venoit tous les jours dan» 


de la Demoijeîle Cadiere. ' 4 ’^* 
la chambre de l’ExpoHinte , qu’il fcrmoit à 
,, clef , lui manioit la gorge , & lui fuçoir 
„ la playe qui éroit au - ddious , ce qui a 
y, duré pendant trois mois : Monfcigneur l’E- 
5, veqiie l’ayant exorcifée cette playe le gué- 
„ rit ; mais cet exorcifme ne fut fait qu’au 
3, mois de Septembre dernier dans la Bafiide 
„ de l’Expolânte , qui ch: au quartier des Rou- 
,, tes & depuis lors cette playe Te çicatrila dans 
,, l’inhant , aufll bien que le S^tigmate des pieds 
,, & des mains , cnlemble la couronne de latc- 
5, te , au moment aufl'i les chqveux lui revini- 
5, rent comme auparavant. Expofe encore qu’SJ' 
,,'vant l’exorcifine s’étant confelfée de tous ces 1 
5, états déplorables , elle fut exorcifée par Mo:v 
„ feigneur l’Evéque. Déclare que quand fa lan- 
,, té lui permcttüit d’aller pendant le Carême 
„ aux Jeluites l’après-diné , le Pere Girard la 
„ failbit entrer dans l’Eglife où il n’y avoir per- 
5, Ibnne , & avant d’entrer au Confelfionnal il- 
„ l’embralToit & la baifoit à la bouche , & étant 
5, au Confelfionnal il lui dilbit qu’elle étok lâf- 
„ mere , que lui étoit Ibn frere Ibn fils , Ibn 
,, ami, Ibn Serviteur, & qu’il y en avoir alfez pout 
,, engager Ibn cœur,& dans le confelfionnal ellê^ 

5, lui rendoit compte de toutes les vifions qu’elle' 

,, avoir eu. Expofe encore que quand ledit Pere- 
3, Girard venoit la voir dans fa chambre Sc 
,, qu’il lafermoit à clef, il lui eh arrivé Ibuvenc- 
„ qu’il failbit des attouchemens à les Parties y. 

„ & qu’elle le lèntit mouillée, & des pamoilbnsy 
„ ne. lâchant ce que tout cela vouloir dire , &■ 

„ quand elle en failbit des reproches air Perc 
„ Girard , il fe mette it à rire ; étant arrivé que - 
,, fes Réglés lui avoient manqué pendant envi-- 
,, ron trois mois, elle l’avoit révélé audit Pere-, 
3(,,,Gitard qui lui tâtwit très-lbuvcnr le ventre ,»* 
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& il lui fît prendre pendant huit jours dé cer^ 
tains remedes qui avoient une couleur rouge, 
5, ce qui lui procura un avortement & une mal^- 
,,lb'de chair qui fortit avec ime perte de làn^ 
„ durant huit jours , ce qu’ayant communique 
9, au Pere Girard il lui dit que cela ne pou» 
,, voit pas être , & que c’étoit le démon qui le 
5, lui avoit figuré de même. Ajoutant qu’un jour 
,, ledit Pere Girard la fit mettre en chemife lur 
3, IbnÜt, lui dil^t qu’il falloir qu’elle fut pu- 
,, nie de la faute qu’elle avoit faite de ne pa» 
5,fe livrer , elle fe fentit moiiillée & chatoiiillce 
,, à lès Parties ; d’autres fois il lui donnoit d’une 
•„ difeipline iur les felïès , & lui baifoit le der- 
,, riere , & c’étoit pour lors qu'il la moiiilloiir 
,, & la chatoiülloit. Ajoutant même qu’étant 
9, au Monaftere de Sainte Claire d’OlHoules, 
,9 un jour dont elle n’eft pas mémorative , n’j» 
9, ayant perlbnne dans l’Êglife, ledit Père Gi- 
9)rard rembrailà & la bailà , ce qu’il a fait 
9, plufieurs fois au parloir , comme auflî de lui 
9, liiccer la playe de la gorge. Nous requérant 
„ ladite Cadiere de lui concéder aéic de Ibn ex- 
9, pofition , & qu’ü en Ibit informé. Ledure 
9, faite y perlîftant , aligné avec nous au bout 
9, de chaque page , & à la fin avec le Commis 
9, du Greffier. Signé CAD 1 ERE,MARTEL- 
„ LY 9 & ALBERT. 

Au bas de cette expofition le Lieutenant or- 
donna l’information liir tous les faits y contenus 
circonftances & dépendances 9 & que l’Olficial- 
feroit appcllé pour procéder conjointement avec 
lui. La Demoifelle Cadiere a fait enfifte averer 
& joindre à la procedure cinq lettres du Pere 
•Girard , dont trois avoient été écrites à la Da- 
me Abefle des Clairiftes d’Oilioules , & les’ 
autres à cette preuo^iexe } dont l’une eH 
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là ' fameufè lettre du ii. Juillet , & Tautrc du ^ 
-IJ. Septembre qu’elle fortit de la direftion d<t 
l’Accufé. Ces cinq lettres (ont ceUcs* dont on a '• 
déjà rapporté la teneur. 

Le Promoteur donna une Requête pour faire 
informer fur les crimes & les faits contenus dans • 
les réponfès de la Demoifelle Cadicre prilês paf 
i’Official ; & au lieu de fe joindre à elle pouf 
concourir à la conviéHon & à la punition du 
Coupable ; au contraire , par un complot odieux 
concerté avecle Pere Girard & le Pere de Saba- 
tier Jeluite , & par une prévarication digne 
de toute radnimadverfion' de la* Jiifticc , il ne 
fit afligner des témoins , que pour tâcher de pro- 
curer dés prétendus faits juftificatifs à l’Accule» 
& ne fit entendre que dés gens abfblument dé- 
voilez auxjefuites, Séméme la plupart des Pé-». 
nitentes aduelles du Pere Girard. 

Tous les loirs le Greffier &rOfficiaIportoienC 
eux-méme la procedure aux Jeliiites , pour la 
montrer à l’ Aceufé & au Pere de* Sabatier, (nous 
offrons d’en rapporter la preuve', quoiqu’elle 
réfulte déjà de la Procedure même. ) Comme 
ils voyoient par là ce qu’avoient dépofé les té-, 
moins oiiis à la requête de la DemoilcUe Cadie- 
re , le lendemain ils faifbiententcndre des Dé- 
votes de l’Accnfé par le canal du Promoteur , à 
qui on failbit dépofer des faits précifément con- 
traires à ceux que les témoins produits par la 
Cadierc le jour d’auparavant avoient dépole ; &' 
c’eft ainfi qu’on en a ufé pendant tout le cours 
de la Procedure; de' Ibrteqne de 44. témoins' 
que le Promoteur a fait entendre- , il n’y en a 
pas un qui n’ait tenté dé juftificr le Pere Girard.’ 
La Coiff pourra-t-elle voir fans horreur jufqu’à 
quel point ces miniftres de la J.irftice Ecclefiaf^‘ 
jique l’ont prbltiméc , pour procurer à ç« Coupa- - 
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ble rimpimité de tant de crimes , qui bleffcnt 
fort la Religion &le Public ? 

D’abord que cette procedure fut commencée, 
& dès le 26. du même mois de Novembre , la 
Demoilelle Cadiere fut enfermée dans le Cou- 
vent des Urlîilines de Toulon , dirigé parlesje- 
(iiites , dont la Dame Gerin fupericure , qui a 
un frere Jelùite , & plulieurs autres Religieu- 
fes , font aduellement les Pénitentes du Pere- 
Girard ; & on lui donna pour la fervir une 
Sœur converfe , fille de la fameufe Guyol dont 
l’Accule cû aufli le Diredeur. Et deux autres 
Pénitentes du Pere Girard qui avoient été dans 
les mêmes états que la demoilelle Cadiere , & à 
qui on avoir pareillement ouvert les yeux lùr 
leurs illufions , & fur les déreglemens de leiu: Di- 
redeur , furent miles l’une au Bon Palleur & 
l’autre au Réfuge , Setout cela en vertu des or-: 
dres Supérieurs que M. l’Evêquc avoir obtenus. 

La Demoifelle Cadiere, pour avoir unCon- 
felfeur , fut obligée de tenir trois diffèrens com- 
parans à M. l’Evêque , mais il ne lui fut pas 
polTible d’en avoir aucun , à la réferve de Mef- 
lîre Berge Bénéficier , fi dévoué aux Jelliircs , 
comme le trait qu’on va rapporter le prouve fi 
bien. Ce Prêtre va au Couvent des UrfuEnes le 
3 1. Janvier dernier avec une écritoire & du pa-r 
pier , accompagné du Pere de Sabatier Jeluitc, 
& de deux témoins ; il entre au parloir , il 
fait appeller la Demoifelle Cadiere , il lui dit 
qu’il cft venu pour l’entendre à confdfe , mais 
qu’il faut auparavant quelle falTe en-faveur du 
Pere Girard un département de fon. expofition y 
&. qu’elle déclare que c’eû là une calomnie de 
fa part , lâns quoi il ne peut pas la confdl’er , 
& comme elle lui répond qu’ayant été forcée de. 
porter Ta plainte à la Juftiçe , & cette plaintenç 


de la Demoifelle C'adlére'. 

Contenant rien que de véritable , elle ne peut 
pas le délàvoüer, Melïlre Berge lbrt& le retirç 
avec le Pere de Sabatier & les témoins y fans 
la confefl'er.- 

Les Jelùites & leurs émiflaires qtri virent qu’il 
n’y avoir plus d’elpoir de faire rétraéler à la Qucr- 
relante Ibn Expofition , prirent d’autre, melures 
pour tâcher de rendre inutile la juftc plainte. Non 
contens de mettre dans les mains du Promoteur 
des témoins fiibornez,& leurs propres Peniten- 
tes , ils lubornoient encore les témoins de la De- 
moileile Cadiere. Le Pere de Sabatier , & d’au- 
tres perfbnnes fs tenoient à une Salle de I’Evct 
ché , voifine de celle où les témoins étoient en- 
tendus ; & là , avant qu’ils fuffent oüis , ils in- 
terrogcocint les témoins affignez à la requête de 
la Demoifelle Cadiere fur les faits qu’ils avoienc 
à dépofer ; & quand ils voyoient qu’ils avoient 
des faits graves à dire contre le Pere Girard ,ils 
tâchoient de les en difl'uadcr,& lorfqu’ils n’en pou- 
voient pas venir à bout , ils prenoicnt à ces té- 
moins leur copie , & les renvoyoient fans dépo- 
fer. L’Official avoitmeme loin en rédigeant les - 
dépolîtions des témoins d’en retrancher plufieurs 
faits cHentiels : le recollement des lleligieufcs du 
Couvent dé làinte Clair d’Ollioules en cft une 
belle preuve. Cette fubornation de témoins obli- 
gea la Querelante à donner une Requête au Lieu- 
tenant pour en faire informer , ce qui lui fut per- 
mis par un dccrét ; dans la fuite les Jefiiites ont 
employé les voyes les plus iniques pour fuborner 
même plufieurs Reiigicufes ; la Lettre qu’ils 
avoient fait écrire pour cela à la Dame de Cogo- 
lin, Rcligîeulè Urfuline de Toulon , que nous 
venons de faire averer , & qui a tant fait de bruit , 
en eft une preuve fans réplique. 

Le crédit j efuites , &lcs tergiverfâtions da 
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'Froinoteuj* i ont fait traîner long-tems cettie pi*ô 3 - 
cedure , fans que la Demoilelle Cadiere aitp& 

' parvenir à la faire décréter, 'malgré les trois Aéles 
en déni de J uftice qu’elle avoir tenu au Lieu- 
tenant le 25 . & 30 Janvier , & 10 Février der- 
nier. 

Cependant pat un Arrêt dû Confcil d’État dil • 
’vé Janvier dernier, le Roy ayant attribué à la 
Grand’Chambre du Parlement la connoifl'ance 
‘de cetre affaire en premier & dernier reflbrtpour 
être inftruite 5 r jugée fuivant les Ordonnances \ - 
à la Requête de M. Ll P.* G. du Roy , & à la - 
diligence de la Dèmoifelle Cadiere , par un Ar- 
têt du- 16 Février fuivant , M. le Confeiller de 
ïaucon^,& M. l’Abbé de Charleval, Confeiller- 
Clerc , furent commis pour accéder à-'TouIon 
pour continuer l’information , la décréter , ordon-* 
ncr , & faire le Procès extraordinaire toujours à 
la requête de M-. L.- P. la diligence de la 
^Querelante. 

Meflieurs lesCommilTairesaccederenfàTou-* 
Ion avec M. L. P; G. du Roy , où ils entenÆrent 
encore 24 témoins ; & qumque cette Procédure 
compofee de 1 1 2 témoins , renferme la preuve 
de tous les crimes dont le Pere Girard eftaccufé; 
neanmoins par un événement , fans doute peu at-i 
tendu , il ne fut décrété que d’un fimple afïigné 
le 23 dudit mois de Février , & la Demoifcllc 
Cadiere , le Prieur des Carmes déchauflez de 
Toulon fon nouveau Diredeiir , le Pere Thomas 
Cadiere Dominicain Ton frere , furent décrétez 
d’àjourncment perfbnnel,& Melfire François Ca^ 
diere Prêtre Séculier fon autre frere , d’un affi- 
gné.- Ces decrets fi pcir conformes aux règles de 
kl Juftiee, &aux charges de la Procedure, fèm- 
bloicnt fort propresà donner le change au Publie 
^ U n’a jatnais y ouJu le pren- 
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dre , ni rcgier là - dcffus les idées. 

M. L. P. G. du Roy fit d’abord fignifier ces 
Decrets à tous ces Décrétez , par exploit du 
même jour 13 Février , avec affignation à com- 
paroir au Parlement dans un mois , fi mieux ils 
n’aimoient répondre devant Mefiieurs les Com- 
millaires le lendemain & autres jours fiiivans. Le 
Pere Girard que la douceur de Ibn décrût avoit 
enhardi, le hâta d’abord de répondre fiir le champ 
& le meme jour ; & par lès réponfes fi étudiées , 
malgré Ibn obftination à nier les faits les plus 
notoires & les mieux prouvés par la procedure, il 
en a pourtant encore alfiés avoué pour le convain- 
cre des crimes qu’on lui impute , conrune nous le 
montrerons dans la fuite par l’analife que nous fe- 
rons de fes réponlès. 11 remit en même tems .à 
Melfieurs les Commiflaires , d’une part feize let- 
tres qu’il prétend être de celles qu’il avoit écrites 
à la Demoilèlle Cadiere à Ollioulcs , & qu’il a 
eu la précaution de refaire pour les purger du ve- 
nin qui les infeéloit , & de l’auttc , vingt des let- 
tres qu’elle lui avoit écrites , & encore le mé-? 
moire du Carême, & celui de la Sœur de Remu- 
lat , qu’il avoit dirigée & mile dans les mêmes 
états. 

Quoiqu’on ne pût pas obliger la Demoilèlle 
Cadiere à repondre qu’apres les délais de l’alfi- 
gnation , à moins qu’elle ne renonçât exprellè- 
ment à ces délais, & qu’elle ne requit elle- même 
’ Melfieurs les Commiflaires de l’oiiir plutôt ; 
néanmoins làns aucime rcquifition de la part ,-ils 
le portèrent le 15. du même mois de Février au 
Couvent des Urlùlines, où elle étoit detenuë , 
^ pour y prendre fes réponfes. Ce jour Z5. & le 
lendemain z 6 . elle répondit conformement à la 
vérité & à Ion expofition ; mais le lendemain 
’ maun la Sœur Guiol qui la fervoit , lui fit boire 
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un yer re de vin à jeun , qu’elle trouva fort Calé t 
8c qui la letta d’abord dans une fi grande aliena- 
tion d’elprit , qu’elle ne reconnut pas la propre 
merc. Cet attentat obligea celle-ci à prefenter 
une Requête au Parlement , pour en faire infor- 
mer ; & quoique M. L. P. G. du Roi eut con- 
lènti à l’information , néanmoins là Cour par 
Ibn Decret ordonna que l’information vûë , Ü y 
feroit pourvu. 

Cependant le même jour que ce breuvage fut 
donné à l’Appeilante , elle futprelèntée à Mefip 
fieurs les Commillàires pour continuer fes inter- 
rogatoires ; & par l’eft'et de ce breuvage , des 
violences & des menaceç qui lui furent faites dans 
ce Couvent fi dévoué aux Jefuites , on lui fit 
dclavoüer tous les faits contenus dans lôn expofi- 
tion , & dire qu’ils n’étoient pas véritables ; que 
le Pere Girard ne l’avoit conduite que par les 
voyes de la plus haute perfeélion , & que c’étoit 
le Prieur des Carmes qui lui avoir pcrfiiadé de 
former cette aceufation : tandis qu’il eft juftifié , 
que c’eft rOfïicial lui-même qui l’y avoir forcée, 
& que tous les faits renfermés dans lôn expofi- 
tion , Ibnt prouvés par un grand nombre de té- 
moins irréprochables , par les propres aveus de 
l’acciifé , & par les lettres. La qualité des répon- 
fès de la Dcmoifelle Cadicre luffit pour prouver 
qu’elles ne Ibnt pas l’ouvrage de la libre volonté. 
D’abord après les réponfes de la Querclante , il 
fut procédé à des féconds interrogatoires du Pe- 
re Girard , & comme il étoit parfaitement inf- 
truit des réponfes de la Dcmoifelle Cadiere , il 
n’eut garde de faire plus aucun aveu , fi l’on en 
excepte celui d’avoir touché les deux côtes de la 
Dcmoifelle Cadiere , qu’il dilbit avoir été relc« 
vées par une furabondance de grâces ; mais il ne 
les avoir touchées que par-dellus le mouchoir 
qu’elle portoit au col. 


X 


de la Demoifelle Cadiere, y t 
Au moment que fcs rcponfcs furent faites , 
Meflieurs les Commillaires par leur Ordonnan- 
ce du premier Mars, ordonnèrent le procès ex- 
traordinaire à l’égard du Pcfc Girard & de la 
Deinoilcile Cadiere , & laillcrent en arriéré le 
Prieur des Carmes & les freres Cadiere qui n’a- 
voient pas répondu , & qui étoient même enco- 
re dans leurs délais ; & contre toute forte de ré- 
glés , ils diviferent ainfi continentiam caufit , 8c le 
procès extraordinaire à l’égard des trois autres 
décrétés a été enfuite ordonné par un autre Ju- 
gement feparé. 

Ils procédèrent d’abord au recollement de 
quelques témoins , & à la confrontation de i(t. 
au Pere Girard , & d’un à la Demoifelle Ca- 
diere ; & lailfant à l’écart le recellement & la 
confrontation de tous les autres témoins , ils fi- 
rent le 6. Mars le recollement de la Demoifolle 
Cadiere , où il eft dit quelle fe tient à ce quelle 4 
Mt dans /es dernieres répenfes , qui commencent le ma» 
tin du Z 7 . Février , CT qu à i’e'gard de fes reponfes 
fri/es auparavant , tant par Me(Jicues les Commij/aires 
, que par (Offtciid , HT /on expe/ition reçue par le Lieu- 
tenant, elle y renonce en ce quelles ont de contraire avec 
fes dernieres , comme lui ayant e'té perjuadees par le 
Pere Carme fur le recité quelle lui avoit fait des maniè- 
res innocentes Cr Saintes que le Pere Girard avoit eu 
avec elle , Cf à force de le lui dire , le lui ayant per^ 
fuadé. 

Le même jour , & fur le champ , ils font la 
Confrontation mutuelle du Pere Girard avec la 
Querelante ; cette confrontation mutuelle eft 
auflî finguliere que le recollement dont on vient 
de parler. Le Pere Girard , làns propofer aucun 
objet contr’elle , entend la ledurc des dernieres 
reponfes j & du recollement de la Demoifelle 
Cadiere j & après il dit qi/il ne s' efl jamais pajfé 
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rien ie très -pur CT* de très~modefle entre lui & 
( Ue , quilla regardait comme une fainte fille qu’il ‘voû- 
tait tenduire à la perfeéjiost , &?* que^ fans entrer dans 
le détail de tout ce qui efi continu dans les reponfes de la 
Demoifelle Cadiere , furquoi il fe ri.pporte aux fieu nés j 
il répond en tout de la pureté de fis intentions, ty de 
tefprit de religion dans lequel il a parlé , écrites agi. 
Et la Demoifelle Cadiere de Ibn côté dit : que 
fies reponfes , à commencer _ du zj. février au matin 
( pour en exclure celles des ij. & i 6 . où elle 
avoit foutenu la vérité ) cr fion addition au recolle- 
ment , contiennent vérité : avoiiant de n’avoir jamais 
rien vu dans le fere Girard que detres-pur C?* de tres- 
fiaint , répondant pareillement de la pureté de fies inten- 
tions. Il- eft dommage que ce langage foit dé- 
menti par toute la procedure , par fes lettres & 
les propres aveivs du Perc Girard. 

Après cela MelTicurs les Commifi'aires conti- 
nuèrent la confrontation des témoins avec laDc- 
moifelle Cadiere julqu’aup. Mars inclufivcment, 
& lui en confrontèrent dans ces clpaces 46. Et 
comme depuis le 27. Février julqu’alors, les vio- 
lences & les menaces qu’on lui failbit avoient 
toujours duré , non feulement elle n’avoit pas eu 
la liberté de propofer aucun objet contre la plu- 
part des témoins, quoiqu’elle en eût de très per- 
tinens, mais encore on trouve ce contrafte éton- 
nant , que tandis que par-là le Querellé & la 
Querelante venoient de donner pour laint tout 
ce qui s’étoit palfé entr’eux , les témoins qu’on 
confrontoit à celle-ci infîftoient toujours à Ibute-, 
nir les faits graves & atroces qu’ils avoient dépo- 
fés , & qui font lî contraires aux réglés de l’in- 
nocence & de la pureté. 

Le 20. Mars que Melïieurs les Commilïàircs 
ctoient fur le point de partir pour OUioulcs,pour 
procéder* au recollement & à la confrontation 


de la Demoifelle Cadiere, ; 5 1 

des Dames Religieufès du Couvent Sainte Clai- 
re , où la Demoifelle Cadiere avoit demeuré 
trois mois & demi ; ayant commencé à repren- 
dre fa liberté , elle fit devant eux une révocation 
avec ferment de tout ce qu’elle avoit dit depuis 
le zy. Février julqu’alors de contraire à fon expo- 
fition & à fes reponfes des zç. & z 6 . Février, & 
déclara que ce n’ avoit été d’abord que par l’eftct 
de ce breuvage qui avoit étourdi fes lèns, & tant 
alors qu’enfiiite, & jufqu’à ce moment , par l’ef- 
fet des violences & des menaces qui lui avoient 
été faites , qu’elle avoit été forcée de traliir la 
vérité : elle ajouta qu’elle infiftoit à fon expofi- 
tion , & à fes premières reponfes des zj. & 
Février. La maniéré dont cette révocation cft 
conçue , indique affés les auteurs de cette varia- 
tion ; elle a confirmé la révocation de cette mê- 
me variation , tant par fes aélcs proteftatifs que 
par là confrontation mutuelle avec fes freres & le 
Pere Carme, & ajouté qu’elle dcclareroit en 
teins & lieu les perlbnnes qui lui ont fait ces 
violences & ces menaces. 

Le 1 1. du même mois de Mars que MclTieurs 
les Commiflàires accederent à Ollioules, la De- 
moifelle Cadiere y fut traduite par la Maré- 
chaulfée , cortege peu conforme' à fon innocen- 
ce , & même à Ion decret d’ajournement pcrlbn- 
ncl tout injufte qu’il eft. Le Greffier de l’Offi- 
Cialité les avoit devancés des le plus matin , lans 
que la pluie eut pù l’arrêter , pour aller porter 
deux lettres à Olüoules, l’une aux Dames Clai- 
rÜles pour leur perlùader de fe retrader dans ce 
recollement, & l’autre à la Supérieure des Urfù- 
fines , où la Demoifelle Cadiere devoir être mi- 
le , par laquelle il lui étoit recommandé de ne 
rien oublier pour l’obliger à faire une nouvelle 
xetradation en faveur du Pere Girard , & d’em- 
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ployer pour cela toutes fortes de moyens, me- 
me les mauvais traitemens. En eftèt lorlque la 
Demoilèllc Cadiere arriva à Ollioulcs , elle fut 
mife au Couvent des Urfulines, & enfermée dans^ 
une chambre d’une puanteur infupportable , qui 
étoit occupée par une folle qu’on en tira, & où il 
y avoir pour tout ameublement un peu de mau- 
vaile paille par terre. Tous ces faits font détaillés 
dans les Ades proteftatifs de l’appellante des 1 5. 
8c 16, du même mois de Mars , qui contiennent 
encore le détail de tous les differens moyens que 
les Jefuites & leurs émifl'aires avoient mis enufa- 
ge pour ftiborncr des témoins , de tous les mau- 
vais traitemens & de toutes les violences qui lui 
ont été faites dans le Couvent des Urfulines de 
Toulon , fi dévoilé aux Jefiiites, & même à l’ac- 
eufé , & dont elle protefta de faire informer. 

Bien davantage , pour perfiiadcr encore mieux 
aux Dames Clairiftes de le retrader , il fut en- 
core dit à la Dame AbbelTe , & à plufieurs Reli- 
gîcufbs d’une part , que la Querelante s’étoit dé- 
partie de là plainte , en leur difllmulant les cir- 
conftances de cette variation , & la révocation 
qu’elle en avoir faite ; & de l’autre , que tous les 
témoins de Toulon avoient rctradétous les faits 
qui alioient à la charge du Perc Girard , tandis 
qu’il n’y en avoir pas un qui eut varié. A-t’on 
jamais employé tant d’artifices pour étouffer la 
vérité, & pour opprimer l’innocence ? Mais cl- 
ics répondirent avec une fainte fermeté que nul- 
le confideration étoit capable de leur faire trahir 
la vérité , que bien loin de riemretrader de ce 
qu’elles avoient dit dans leurs dépofitions , elles 
vou'oient ajouter tout ce que l’Ofiicial en avott 
J ccranché. En effet il paroît par leur recollement 
qu’elles ont ajouté des faits trcs-clTeotiels & très- 
graves contre l’accufc. 

' V 


de la Demoifelle Cadiere, SS 
Lorfque le recollement & la confrontation des 
Jlcligieufes Clairiftes d’OIlioiiles fut achevé , & 
que Mefficurs les Commillaircs retournèrent à 
Aix, la Demoifelle Cadiere y fut traduite par un 
HuilTîer , & trois Cavaliers de la Maréchaulfce, 
elle fut enfermée dans le fécond Monaftere de la 
Vifitation où elle elt encore détenue. Il cft re- 
marquable que pendant cette tradudion faite 
avec cet appareil relervé aux coupables des plus 

S rands crimes , le loir qu’on lo^ea à Roquevaire 
ans le cabaret de Jouve , qui etoit le 17. Mars, 
le nommé Fouque , Brigadier des Cavaliers , 
voulut coucher dans la chambre de la Demoi- 
feile Cadiere , fous prétexté, dilbit-il, qu’il avoit 
des ordres pour cela ; de Ibrte qu’elle & la merc 
qui l’accompagnoit furent obligées de veiller tou- - 
te la nuit , voyant un Cavalier dans leur cham- 
bre,ce qui eft un trait de violence peu commun. 

Trois ou quatre jours après que la Demoifelle 
Cadiere eut été mile dans le fécond Monaftere 
de la Vifitation d’ALx , un jeune homme habillé 
de gris, portant épée, fut lui remettre une lettre 
anonime de la teneur fulvantc. „ Je fiiis toujours 
„ plus furprilc , ma chere , du procédé que tu 
„ tiens , ru continués d’apprendre au refte du 
monde la fotife que tu as faite. Attends-tu. un 
,, Arrêt diffinitif pour te rendre encore plus odieu- 
,, fe aux yeux de tout un public ? La choie a trop 
,, éclaté , ms diras- tu ; elle éclatera bien plus 
,, encore , fi tu ne prens garde , car il te feroit 
moins deshonnorable de te retrader que de 
,, perdre ton procès ; il faut être autant de tes 
„ amies que je la fuis, pour t’écrire avec autant ' 
„ de liberté. Je fuis , ma chere , tout à toi. A 
„ Toulon ce Mars 1731. Et au delfus eft 
„ écrit , à Mademoifeile Cadiere , aux petites 
„ Maries , 3 Aix. 
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Cette lettre dont l’objet n’étoît que de per- 
lüader a 1 appellante de le retraâer, ne peut par- 
tir que ^ la main des Jelùites , Ibit parce qu’il 
n y a qu eux qui ayent interet d’employer toutes 
fortes de voies pour lurprendre une pareille re— 
traâation ^ Ibit parce que cette lettre , quoique 
dattee de Toulon , ne peut avoir été écrite qu’à 
Mx, puifqu’eUe eft dattée du Mars,& adref- 
fee a la Demoifelle Cadiere au fécond Monaf- 
tere de la Vilî ration d’Aix , tandis que ce jour 
iC. Mars elle étoit encore à Ollioules, & qu’on 
ne poi^oit pas Içavoir a Toulon lî elle lèroit mi- 
le au fécond Monaflere de la Vifîtation d’Aix • 
cela montre que ce n’eft-la qu’une fuite des ten- 
tatives que les Jefuites ont faites conuriuelle- 
ment depuis le commencement de ce procès 
pour extorquer d’elle des retradations ; tout ce 
qui a précédé & fuivi ne permet pas d’en douter. 
Ces faits , & plufîeurs autres dont on pallè ici le 
det^f , firent la matière d’un nouvel aéte protef- 
, tant du 1 1 . Avril dernier. 

La Demoifelle Cadiere a enfuite appellé au 
Par ement du Decret d’ajournement perfonnel 
rendu contr elle par Meffieurs les Commillkires, 
& de la procedure par eux faite aiiffi contr’elle, 
& encore a minhnâ du Decret d’affigné rendu 
. conn-e Jc Pere Girard, pour le faire commuer 
en priledc corps;fcs freres & le Pere Carme ont 
aulTi appelle de leur c6té des Decrets rendus 
contr eux, & adhéré à fon appel de la procedure. 

Liic a cnfiiite appelle incidemment comme 
d abus de la procedure faite contr’clle parTOffi- 
cial a la Rcquefte du Promoteur , & fîirabon- 
damment elle a pris des Lettres Royaux de ref- 
titution envers la variation qu’elle avoir été for- 
cée de faire : fes freres- & le Prieur des Carmes 
ont donne des Requêtes d’adlicrance à fon appel 
comme d’abus. 
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ds la Demoifelle Cadîere, 5*7 
Ce font là toutes les qualités fur lelquelles la 
Cour doit ftatucr ; quoique cet appel comme d’a- 
bus foitincident , neanmoins il devient la qualité 
principale , puilque la procedure qu’il attaque a 
lêrvi de fondement à celle que Meffieurs les Com- 
milTaires ont faite contre nous , & au décret dont 
nous nous plaignons , & c’eft pour cela que nous 
commencerons par cet appel comme d’abus. 

Pour fixer l’ordre de nos défenlês , & montrer 
la juftice de tous nos appels , & de nos Lettres 
Royaux lurabondantes, nous ferons voir. if>. Que 
toute la procedure faire par l’OfScial de Toulon 
à la Requête du Promoteur , eft abufive , & que 
fil callktion entraîne les decrets laxés contre nous 
par Meflleurs les Commifiaires , & toute la pro- 
cedure qu’ils ont bâtie là - deliüs. 

Z®. Que la procedure faite par Meffieurs les 
Commifiaires eft encore nulle par d’autres nulli- 
tés qui lui font propres. 

30. Que les decrets dont nous nous plaignons 
font d’une injufHce extrême , parce que le Pere 
Girard eft ici le foui coupable, & qu’il eft convain- 
cu de tous les crimes fi énormes dont il eft ao 
tufe. 

Sur l'appel comme d’abus de la Vemoi- 
felle Cadiere de la procedure faite par 
l' Official de Toulon a la Requête du 
Promoteur, 

PREMIER MOYEN D*ABUS. 


Il eft fondé fijr ce que , fiiivant les Afrefts de 
Reglemcns du Parlement de Paris , & de celui 
de Provence , rapporté par Corbin & par Boni- 
face , au deuxième tome de là première compila- 
tion , part. 3. liv. r. tit. y. chap, 4. il eft defen- 
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du à tout Juge de faire des perquifitions ou des ac« 
cedits dans la maifon d’autrui , m&me en cas de 
vol, fans une information precedente, & que les 


Juges d’Eglile font indifpenlâblcinent obligés 
d’t^ferver & de fuivre les Arrêts de Reglement à 
peine d’abus, fuivant les art. 34. 3^. & 7;?. des 
Libertés dcTEglife Gallicane , & la remarque de 
Piton fur ces articles , celle deFevret en (bn trai- 
te de l’abus , liv. i. ch. n. $. 8c de Ducafiê en 
fbn traite de la JurifdiétionEcclefiaftique, part. z. 
eh. Z. n. 8. parce que l’Eglilê efi dans l’Etat, & 
fujeteà toutes les Loix de l’Etat, & que les Par- 
Icinens qui font les Arrefls de Reglement, Ibntà 
cet égard les dcpolît^ires du pouvoir Ibuverain du 
Prince; &ce qui rend ce moyen encore plus ih- 
conteftable , c’eft que par l’Arreft de Regle- 
ment rendue;! la caulc de MclTire Fouque, il fut 
fait défenfes aux Officiaux de faire pareils acce- 
dits ; ainfi l’accedit que l’Official en l’Evêché de 
Toulon a fait dans la mailbn de la Demoilelle 
Cadiere lans une information precedente, efl une 
contravention formelle à ces Arrefts de Regle- 
mens , & par confequent un moyen d’abus incon- 
teAable. 


SECOND MOYEN D’ABUS.' 

Il confifte en ce quel’Officiala fait cet accedit 
chcsla DenioilLlle Cadiere qui eft une perlbnne 
laïque , qui n’cft pas la jufticiable ; puifque les 
Laïques ne le Ibnt du Juge d’Eglife que pour l’ad- 
miniftration des Sacremens ; ce qui eft de la part 
de cet Official uncentreprjfefur la Jufticc Roya- 
le qui forme l’abus le plus caraélerifé , luivant la 
remai’quede Monlîeur de Marca en ffin traité de 
concorct. Saard. c?* imperii liv. 4. ch. 18. & ij?. 
de P^our en fon traité de ^urifdic. EccU/. liy. 3»* 
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de la Demoifelle Cadiere. J 9 
tit. 8. & de Fcvret, liv. i. chap. ,9- n. é. & la 
Jurilprudenccdes Arrefts. 

Mais ce qui rend ces deux premiers moyens 
d’abus absolument inlurmontables , c’eft que cet 
accedit avec un cortege fîdeshonnorantpour une 
fille , n’a été fait par l’Oflîcial chés la Demoilelle 
Cadiere , que pour l’interroger fur tout ce qui 
s’étoit palfé entr’cllc & le Perc Girard Ibn ancien 
Diredeur, & pour la forcer par la Religion du 
ferment à fe diffamer elle-Inéme?Etde quelle fu- 
nefte confêquence ne feroit-il point d’autorifer 
des pareilles entreprifes de la part des Officiaux ? 
où en feroit-on s’il dependoit d’un Juge d’Eglife 
indiferet ou malicieux de deshonorer ainlî les fa- 
milles par dépareillés accedits chés des filles? & 
cette indigne démarche de la part de cet Official 
ne merite-t’ellc pas toute i’animadverfion de la 
Cour ? 

TROISIEME MOYEN D’ABUS. 

Il fe tire de ce que l’ Official a commencé lai 
procédure par les interrogatoires qu’il a fait à la 
Demoifelle Cadiere^lors de cet accedit; tandis 
que fuivant les Ordonnances & l’ordre judiciaire 
que les^ Officiaux font tenus de fuivre , & dont 
l’inoblcrvation de leur part rend leur procedure 
abufîve, les interrogatoires ne peuvent être faits 
qii’après l’information & des decrets. Auffi Fe- 
vret enfon traité de l’abus , liv. 8. chap. 3. n. 2.' 
décide que l’Official commet abus lorfqu’il com- 
mence un procès criminel par les interrogatoi- 
res. Les Juges à’Eglife , dit-il , étant tenus d’ohfir- 
ver les formes qui fe paiiquent ès Cours Séculières es* 
finllruéliort des procès criminels, fi un OJficial commen- 
çoit le procès criminel d’un Prêtre ou autre Eccltfiafliquej 
ab interrogatioue , avant aucune information préa- 
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labié , il y aurait abus CT* cela fut aînfi jugé en termes 
exprès par le Parlement de Raiien. 

QUATRIEME MOYEN D’ABUS. 

Il eft fondé fur ce que le Promoteur dans fâ 
Requête dé Querelle a compris implicitement la 
Demoilelle Cadiere par ces mots , Jaire punir les 
Coupables ; & il eft fi vrai què Ibn principal objet 
a été de l’incriminer , que ce n’eftque furies tc-« 
moins fùfpefts & fubornés de ce Promoteur qu’el»' 
le a été fi injuftement décrétée d’pdjournement 
perlbnnel; & file Promoteur a enveloppé dans fa 
plainte la Dcmoilêlle Cadiere , comme oh n’en 
peut pas douter , tandis qu’il devoit borner fes 
pourfuites au Pere Girard , n’cft-ce pas là une 
entreprifè inexcufàble fur lajuftice Royale, à 
laquelle feule la Demoifclle Cadiere étoit fU- 
jette i 


CINQUIEME MOYEN D’ABUS. 


Il confifte en ce qu’au moment que la Demoi- 
felle Cadiere eut été forcée de porter fa jufte 
plainte ?u Lieutenant de Toulon, le Promoteur 
fc bâta de faire entendre des témoins pour l’éiu- 
^er , & pour préparer au Pore Girard des faits 
juftificatifs ; car fi fuivant l’Ordonnance crimi- 
nelle , tit. 28. art. I. il eft défendu d’ordonner, & 
défaire la preuve d’aucuns faits juftificatifs avant. 
,l’inftruâ:ion de l’accufâtion & du procès ; & fi la 
contravention aux Ordonnances eft un moyen- 
d’abus fans répliqué fuivant les articles 34. 35. & 
79. des Libertés de l’Eglife Gallicanne , ie> 
lentiment de Monfieur deMarca , liv. 4. chap.',; 
20. n. 6. de Fevret, liv. i. cliap. 9. & de Du— 
cafte , part. a. chap. 2. parce que les Juges d’E; 


VI 

-A 

H 

I 




Digrtized by Got'- 


de la Demoifeîle Cadiere. 6 1 
gîlfc qui ne font pas moins flijcts du Roi que les 
autres , ne l'ont pas moins fournis à obferver les 
Loix qu’il lui plaît de faire ; que fcra-ce ici , où 
cette preuve des faits juftificatifs a été faite par le 
Promoteur , qui au lieu de pourfùivre lui-même 
la punition des crimes graves dont le Pere Girard 
eftaccufé, a borné tous fes foins à tâcher de lui 
en procurer l’impunité , & la Cour pourra- t’eile 
voir fans indignation que de quarante-quatre té- 
moins que ce Promoteur a fait entendre, il n’y en 
ait pas un qui charge le Pere Girard , & qui ne 
dépofe même quelques faux faits pour tâcher de le 
difculpcr î 

Le Promoteur dira-t’il que quand il a fait en- 
tendre ces témoins , il ne feavoit point ce qu’ils 
dévoient dépofer ? Mais ne fçait-on pas que le 
vengeur public , comme font Melfieurs les Gens 
du Roi dans la Juftice Royale, & les Promoteurs 
dans la Tuflice EcclefialHque , ne fait entendre 
aucun témoin , fans avoir au préalable approfon- 
di les faits qu’il fçait & qu’il doit dépofer , à la 
différence de la partie ci'N^e qui fait afligner au 
hazard tous les témoins qu’il croit être infiruits 
des faits de fà plainte. 

/ 

DERNIER MOYEN D’ABUS. 

Il fe tire del’oppreffion qui, fuivant Monfîeur 
Marca & Fevret , eft le plus grand de tous les 
abus, & qui a m^meété le principal motif de l’in- 
troduéHon des appellations comme d’abus. Cette 
oppreffion régné ici dans toutes les démarches & 
dans toute la procedure de ce Juge d’Eglife , & 
de Ibn Promoteur : les circonftances que nous 
avons remarquées dans le fait ne permettent pas 
d’en douter , & tout ce qui a été fait eft fi op- 
prcflif , qu’il n’a eu pour objet que de lavorifer le 
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crime , & d’opprimer l’innocence ; & l’on peut 
dire que l’oppreflion eft la lèpre generale de cet- 
te procedure. 

Tous ces moyens d’abus réunis enfcmble ne 
permettent pas de lailTer fublîfter la procedure 
faite par ce Juge d’Eglifc à la requête de fbn 
Promoteur ; & lî cette procedure e-ft déclarée abu- 
lîve , comme toutes les réglés nous le promet- 
tent , cela fera crouler necell'aireraent les decrets 
rendus par Meilleurs les Commillaires du Parle- 
ment , & la procedure qu’ils ont faite contre 
nous , puilque tout cela n’a pour fondement que 
la procedure du Promoteur. 

Mais c’eft une étrange équivoque de la part du 
Pere Girard de croire , ou du moins de dire que 
cela entraîneroit en même tems la procedure fm- 
te contre lui , & le decret d’affigné qui l’a fuivie, 
& qu’il y a une imcompatibiiite de notre part 
a demander cumulativement la calTation de la 
procedure du Promoteur par abus , & la commu- 
tation de Ibn decret d’aüigné en prife de corps. 
Car cet appel comme d’abus n’attaque point la 
procedure faite par le Lieutenant à la requête de 
la Demoifelle Cadicre , & où l’Official n’a fait 
que la fonêtion d’Ajoint Ecclelîatique , & fur la- 
quelle le Pere Girard a été décrété d’un fimplc 
alEgné , au lieu de l’être d’une prife de corps , 
mais feulement la procedure faite à la requête du 
Promoteur , & qui ne confifte qu’au verbal d’ac- 
cedit de rOfficial dans la mailbn de la Demoi- 
felle Cadierc , contenant les réponfes de celle- 
ci , qui cft le fondement ou le prétexte de la 
procedure du Promoteur , & à l’audition des té- 
moins fufpeds & fubornez qu’il a produits pour 
procurer des prétendus faits juftificatifs au Pere 
Girard ; de Ibrte que tout l’effèt de cette apci 
comme d’abus eft borné à la calfation de cct acr 


de la Demoijelle Cadiere. 6^ 
cedit , 8c au rejet des témoins oüis à la requête 
du Promoteur , fans que cela puifl'e donner au- 
cune atteinte à la procedure faite par le Lieu- 
tenant à la requête de la Demoifelle Cadiere, 
où le Promoteur n’a point eu de part. 

SZ^R Papd (impie de la Demoifdle Cadiere 
de la Procedure faite c ont réelle par Mef^ 
(leurs les Commijfaires du Parlement, 

Cette Procedure à l’égard de la Demoilelle 
Cadiere eft infeélée deplufieursnullitez qu’il Ic- 
roit difficile d’cxculèr ; nous les allons parcourir 
lômmairement. 

PREMIERE NULLITE’. 

Elle r egarde les réponles perfbnnelles de la Dc- 
moifelle Cadiere , 8c elle eft fondée lùr ce qu’on 
l’a obligée à les faire tandis qu’elle étoit encore 
dans lès délais. Pour lentir toute la force de cet- 
te nullité , il fautrapeller ici , que le 23. Février 
dernier , l’Appellante ayant été décrétée fi in- 
juftement , d’un ajournement perlbnnel , Mr L. 
P. G. du Roy par un exploit du même jour , le 
lui fit lignifier , 8c la fit affigner à comparoir de- 
vant le Parlement, un mois après la datte de l’ex- 
ploit,fi mieux elle n’aimoit cçmparoiti-edès le len- 
demain 8c jours fiiivans,devantMrs les Commifl'ai- 
res qui étoient alors en delcente à Toidon. Cçt 
exploit lui donnoit donc l’alternative 8c le choix , 
ou de ne répondre qu’âprès l’expiration des délais 
• 'îde l’aflignation , ou bien dç répondre plutôt, 
• mais dans ce dernier cas, il fellpit quelle renon- 
*‘'çât exprelfement à lès délais , 8c qu’elle requît 
‘ oile-mêifte , par un comparant , MelUeurs les 
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Commîffaîrcs de l’oiiir plutôt. 

Cependant par une aft'edlation bien évidente y 
fans aucune requlfition , ni comparant de la part 
de la Demollelle Cadiere , Meflieurs les Com- 
iniiraireB accèdent le zç. du même mois , c’eft- 
à-dire deux jours apres cet exploit d’afllgnation, 
dans le Couvent des Urfulines , où elle étoit 
détenue , & l’obligent à répondre ; ces réponles 
font donc nulles, parce qu’elle a été obligée de les 
faire dans le tems qu’elle étoit encore dans fos 
delais & parce qu’elle étoit dans un lieu dévoué 
aux Jefùites , & où elle n’avoit pas la liberté de 
réfifter. 

Ce ferolt bien en vain qu’on prétendroit que 
Mr L. P. G. du Roy avolt tenu un comparant 
à Meilleurs les Commiflaires , où après leur 
avoir reprélênté qu’ayant envoyé un Huiflier à 
la Demoifèlle Cadiere dans le Couvent où elle 
étoit , poiu: l^avoir fi elle vouloit répondre , lui 
ayant raporte qu’elle lui avoir dit qu’oüi , il les 
avoir requis d’acceder au Couvent où elle étoit 
detenuë pour prendre les réponlès ; car ce pré- 
texté feroit infoutcnabic & ne fçauroit làuver 
cette nullité ; Ibit parce que ce n’étdit pas à M. 
le Procureur General du Roy , lâuf reîpeél., à. 
aller interpeller cette fille de répondre dans le 
tems qu’elle étoit encore dans fes délais , puif- 
que par l’exploit d’alfignatlon , lui ayant donné 
le choix , il devoit attendre , ou qu’elle requît 
élle-même fon audition par un comparant , ou 
bien que les délais fuflent expirez : Ibit parce 
qu’iine paroîtpaspar aucun exploit , que la De- 
moilèllc Cadiere eût dit à l’Huilfier qu’elle vou- 
loit répondre. Bien davantage , s’il lui avoit été 
Élit un exploit pour cela , & qu’elle eût fait une 
pareille réponfe , il auroit fallu , ou qu’elle eût 
été lignée par elle, ou attelléc par deux témoins 

fans 
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(ans quoi elle n’auroit fait aucune foi , & auroit 
été inutile ; & l’on voudra prouver ici la préten- 
due renonciation de la Demoifelle Cadiere , à 
fes delais , & la requifition d’être oüie alors par 
l’allégation verbale d’un HuilTicr j c’eft une cho- 
fe fans exemple. 

Et ce qui rend cette nul%c encore plus eflen- 
tîelle , & plus favorable , c’eft que tout l’cftct 
de fes rcponlès n’a abouti qu’à donner un Ibufflet 
à la vérité , par les violences & les menaces qui 
ont été faites à cette pauvre fille , comme nous 
l’avons déjà fait voir dans le fait , & que nous 
le montrerons encore mieux en traitant fes Let- 
tres Royaux. 

SECONDE NULLITE’. 

Elle confifte en ce queM*Éfeurs les Commif' 
(aires par leur Ordonnance du premier Mars der- 
nier , ont ordonné le procès extraordinaire , à 
l’égard du Pere Girard , & de la Demoilèlle Ca- 
dicte (cùlcmcnt , & ont laifi’é en arriéré les 
trois autres décrétez , qui font le Pere Carme , 
& les frétés Cadiere , qui n’avoient pas enco- 
re répondu , & qui étoient meme encore dans 
leurs delais , puilque ce n’eft que par lui Arrêt 
rendu*plus d’un mois après cette Ordonnance , , 
que le procès extraordinaire à leur égard a été 
ordonné. 

Or cette divifion , cette fèélion du procès cri- 
minel eft une nullité inconteftable par l’indivifi- 
bilité de la procedure , puifquc c’eft là dividere 
tominerniam caufe , ce qui eft fi réprouvé par Ja 
Eoy , & par les Ordonnances ; & cette nullité 
entraîne la calTation de tout le procès extraordi- 
naire , qui a été fait avec tant d’irrégularité. 
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TROISIFME NULLITE’ 


Elle fe tire de ce que la confrontation mu- 
tuelle de la Demoifelie Cadiere avec le Pere 
Girard , a été faite avant que tous les témoins 
euflent été recolez & confrontez , puifque le 6 , 
Mgjs qu’elle fut faite il y avoit encore une par- 
tie des témoins de Toulon , & à recoler & à con- 
fronter , & toutes les Rcligieufes du Couvent 
Sainte Claire d’Ollioules ; cela n’eft-il pas un 
renverfement dê l’ordre judiciaire , puifque c’eft 
un point d’ufàge inviolablcment obferve au Pa- 
lais , que la confrontation mutuelle desquerelez, 
ne peut être faite qu’ après que tous les témoins 
ont été recolez & confrontez ? 

La railbn en eft bien fenfible , c’eft parce 
que la confrontation mutuelle n’a été introduite 
& n’eft faite que pour éclaircir ce qui peut refter 
de douteux après le recolement , & la confron- 
tation des témoins , & que dans le recolemeut 
&la confrontation des témoins , il peut fùrvenir 
de nouveaux faits & de nouvelles charges, com- 
me il eft arrivé ici , où les Rcligieufes du Cou- 
vent Sainte Claire d’Ollioules , dans leur réco- 
lement ont ajouté plufieurs nouveaux faits , & 
nouvelles charges que la partialité de l’Ofïîcial 
avoit retranché de leurs dépofitions. Voilà pour- 
quoi la confrontation mutuelle n’eft jamais faite 
qu’après le recolement & la confrontation de 
tous les témoins : Et nous défions les parties ad- 
verfes de nous citer aucun exemple contraire. 
La précipitation & le venin de la confrontation 
mutuelle dont il s’agit , ne nous permettent pas 
de douter que la Cour ne foit ravie d’en pronon- 
cer la call'ati on. 



•A, 
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QUATRIE’ME NULLITE’ 

Elle eft fondée fur ce que tandis que le procès 
extraordinaire n’avoit pas encore été ordonné à 
l’égard du Prieur des Carmes & des Cadiere frè- 
res, Melïieurs les CommiUaîres ont procédé au 
recolcment des témoins , qui ne dévoient être 
confrontez qu’à ces trois décrétez , & qui ne 
l’ont point été , ni au Pore Girard , ni à la De- 
ntioifelle Cadiere ; car d’abord que ces témoins 
ne faifoient point charge contre ces deux der- 
niers, & qu’ils ne doivent pas leurs être confron- 
tez , comme en eftètilsne l’ont pas été , & qu’ils 
ne failbient. charge que contre les autres décré- 
tez , & ne dévoient être confrontez qu’à eux , 
en vertu de quoi Meffieursles Commillâires ont- 
ils procédé au recolement de ces témoins f Eft- 
ce en vertu de l’Ordonnance , par laquelle ils 
avoient ordonne le procès extraordinaire contre 
le Pere Girard & la Demoiflle Cadiere f non 
làns doute , puifque ces témoins ne les regar- 
doient pas , n’entroient point dans leur procès 
extraordinaire, & étoient confiderezà leur égard 
comme s’ils n’avoient jamais été oüis ; eft-ce en 
vertu de l’Arrêt qui a ordonné le procès extraor- 
dinaire contre ces trois décrétez ? & comment 
cela fe pourroit-il , puilqu’il n’avoit pas encore 
été rendu , & qu’il ne l’a été qu’après le recole- 
ment de tous les témoins , & par l’indivifibilité 
de la procedure , ce moyen devient commun à la 
Demoifélle Cadiere. 

DERNIERE NULLITE’. 

Elle conlîftc en ce qu’on n’a point confron- 
ter au Pere Girard la plûpart des témoins de la 

Fij 
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Demoifelle Cadierc , quoiqu’ils le chai’gcnt,puiA 
que dans le teins qu’elle a fait entendre contre 
lui 68 témoins qui , à la rélêrve de 4. à 5. le ^ 
chargent tous de faits graves ; cependant Mef- 
fieurs les Commiflaires ne lui en ont confronté 
que 3 8 & par-là tous les autres témoins non con- 
frontez ne feroient plus preuve contre lui lors du 
Jugement defiînitif ; ceqiiipriveroitinjuftement 
la Querellante de la moitié de fes preuves ; puil* 
que fuivant l’art. 8. de l’Ordonnance criminelle 
au titre des Kecolement & Confrontation , la dé» 
pofition des témoins qui n’ont pas été confron- - 
tez ne fait point de preuve w’ii eft ordonne, dit cet 
article , que les témoins feront recolo:^ & confronte:!^, 
la depoftthn de ceux qui n’auront point été confronta^ 
ne fera point de preuve. 

Toutes ces nullitez fon également eflêntiellcs 
& intereflantes , & l’on elpere de la jullice de la 
Cour qu’elle y aura égard , & qu’elle rétablira 
les réglés de la Juftice , qui ont été fi ouverte^ 
ment violées. 

Sur les Lettres Royaux de Rejîitutiàn 
de la Demoifelle Cadiere. 

Par CCS Lettres Royaux la Demoifelle Cadie» 
re demande d’étre reftituée , en tant que de be- 
foin , envers fes aveus contraires à la vérité , & 
à Ibn expofition , & même aux réponlès qu’elle 
avoir faites les 15. & i 6 . Février , contenus ces 
feux aveux dans lès réponfes du 27. du meme 
mois , dans fon recolement & dans fa confron- 
tation mutuelle du 6. Mars fuivant. 

Ces Lettres Royaux font ablblument furabon- 
dantes , i “. Parce que fi les réponfes de la De-_. 
moifeile Cad^îre , & tout le Procès extraordi* 


iis la Dsmoifslle Cadisre, 6^ 
naire , & par confécjüent fon recollement & fà 
confrontation mutuelle , où la vérité a fi évi- 
demment été trahie , font caliez , ces prétendus 
aveux tombent par la voye de caflation , fans le 
fecours des Lettres Royaux. 

Z Parce que la Demoifelle Cadiere n’a pas 
fait par là un département de fon expofition , 
mais on lui a feulement fait dire quelques faits 
contraires à fon expofition ; & qu’elle a révoqué 
cette ‘Variation par fa déclaration judiciaire , fai- 
te avec ferment le lo. Mars, reçue par Mefïieurs 
les CommiiTaires , qui lui en ont concédé afte, 
& qu’elle a confirmé la révocation de cette va- 
riatioR , tant par ces ades proteftatifs , qu’ enco- 
re judiciairement devant Meffieur-s lesCommif- 
fâires , lors de fa confrontation mutuelle aveplc 
Pere Carme & avec fes freres : de forte que par 
là cette variation fe trouve abfolumentannéan- 
tie , & les chofes remifes au même état qu’elles 
étoient auparavant , fur le pied de fon expofition; 
ainfi ablolument parlant , elle n’avoit pas befoia 
de Lettres Royaux de reftitution. 

Mais quand il faudroit fuppofer, contre toutes' 
les réglés , que ces Lettres Royaux fuflènt né- 
cellaircs pour remplir la formalité , leur entéri- 
nement ne pouroit recevoir aucune forte de dif- 
ficulté , par les réflexions fuivantes. 

La première eft qu’on ne peutpas révoquer en 
doute , que cette variation ne foit l’effet des 
violences & des menaces qui ont «té faites à 
cette pauvre Fille , encore mineure , deftituée 
detoutconfeil & de tout appui , détenue dans 
un lieu non libre , puifque ce Couvent eft ablb* 
lument dévoilé aux jefuites qui en font les Di- 
redeurs , & que la Dame de Gerin Supérieure, 
Sœur d’un Jefuite , & la plupart des Religieu- 
iês , & furtout la Sœm Gwyol , quifervoitla 
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DcmoiTdJc Cadiere ,fbnt les Penitentes adue 
les tlii Pere Girard , auiquelles il a fait mett! 
en u/àge toutes fortes de moyens , pour lui pn 
curer l’impunité de les crimes , & même écrii 
des lettres aux Rciigieufes Clairiftes d’Ollioiile 
pour les liiborner , comme il eft prouve par . 
lettre de la Dame de Gogolin , Religieufè de c 
Couvent , dont nous parlerons en traitant , 
liibornation des témoins. On voit bien que j 
premier mouvement , & le principe de cette V2 
riation , part de la main des Jeluites , qui depu 
le commencement de ce procès , ont employ 
les vbyes les plus iniques , pour extorquer d’elJ 
des rétraélations ; témoin le refus de tout Con 
felleur fait à cette Fille , pour la forcer à fait 
une retradation ; témoin l’ambaffade deMeflir 
Berge , lous la figure de Confeflêur à ce Cou 
vent, efeorté du Pere de Sabatier Jefuite , i 
deux témoins avec une écriroire & du papier 
pour l’obliger à faire un departement en faveu 
du P. Girard; témoins tous les mauvais traitemer 
qui lui ont été faits, tant au Couvent des Urfulinc 
de Toulon , que dans celui des Urfulines d’Oi 
lioules , où elle fut enfermée dans une chambr 
puante , & où pour tout lit , il n’y avoit qu’un 
poignée de paülc pourrie à terre ; témoin toi 
ce cortege diffamant, dont on a alTorti fa tradut 
tion ; témoin la violence de ce Cavalier , qi 
voulut coucher dans fa. chambre , le loir qu’o 
logea à Roquevaire , venant d’Ollioulcs à Aij 
témoin cettre lettre anonime qui lui fut envoyé 
deux ou trois jours après qu’elle fut arrivée a 
fécond Monaftere de la Vifitation d’Aix , par h 
quelle on vouloir lui perluader de faire une noii 
vtlle retradation ; témoin enfin toutes les vexa 
lions qui lui ont été faites , depuis ce fatal & ma. 
heureux iiioinent , où T Official abulant de j 
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Juftice méme,la força à déclarer (a propre honte, 
& les crimes infâmes de Ibn ancien Direétcur. 

La fécondé eft que les auteurs de cette varia- 
tion Ibntdcfigncz d’une manicrc à ne pouvoir 
pas être méconnus , fait par la révocation que 
Ja Demoilèlle Cadiere en a faite le i8. Mars , 
devant Mcflîeurs les CommiU'aires , (bit par 
tous fes aéles protcftacifs , & par la confronta- 
tion mutuelle avec le Prieur des Carmes , & 
avec fes freres. 

Et la derniere le tire de ce qu’il lîiflfit de com- 
parer les dernieres réponlcs de la Demoifelle 
Cadiere , fon recollement & là confrontation 
mutuelle,nous ne dilbns pas avec lôn expolition 
& les premières réponlês des & lé Février, 
mais avec la procedure même , pour être con- 
vaincu que cette variation étoit l’antipode delà 
vérité, puilque tandis que par la force des violen- 
ces & desménaces qui ont été faites à la Dé- 
moifclle Cadiere , elle a dît qu’il ne s’étoit ja- 
mais rien palTé que de pnr & de Saint , que le 
Pere Girard ne l’avoit conduite que parlavoye 
de la plus haute ferftüion , & qu’ils protellent 
l’un & l’autre de la purete de leurs inteniiom ; il 
efi prouvé cependant par toute la procedure , 
par les Lettres , & parles propres aveux du Pe- 
re Girard , qu’il a commis llir elle toutes Ibrtes 
de crimes & d’infamies ; & ne peut-on pas dire 
que cette variation ne fait qu’ajoûtdr un nouveau 
crime à cet aceufé f 

STJR r JÎpel de la Demoifelle Cadiere de 
fon decret d'ajournement perfonnel , 
à minimâ de celui d' ajjigné du Pere 
Girard, 

Il eft d’abord certain que le décret d’ajourne- 
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ment pcrfonncl rendu contre la Deinoifclle Ca- 
dicre ne peut pas fubfîfter , loit parce que lacaA 
fation de la procedure du Promoteur , qui lui a 
fervi de prétexte , l’cntrainera nécellairement ; 
fbit encore plus , parce que indépendainent de 
la nullité de la procedure du Promoteur , & 
en confiderant les chofes en l’état qu’elles é- 
toient lorfque ce decret a été rendu , il lcroit 
toujours inlbutenablc. En effet quelle caufê 
peut-on donner à ce decret , quelle faute peut- 
on imputer à l’Apelantc , à moins que ce ne fbit 
celle d’avoir aceufé un coimable trop accrédité? 

A l’égard du decret d’anigné rendu contre le 
Pere Girard , il ne peut être regardé que com- 
me une vraye dérilîon à la Juftice ; & pour le 
montrer d’une manière fans réplique , nous al- 
lons prouver qu’il cft convaincu de Quictifine, 
d’enchantement & de fbrtilcge , de rapt,d’incef- 
te fj^irituel avec Tes Pénitentes, d’avortement 
& de fubornation de témoins ; eomme le Quié- 
tifine , renchantement & le fbrtilége font les 
moyens qu’il a employé pour feduire fà Péni- 
tente , nous croyons devoir commencer par là. 




^VE le Pere Girard eft convaincu de 
Qmétifme, 


Le Quiétifine eft une. erreur qui fous prétex- 
te d’ime union immédiate & intime avec Dieu , 
réduit la plus haute perfcélion de l’arae à une 
contemplation paffivc & inanimée ; regarde 
l’exercice des vertus chrétiennes , & la prière 
vocale , non-feulement comme inutiles , mais . 
encore comme des imperfeélions & des obfta- 
cles à l’operation Divine ; annéantit la volon- 
té de la Créature, & fa coopération; autori- 
fe toute fonc de dérèglement de moeurs , 
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Bie 5 es aftions indifFcrcntcs , aufqucUes on ne 
doit pas fculcmeut prendre garde , & les conlî* 
dere même comme avantagcules ; ordonne la 
fréquentation des Sacremens , & meme la Com- 
munion quotidienne fans aucune préparation. 
C’eft de cette mere inrernale que font nés tant 
d’enfans monftrueux , & même le péché philo- 
(bphique : n’eft-elle pas la plus funefte , & la 
plus damnable de toutes les herefîes , puilqu’cl- 
Ic lape tout le plan de la morale Cnrérieiinc 
prolcrit l’exercice de toutes les vertus Evan- 
géliques , & autorlTe la pratique de tous les vi- 
ces ? 

On en attribue l’origine à des moines d’O- 
rient , & elle a été renouvellée prelque dan* 
tous les Héclcs de l’Eglilè. Michel MoÛnos , eft 
pourtant celui qui lui avoit donné le plus d’éten- 
due & de crédit par (es deux livres , intitulez » 
l’un y La Guide Spirituelle , & l’autre La Com^ 
tnunion quotidienne , par (es Manii(crits , (es Ex- 
hortations &'(â Direâion , & il l’avoit faitrel- 
pcâer longtcms meme au tour du Trône , & 
ibus les yeux du Vicaire de Jefiis-Chrift. Ce 
fut alors que fous les apparences d’une (piri- 
, tiialitc éblouifiante , & (buventméme dans des 
lieux deftHiés aux exercices de la Rehgion, Ro- 
me vit commettre les crimes les plus infâmes 
par Molinos avec (es Pénitentes & parles Sec- 
tateurs. Les progrès prodigieux de cette conta- 
gion , qui avoitdéja inmfté les têtes les pluS , 
elevées , obh'gercnt le Tribunal de la Fol , 8 c'' 
Innocent XI. à aporter un remede à un mal 
fi violent , & à en punir l’Auteur ; & par une 
Bulle de l’année 1,^87. cetteherefiefut anathe- 
matilee , & (bn Auteur condamné à une prKbo 
perpétuelle oû il mourut. Apparemment que la 
.^Eoce^a que la qualité de (à morale lui a- 
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voit procitrée , fui épargnât le feu qu’il avoit 
fî bien mérité. 

Cette erreur cft trop douce aux cœurs cor- 
rompus pour avoir été entièrement éteinte par 
cette condamnation : on la vit bien-tôt revi- 
vre en Frauce par plufieurs ouvrages dont les 
principaux étoient le livre de ï Or ni fin mentale 
compofé par un Bamabite. la réglé des AJficîe:^ 
à l’Enfance de Jefis , par le fieiir de Rernieres, 

Le Moyen court , le Cantique des Cantiques de Sa- 
lomon interf reté félonie fens my^ique , parla Da- -, 

me Guyon , où l’on renouvclla toutes les er- 
reurs de Molinos : mais tous ces ouvrages de tc- 
nebres furent d’abord condamnez par les Evê- 
ques de France. L’Auteur de l’expliquation des 
Maximes des Saints ayant fait revivre* une par- i 
tie des erreurs du Quiétifme , Loüis XIV. 
auffi grand par fes vertus & par fon zclc pour la 
Religion , que par fes adions immortelles de va- 
leur , en demanda lui-méme la condamnation à 
Innocent XII. qui la prononça par la Bulle du 
SI. Mars i<595>- Ee Roy apres en avoir remer- 
cié Sa Sainteté, expédia des Lettres Patentes en * 
forme de Déclaration pour fon execution ; elles 
furent cnregiftrées au Parlement de Paris le 14. 
Août fuivant , à la requifition du Chef fupre- 
me de la Juftice Françoife, dontle difeoufs fera 
à jamais un monument d’éloquence , d’érudition 
St de pieté. Le Clergé de France reçut cette Bul- 
le en T 700* l’Auteur de ce Livre effaça par là i 
founiilTion, &par la publication qu’il fit lui-méE I 
tne de fa condamnation , toute La tache que cet- ,1 

te erreur avôit pû faire à l’éclat de fon mérité. j 

Or le Perc Girard cft convainai par la procc- I 
dure de Quiétifme , d’en avoir enfeigné les * 
pcmicicufcs maximes à fes Pcnitcntes , il rufifît 
d’en parcourir les dift'erentes preuves qu’eUe rep; _ ■ 
ferme. , . ■] 

■■■ 



delà Dernoifetle Cadiere. *7 J 
Mcflîrc Giraud Curé de la Cathédrale , deu- 
ïiéme témoin , dépofe àtmnnde à la He- 

boitl y une des Penitentes du Pere Girard, Jî elle corn- 
munioit fous les jours y elle lui rebondit quoui. Com- 
ment pou've's-vons donc y lui dit-il , allier cette Com- 
, munion journalière avec les parties de plaifir que vous 
faites , tant à la faille qu'à la Campagne ? Elle lui 
dit qu'elle y avait quelque fcrupule : mais voyant que 
les autres qui e'toient plus /aimes qu'elle , le faifoient , 
elle le faijoit de même. Il falloit donc , répliqua le 
Curé , que vousfjjse's bien des Prières; elle lui ré- 
pondit , que depufs lon^-tems elle tfen faifoit peint de 
vocale. Vous ne dites point VOjfce de la Sainte Vierge, 
le Chapelet CT* l'Evangile ; n’affifles-vous point auee 
Inflruf lions de la Paroijj'e , lui repartit-il ? Non , lui 
dit la Reboul ? Que faiftés-vous donc, lui répliqua 
le Cure ? Je me tenais toujours , dit-elle , à la pre- 
fence de Dieu. Voilà une mauvaife conduite , répon- 
dit ce témoin. Il ajoute qu’ayant dit à la Lau- 
giere, autre Penitente du Pere Girard, qu'il était 
fort particulier de voir des perfonnes qui vont à la 
campagne fe divertir y cy à la mai/ôn avoir des evta- 
fis y elle lui dit , ejl-il défendu de fe divertir ? I\To«, 
lui repartit le Curé , quand on ne fajfe pas les bor- 
nes ; mais vous me fcrie's croire quen pourrait être ex- 
ta/ic avec une aile de poule à la main ? Pourquoi non^ 
dit-elle ; cr la prejfant encore y il dit . vous pourries 
' donc aller à la Comedie ? Elle lui répondit,^»; 
on e/l bien avec Dieu , il n'y a rien à craindre , O* 
quand un Direfîeur vous Pardonne. Et fur ce que le 
témoin lui dit , quelles criaient dans le tons quelles 
fe divertijfoieut , cEe lui répondit ; quelle avait vi 
dans le Livre de la vie de la Aicre yfgne's , qu'elle 
criait , quelle Jautoit , cr que quand même elle e'toit- 
dans une chambre , elle criait par le trou êP une trom- 
blc. Alors il lui dit , voilà un /entiment de Qisie'tif- 
Wf ;clic répondit, qu‘e/l-ce que le Quiitifme ? X 
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quoi il repartit, qae les Quiaifles croycvt que quand 

on efl bitu avec Ditu , tout ep fscrmis . 

Le meme Meflire Giraud dans /à confronta- 
tion avec l’Abbé Cadicre & le Pere Cadicre 
Dominicain , fur les interpellations à lui faites, 
ajoute que l’ -tlUmande , aulTi Penitente du Pè- 
re Girard , lui avait avoiit que quand elle était Jous 
la diretlion de celui-ci, nan feulement elle nefaifoit au- 
eune Priere vocale, mais encare elle était dans une im- 
fuijfance de prier. 

Meflire Gandalbert, autre Curé de la Cathé- 
drale , premier témoin , dans la confrontation 
avec l’Abbé Cadicre, àit que l’ Allemande lui avait 
pareillement avoue' avoir été dans une impuipdnce de 
prier fous ladireélion du Pere Cirard. 

La Dame Marianne d’Aubert , Abbcfle du 
Monaftere Sainte Claire d’Ollioules, dixncu- 
viéme témoin , dcpolè que la Demoifeüe Cadiere 
rte pouvait pas fuivre les exercice de la Communautés 
qu’on ne la voyait jamais àPEgltfeen pritres,Cf qu'el- 
le nefaifoit nulle forte de mortification. Et dans la 
confrontation avec la Dcmoifelle Cadiere , elle 
ajoute , que le Pere Cirard lui difoit de ne pas tant 
e’ attacher aux Prières vocales , mais de s’unir à Dieu 
par Pefprit. Voilà le pur Quiétifine, 

Anne Batarclle , trente-huitième témoin, dc- 
pofe que quand elle étoit lotis la direétion du Pe- 
re Ghrard , elle avait expérimenté une eeffation dt 
Irieres , un rebut pour toute forte de bonnes pra- 
tiques , qutl l’avait raf urée fur cet état , C?* dit que 
la Priere n était qu’un moyen pour parvenir à If union, 
Cr que quand une fois on y était parvenu , il n'en 
étoit plus bejoin. Elle ajoute , que pendant fabfence 
du Pere Girard , s’étant trouvée dans une pareille cef- 
fation de Prieras , Cf cyant confulté fur (ela la De- 
moifeüe Cadiere , qui étoit la Lieiitenante , elle lui 
dit que ('était là l’état d’union avec Dieu, O" un état 
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it fer/tflitn , duquel on ne pcuvoit it'thcoir que far 
infidélité', que (eS éemom n avaient plus de p uvoir 
fur Jon fa'.ut, Gf* qu'il fallait fuivre ces infpiratiens in- 
urieurts. Et le Pere Girard nourrillbit fi bien fcs 
dévotes de toutes les maximes du Quiétifme , 
que le plus profond Théologien Quiétifte ne 
pourvoit rien dire de plus (gavant que ce que la 
Batarcllc dit fur cette matière par là longue dé- 
pofition. 

Therele Lionne , veuve d’ Allemand , fi con- 
nue dans la procedure fous le nom de l’Alleman- 
de y trente-neuvième témoin , dit que larfquelle 
était Jous la direihon du Pere Girard, s' étant trauvee 
dans une impajjîhite' de prier , CT' /< lui ayant cammm- 
*ique, illtti avait dit qu il fallait fe tenir unie à D7eul 
CT” qu'un clin d’ail auprès de lui pouvait par fa grâce 
faire ce/fer tautes nos feihereffes CT* aridite's. Elle ajoô- 
te que la Guiol,fameufe confidente du Pere Gi- 
rard , lui avoir dit , que faute priere vocale lui e'toit 
interdite ZS“ impojjibte , ^ quelle ne pouvait pas me- 
me faire la reverence au Crucifix quelle avait au che- 
vet de Jon lit , quelle e'toit en camume d’adorer. 

Cette cclfation , cette impuilfance de prières 
dans les Penitentes du Pere Girard ; cette opi- 
nion qu’un feul regard vers Dieu fuffitjqui eft ce 
que les Quiétiftes appellent Oraifin de Foi , ou de 
Repos, ou Contemplation paffivê, & qu’il fuffit de le 
croire uni avec Dieu , pour que .tout Ibit permis 
lâns péché; ne Ibnt-ce pas des traits de Quiétif- 
me bien marqués , & bien éclatans ? 

En Iccond lieu, les lettres que le Pere Girard 
a remilcs lors de fes premiers interrogatoires ne 
Ibnt-elles pas remplies d’un elprii de Quictifi- 
me , quoiqu’il les ait refaites pendant le pro- 
cès, pour tâcher de les purger autant qu’il pour- 
roit de ce fonds de Quiétifme , & de galanterie 
dont elles étoient remplies î 
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Enfin ces mots de la lettre du 12. Juillet : 
Ouhlies-vous CT* laijfés faire, ces deux mots reufermestt 
la plus fisblime difpofnion ", ne contiennent-ils pas 
l’eUënce & l’éloge du Quiétifine? Toute la con- 
duite & celle de lès Pénitentes n’en cft-cUe pas 
une belle peinture ? On verra dans un moment 
que ce Direfleur, digne Seâatcur de Molinos , 
en a pratiqué toutes les maximes avèc fes Pc- 
nitentes. 

le Pere Girard e(l convaincu En- 
chantement & de Sortilège, 

En cette madere , fi c’eft une extrémité dé 
tout croire , ç’en ell encore une plus grande de 
ne rien croire : il eft vrai qu’on attribué lôuvent 
au Sortilège des chofes qui ne font que l’cfiet 
d’une imagination échaiifFéc ou déréglée , ou de ' 
la fupercherie de ceux qui le publient ; mais il 
ne s’enfuit pas delà qu’il n’y ait point de Sorti- 
lège. > . 

En effet l’Ecriture faintc, l’Evangile, les Ac- 
tes des Apôtres, les Hiftoircs Eccicfiftiques & 
prophanes de tous les tems en ptouvent la vé- 
rité ; & ce lèroit ravir au Fils de Dieu & à lès 
Apôtres la gloire des Miracles les plus éclatans, 
que de nier la pofllbilité des Sortilèges. Le Droit 
Éomalji dans le titre du Cod. de malef. jc^c. le 
Droit Canon dans la caufe z 6 . & dans le titre 
de Sortileg. aux Dccrctalcs ; tous les Concile^ 
raportéspar M. Duperray en fbn Traité delà 
capacité des Eclcfiaftiques , liv. chap. 7. le? 
Ordonnances de nos Rois recueillies par Fon- 
tanon,tom. 4. tit. 6 . & par Lamarre en l'on Trai- 
té delà Police , tom. i. liv. 3. tit, 7. & dont la 
dernière eft du mois de Juillet 1682. qui ont fait 
tant de décifîons pom fixer la qualité & les peines 
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du Sortilfcge , permettent-elles de le traiter de 
chimere ? Et lî cela ctoit , l’Eglife fe feroit-elle 
donuée la peine d’établir & de régler la fünn^. 
lité des Exorcilrnes f L’aveu que tant de ceupa- 
blcs de Magie Se de Sortilège en ont fait aux de> 
pens de leur vie, & qu’ils ont fcelë de leur lâng, 
ne merite-t-il pas d’en être cru î Et les Arrêts 
de tous les Parlemens du Royaume, qui Ont con- 
damne i la mort tous ceux qui ont été convain- 
cus de ce crime , & furtout tant de Prêtres qui 
avoient employé le Sortilège pour le même iii- 
jet que le Pere Girard , comme on le peut voir 
dans Carondas enfes reponfes , liv. 9, ch. 43 . 

& liv. I Z. ch. ^4. dans Chenu z. Centurie,quefl. 
p8. dans Boguet,dans Bodin ,dans Langre, dans ^ 
Paponen fes Arrêts, liv. zz. tic. 3. dans Baü'et , 
liv. 6. tit. 19. ch. 6. dans F«vret en Ibn Trai» 
té de l’abus, liv. 8. ch. z. n. 3. dans I amarre en 
l’endroit cité , dans l’HiAoirc Eccleüafiique, & 
le fameux Arrêt rendu par le Parlement de Pro- 
vence en 1 é 1 1. en la caufe de Gaufridy,lî fem- - 
biable à celle-ci, padbront ils pour des Ululions 
dans l’clprit de ce Jefuite,qui atl'eéle de faire ici 
l’elprit fort, & l’incredule par la neceflité de la 
caufe , & de méconnoître un Art où il excelle l 
Ajouterons-nous à cela l’autorité des Théolo- 
giens & des Doéleurs , & fur tout celle de faint 
'AugulHn en Ibn traité de la Cké de Dieu , liv. 

10. ch. 1 1. de (aint Thomas, & de Dumoulin (ùc 
la Coutume de Paris , 43. in verh, qui dénié le. 

fief , n. 1 3 8'. ( qu’on ne traitera pas fans doute 
■ de vifionaires ) qui ctablillbnt la vérité des Sor-> 

' tileges , & des Ënchantemens ; mais opolôns à 
l’accufé des autorités d’un plus grand poids , Sc 
convainquons un Jeliiite par le témoignage des 
Jefuites même. Tyraeus en Ibn traité de Demonia-^ ^ 
• ciSf Delrioculbn traité Di/quijîtiorum magicetumy 

G iiij 
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& Théophile Kainaud en fon traité de Stigrtuaip 
mo facto cr prophano , trois Doâeurs de la Socié- 
té qui ont épuifé cette matière, ne montrent-ils 
pas par des raifons lâns répliqué l’exiftence de la 
Magie, des Enchantemens & des Sortileges;qne 
celeroitune incrédulité infenfée de les révoquer 
en doute ? Et n’ajoûtent-ils pas eue cela ne fc 
fait qu’avec un paéle exprès ou tacite avec le 
démon, & qu’on le lêrt ordinairement de cecju’il 
y a de plus faint dans la Religion , & meme 
d’Hofties pour faire des Sortilèges ? C’eApour 
cela que le Canon lo. du 4. Concile de latran 
ordonnoit que le Ciboire & le faint Crème le- 
roient gardés fideUement fous la clef, de peur 
qu’on en abulàt pour des Maléfices & des Sorti- 
lèges; & Delrio,h'v. 2. queA. i. trouve la chofê 
fi peu douteufe, qu’il dit que vouloir la prouver, 
c’eA vouloir augmenter la lumière du jour au 
plein midi par de» lampes alumées : hoc cr (acr* 
Scriptura teflimoniis f CT' omnium alatum memorià ^ 
atque experimentis tartf tfl compertum^ utvtlle proha- 
re nilfil fit aliud quam lychnis accenfis meridiana luci 
opitulari. Ainfitout le point contentieux doit être 
réduit à Içavoir fi les faits qui rcfultent de la 
procedure font des faits de Sortilège, d’Enchan- 
tement, ou d’obfeffion. 

Plufieurs Médecins fbutiennent que la Méde- 
cine renferme dans fês tréfbrs la connoifTance • 
des Simples & des Drogues qui ont la vertu de 
faire aimer; mais A eA encore plus certain que 
c’cA là fbuvent l’effet du Sortilège. Delà vient 
que l’Empereur ConAantinen la Loi 4. auCod, 
de malef. &c. décide qu’il faut feverement punit 
ceux qui par le fecours de la Magie ou du Sor- -, 
tilege font violence à la chaAetc, & l’entraînent ; 
dans le defordre de l’amour ; eerum efi feientia ptH 
nietida, O" fiverijjimii meriti Ltgibus vindiç*ndayqui% 





É 



Àe la. Demotfelle Cadiere. 8 r 

TttAj^icis accinfli Artibus f>udicos ammos ad libidintm 
itflexijfe ittegentur. Saint Augiiftin en l’endroit 
cité , Jacques Godefroy fur la Loi 3. au meme 
tit. duCod. Theodolîen, & Delrio , L. 3. q. 3. 
de amatorio malefido, décident la même choie. Les 
exemples raportés par laint Jerome en la vie de 
laint Hilarion,& par làint Grégoire de NazJan- 
X.C font allés fameux fur cette matière ; & les 
Hiftoires tantfacrées que profanes ne Ibnt-ellcs 
pas remplies d’exemples des Prêtres qui avoient 
employé le Sortilège pour feduire leurs Peniten- 
tes f Ne voit-on pas dans Ballet en l’endroit ci- 
té, que le Curé de Pcifane dévenu amoureux de 
la Dame du Lieu , s’en procura la jouiifance par 
un Sortilège dans une dragée qu’il lui donna à 
manger , & qu’au moment qu’elle l'eut avalée 
elle le fentit tranlportée d’amour pour lui, 8 c s’y 
livra : crime que le Parlement de Grenoble pu- 
nit du feu. N’eft-il pas prouvé par la Procedure 
de Gaufridy , brûlé par un Arrêt du Parlement 
de Provence de iiîii. que c’etoit par un Ibu- 
âe qu’il avoit enlbrcclé Magdeleine de la Pahid 
là Penitente , & qu’il s’en ctoit rendu le poflêf- 
leur ? Il ne faut donc plus être furpris fi le Pere 
Girard par ce foufie funefte qu’il jetta fur la De- 
moilelle Cadiere au parloir des J efuites , & qui 
fit fiu- elle une fi fubite imprefiion, lui infpira un 
amour fi violent pour lui , fi fur le champ elle 
avoue fa défaite,& lui dit qu’elle fc livreroit en- 
tièrement à lui; fi la réitération de ce foufie dans 
le Confefltonnai lui caufbit un redoublement 
d’amour. En effet une jeune fille de 1 8. ans,com- 
me étoit alors laDemoifelle Cadiere,auroit-elle 
pu fans Sortilège devenir amoiireufe jufqu’à la 
folie d’un Direfteur de 30. ans,qui certainement 
n'a rien fur fa perfonne ni d’ébloüiffant , ni de 
fcdulfànt pour une jeune fille f Et auroic-ellc pu 
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faire pour lui toutes ces extravagances amoureux 
fes qu’elles a faites ? Julques-ià que quand elle 
croit à fa baftide de Pauque, ellefè (croit écha- 
pée quelquefois de nuit pour l’aller trouver à 
Toulon , fi on ne l’avoit pas retenue. 

A l’égard des vifions frequentes que la De- 
moifellc Cadiere avoir , & qui font contenue^ 
dans (bn Carême, & de fes extafes prefiiue con- 
tinuels, & qui croient communs aux autres Pe- 
nitentes du Pcrc Girard , & furtout à la Guiol, 
à la Laugier , à la Gravier, à l’Allemande, à la 
Batarclle & à la Reboul , comme il cft prouvé 
par la procedure ; il s’agit de Içavoir à quell 
caufe il faut l’attribuer. Nous convenons qu’u- 
ne imagination dévote trop échauffée , & rem- 
plie de la leélure de certains livres peut les pro- 
duire , & qu’ils font même l’eftèt neccllàire du 
Quiétifinc. En effet ne voit-on pas dans Marie 
d’Agreda , & dans Marguerite- Marie ou 
Quoque des extafes & des vifions femblableî 
celles de la Demoifelle Cadiere , & entr’autres 
cette vifion de Marie Quoque , dans laquelle , 
fiiivant l’Ecrivain de fii vie , elle vit fbn coeur 
entrelacé avec celui du Pcrc de Lacolombierc 
Jefuitc (bn Direéfeur;& ne trouve-t-on pas dans 
les ouvrages de la Dame Guyon, cette fkmeufi 
Quiétifte , des vifions encore plus extraordinai 
rcs que celles qui font contenues dans le 
me de la Demoifelle Cadiere ? 

Nous fçavons qu’il y a des âmes afic! 
affés privilegiécs,en faveur defquelles Dieu .w...- , 
ble antidper les tems , & leurfaire part d’avan- 
ce de quelques traits de fa gloire & de fes lu- 
mières par de faintes vifions. Que ne pouvons- 
nous raportcr celles de la Demoifelle Cadiere à 
une pareille caufe,comme a fait le Perc Girard 
pendant tout le t«ns de la dircâion ? Mais le 
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dénouement , mais Thiftoirc de cette dire«fUon 
ne nous en interdit-clic pas la liberté ? 

La dernicrc caufe des vilîons cft le Sortilège, 
parce que ( comme dit Tyræus, liv. i. ch. 6 . & 
Delrio,liv. 2. q. 5. 6. 7. &8. & apres eux Du- 
moulin fur la Coutume de Paris, $. 43. gl. i. n. 
138.) par cet art le démon caufe des vifions par 
les preltiges & les illufions qu’il répand liir les 
Icns , tnediante qtMdam peJ}if<rJt fodetate iHiminum 
C?* d^imenum, velut p.iélo iTtfideUsjtP' doloft amidttx 
conflitHta cum d^moniim^quorum opera CT* porterta- 
fis , exercendifque illufonihus couftAt , dit Dumou-* 
iin:s’il n’y avoit dans cette procedure aucun trait 
de Sortilège , on pourroit attribuer ces vifions à 
la première caulè que nous avons touchée ; mais 
ne paroît-il pas plus naturel de les attribuer à 
cette derniere caulè, puilqu’on en trouve ici tant 
d’autres effets ; 8 e de croire que puilqu’elles ne 
viennent pas d’un Ange de lumière , elles vien- 
nent donc d’un Ange de tenebres ? 

Il faut d’abord polèr pour principe general en 
tetzs matière , tjue les Kiits fiirnatureis, •c’eft-à- 
dirc ceux.qui excédent les forces de la nature , 
doivent être attribués ou à Dieu ou au dé- 
mon , fuivant leur qualité ; cela fuppofe , par- 
courons les differens faits extraordinaires qm tc- 
lultcnt de la procedure, & voyons quelle en peut 
être la véritable caufe. - 

Le premier de ces faits font les differens aecî- 
dens d’obfcflion que la Demoifellc Cadiere a 
eue; Mclfirc Gandalbert Cure de la Cathédrale 
depofe , ,, que dans la nuit du 1 7. au 1 8. No- 
,, vembre dernier ayant été appelle par les pa- 
,, irons de la Demoifèlle Cadiere fin les 10. heu- 
res du fôir à l’occafion d’un accident qui lui' 
,, ctoit arrivé , il y fut avec MelTire Giraud au- 
rre Curé de la même Eglife , Sc que s’étanc 
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y, rendu dans la chambre de la Demoifcllc Ca- 
,, diere , qui étoit déjà pleine du monde qui y 
avoir accouru , ils la trouvèrent étendue lur le 
„ plancher fans parole , lâns mouvement ; que 
,, Caudeiron Chirurgien tâchoitdc lui faire ou- 
yy vrir la bouche pour lui faire prendre quelque 
liqueur , mais qu’il n’en pût pas venir à bout , 
y, quoiqu’on lui prellât le nez avec les doigts;que 
y, quelque tems apres étant revenue infenfibie- 
y, ment de Ibn accident, Melïîre Giraud s’apro- 
y, cha d’elle;que lui ayant demandé en quel état 
y, elle fe trouvoit, elle répondit qu’elle le fen- 
y, toit brifée de tout Ibn corps ; que Meflîrc Gi- 
y, raud lui ayant encore demandé fi ces fortes 
y, d’accidens lui arrivoient quelquefois , & de- 
y, puis quel tems elle y étoit fujette , & à quelle 
y, occafion ils avoient commencé , elle répliqua 
y, qu’ils lui étoient arrivés très-fbuvent depuis 
y, environ un an & demi qu’on avoir jette un 
y, foufic fur elle ; qu’elle ne pouvoir pas en dire 
j(y davantage, & qu’il n’étoitpas jufie qu’elle fit 
Sy fa ccnfclfion publiquement , & qu’alors ces 
y, deux Cures le retirèrent. Mcffîre Gandalbeit 
y, ajoute que demie heure apres on vint l’appel- 
y, lcr de nouveau avec un grand bruit,& que s’é- 
5, tant rendu comme la première fois avec Mef- 
yy lire Giraud à la maifbn de la Dcmoifelle Ca* 
y, diere , où ils la trouvèrent couchée dans fbn 
y, lir, à peine revenue du nouvel accident, à ce 
y, qu’on feur dit; MelTire Giraud s’étant aproché 
y, d’elle pour lui dire quelques paroles édifian- 
y, tes y elle répondit que fa prefence & celle de 
y, Mre Gandalbert la failbit beaucoup |>Ius fbuf- 
„ frir qu’à l’ordinaire , & elle tomba a l’inftant 
y, dans de grands mouvemens convulfifs , ayant 
y, perdu la parole & la connoiïlancc qu’alors 
yy Meffire Giraud, revêtu d’une Etoic, dit<jucl-‘ 
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,, ques pricres , & cnfuite les Litanies des Saints 
ty ayant fdt mettre toute l’AÜcmbléc à genoux. 
yy La Cadiere ctoit alors immobile & fans au- 
,, cune marque de connoiüànce ; & quand Mef- 
,, lire Giraud prononça ces paroles des Litanies, 
yy Trir.itas umts Dtus , ladite Cadiere fut 

dans des mouvemens & des convullions tres- 
violentes , enlbrte qu il failoit deux ou trois 
perlbnnes pour la tenir ^ Melïlrc Giraud ayant 
y, répété trois fois les mêmes paroles , la meme 
y, chofe arriva ; comme auflî quand il àitSauüa 
yy Catharina ; Sanüe Jeanms Baftifla y toutes les 
y, fois quil prononça les paroles qui expriment 
y, les Myfteres de Jefus-Chrift. Après les Lita- 
y, nies Mdfire Giraud dit à la Dcmoilèlle Ca- 
y, dicre Ci elle ne erpyoit pas le Myftere de la 
y, Hiinte Trinité ; elle répondit alTez bas comme 
y, uneperlbnne troublée, non je ne U crois t>as,il n’y' 
y, en a point, ce qu’elle avoir déjà dit en laun en ces 
y, termes , non credo , nego : quand pn dilbit, SanOa 
fy Trinitas unm Dens. Cependant étant revenue 
de cet accident , & MelTire Giraud lui ayant 
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,, -- y- «vw.Mwuv , «. mciiirc oiraud un ayanj 
y, tait la meme demande avec quelques reproches 
y, de ce qu elle avoir répondu, elle dit n’en avoir 
„ .m fouvenir ni idée , qu’elle croyoit de tout 
„ fon cœur le Myftere delà fainte Trinité ; après 
y y «ela ces deux Curez fe retirèrent dans un autre 
y, appartement pour voir fi ces accidens arrive- 
yy roient encore , pour n’étre pas expofez à ve- 
yy mrfi fouvent de nuit ; & peu de tems après les 
„ perfpnnes qui étoient dans la chambre de la 
yy ^emoiieile Cadiere les appcllerent toutes al- 
,y larmees , & étant entrez dans ladite chambre 
y, ils trouvèrent la Demoifelle Cadiere dans des 
„ tranlports & des convullions plus violentes 
,y qu ils ne 1 avoient encore vùè ; & comme ils 
„• rçfufcrcnt de l’cxorcifer , l’Abbé Cadiere prit 







Mémoire, 

„ une Etolc & un Rituel , il commença les 
„ prières de TExorcilhie ; quand il prononça ces 
,, ^paroles , pr/ecif)io tihi ut iicas mihi mmen tuum, 
V,, la Demoilèile Cadiere quLavoit etc julqucs- 
,, là immobile , & comme morte , dit d’un ton 
„ extraordinaire GIRARD yEAN-BAPTISlE, cc 
,, qu’elle répéta trois ou quatre t'ois qu’on pronon- 
,, ça les memes paroles : quand Ibn frere lui dit , 
,, «dtf , elle répondit du même ton , ledarai pas, 
„ quand on le repetoit elle repetoit auffi , cedarai 
,, pas : Ibn frète ayant ajouté , non mihi \ fed Mi- 
„ niflro Chrifti , elle répondit fort bas , contraint. 
,, Quand Meflire Giraud commença à feire les 
,, prières , comme il avoit fait la première fois , 
„ Sc qu’il atï'eéloitde les faire fort bas, la Cadie- 
„ re qui paroilfoit n’avoir aucune connoiflance , 
,, ni aucim lêntiraent , failbit ligne de la main 
gauche comme une perlbnne qui refuferoit 
quelque choie. Mcffsre Gandalbert finit par dire 
que pendant CCS accidens il avoit remarque qu( 
tous les membres du corps de cette fille ctoian 
,, extrêmement roides & inflexibles , que Ibn 
„ col étoit enflé conlîdcrablcment , & la peau 
,, tendue comme celle dun tambour , & que 
,, quand elle étoit revenue , elle dilbit n’avoir 
aucune idée de ce qui étoit arrivé. 

Melfire Giraud, autre Curé de laCathedraJ 
Iccond témoin , dit ,, que dans la nuit du 1 7 au 
„ 1 8 Novembre après dix heures , un homme & 
,, les Demaifeilcs Calas & Reinaud vinrent heu- 
,, ter à la porte tout effrayez , en lai dilànt de 
„ venir vite à la mailbn de la Demoilclle Ca- 
,, diere , parce qu’on croyoit que le Démon l’é- 
„ trangloit, qu’y ayant été fuivide Mre Gandal- 
bert, autre Curé, il la trouva étendue par ter- 
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rnrgicn, qui firent tout ce qu’ils purent pour lui 
„ faire prendre quelque liqueur , mais ils n\n 
,, purent pas venir à bout , quoiqu’on lui fermât ' 
„ le nez ; qu’étant enfuite revenue, il s'approcha 
,, d’elle , & lui dit , Mademoifelle Catin , qu’a- 
„ vez-vous f de quoi vous plaignez-vous ? Elle 
,, lui répondit , je fuis toute rompue ; & le Curé 
„ lui ayant demandé fi cela lui étoic arrivé d’au- 
,, très fois , elle lui répondit qu’oui , & que lui 
,, ayant demandé encore d’où cela procedoit , 
„ elle lui répliqua que cela lui venoit d’un fbu- 
„ fle qu’on lui avoit fait depuis dix-huit mois ,• ü 
„ lui demanda qui lui avoit fait ce ipnfle , & elle 
,, elle lui dit qu’elle ne fe confeflbit pas pubii- 
„ quement , & qu’elle lui diroit en particulier, 
„ & en tems & lieu ; & alors ces deux Curez le 
„ retirèrent. Ï1 n’y avoit pas demie heure qu’ils 
„ étoient dans leur chambre , qu’ils entendirent 
„ crier Mrs les Vicaires , venez vitelaCadie- 
,, re eft encore plus furieulêment attaquée. Ces 
„ deux Curez retournèrent , chez ellc,ilsla troi> 
„ verentdans Ion lit , faifant des grands efforts, 
,, fon frere le Prêtre faifant des Prières auprès 
,, du lit & leur ayant dit de faire des Exorcifines 
,, fiir fa fôeur , ifs lui répondirent nous ne faifbns 
„ point de felnblables Exorcifines fans fuivre les 
„ réglés convenables à cette Ceremonie. Alors 
,, Mcifirc Giraud , commença à faire des prie- 
,, rcs ; & comme la Cadiere fc tourmentoittoù- 
„ jour beaucoup , MefTire Gandalbert dit à ce 
„ premier qu’il falloir dire les Litanies des Saints, 
„ ce qu’il fit ; que quand il fut à Sanfla. TrinitMs 
„ ums Deus , la Cadiere difbit , mn erv^ , mgo ,* 
,, Mcffirc Giraud affeâa deux ou trois fois de rc- 
,, peter ces même paroles & elle fit toujours la 
,, même réponfe ; quand MefTire Giraud dit Sanc- 
yy te feannti , clic fe tourmenta beau- 
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,, coup ,auiïi bien que quand il prononça leMyf- 
,, tere de Jeïus-Chrift. Après Jes Litanies Mef- 
,, firc Giraud dit à la Demoifelle Cadiere : ne 
„ croyez-vous pas le Myftere de la Sainte Tri- 
,, nité ? elle répondit , non ; alors Melfirc Gi- 
,, raud ayant mis l’Etole fur le Corps de la Ca- 
,, dierc elle la rejetta deux ou trois fois avec des 
,, paroles injurieufes & méprifantes , en difànt , 
„ levo mi aaueou PataraJJon. Lorlqu’clle fut reve- 
,, nuè,Mc(fire Giraud lui dit:quoi Mademoifelle 
,, Catiii , ne croyez-vous pas le Myftere de la 
,, Sainte T rinité l Elle répondit qu’oui y & qu elle 
ne fçavoit pas ce qu’elle avoit dit. Alors ces 
deux Curez le retirèrent dans une autre cham- 
bre , mais ils furent bien-iôt appeliez par des 
gens qui leur dirent que l’accident avoit enco- 
re repris à la Demoilêlle Cadiere. Ils ren- 
trèrent dans fa chambre , & la trouvèrent dans 
un état encore plus violenrque le premier; elle 
fe tourinentoit extraordinairement avec le vi- 
fâge contre l’oreiller. Meffire Giraud s’appro- 
cha d’elle , & trouva que lès membres & lés 
mains croient fort roides & tendues , fbn col 
plus enfle & tendu qu’à l’orftinaire , fc tour- 
,, mentant beaucoup. Son frere le Prêtre lui 
faifbit des prières comme des Exorcifînes , & 
„ lorfqu’ü lui dit , cet/e , elle lui répondit , re- 
„ pas ce qu’elle répéta quelques fois. LorA ' 
,, que fon frere lui dit , predpio tihi ut dicas mihi 
„ nomen tuum , elle répondit & répéta pluficurs^' 
,, fois, JEAN- BAPTISTE GIRARD. Cc témoin 
ajoute ,, qu’avant que Meffire Cadiere fit cette 
„ cfpcce d’Exorcifmc , il avoit lui meme fait une 
,, prière tout bas , & à delfein ; mais clic avec 
,, là main gauche , qu’elle remuoit en ligne de 
„ rejet & de refus de ce qu’on faifbit , f'embloic 
,, faire connoître qu’elle n’adherolt point à ce 
,, que i’on difok. Les 
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Les accidens d’obre(Tion de la Demoifêlie Ca« 
diereibnty non- feulement prouvez par ces deux 
Curez , qui en étoient des témoins lî légitimes 
mais encore par un grand nombre d’autres té- 
moins , & fur-tout par LoüisRemouil Marchand, 
cinquième témoin , par Clément Garnieii, fep- 
tiéme ; par Claire Euienne , dixiéme ; par Clai- 
re Berarde , onzième ; par François Garnier , 
quinziéme.; par François Calas , feizicme , par 
Louis Calas , dix (epticine , par Catherine Ar- 
tigue , trentc-fixiéme ; par Demoilclle Claire 
Sauvaire , ceht-uniéinc ; par le Pere Jacques 
BoüilTon de la Mercy , cent-quatriéine ; par 
Marie Hermite , cent-cinquième , & Marie- 
Anne Calas , çent-feptiéme , qui dépofent des 
faits & des circonftances encore plus extraor- 
dinaires , & llir-tout Marie Hermite , qui dit 
entre autres chofes ,, d’avoir vu une fois la De- 
,, moifclle Cadierc dans fon lit , ayant lès ge- 
„ noux rétrécis jusqu’au menton , & étant au 
„ bord du lit,les membres roides,fans qu’on pût 
,, l’ôter de cette fituation , & qu’elle refta trois 
,, jours dans cet état làns avoir pris d’autre ali- 
„ ment que quelques bouillons , panades , ou 
,, oeufs, du jour qu’elle vomilToit , n’y ayant que 
„ l’eau que Ibn cftomac fupportât ; & comme 
„ on voulut la porter en poids au milieu du lit 
„ elle annonça qu’à trois heures elle (eroit en 
„éutdefe lever 5c qu’on feroitfon lit ,ce qui 
„ arriva cfFedivemcnt ; & s’étant recouchée , 
„ elle retomba dans les memes états jufqu’au 
,, lendemain. 

La Demoifelle Cadiere n’étoit pas la feule 
Penitente du Pere Girard , qui ait eu des acci- 
dens d’obfclfion ; car il cft prouvé par la pro- 
cedure que c’étoit auffi là le partage de plulieurs 
autres Pénitentes favorites de ce Dircélcur. 





Afemoire 

Voici les témoins qui prouvent qu’il avoit mis 
la I.augicr dans le_ même état d’obiêflîon. 

Claire Roque , quarante-deuxième témoin, dc- 
pofè ,, qu’un loir fur les dix heures ayant été ap- 
„ pelée avec plBlîcurs autres pcrlbnnes dans la 
,, chambre de Marie-Anne Laugier,ellelatrouvâ 
,, dans de grandes convulfions , levant les mains 
,, & les jambes en l’air ; qu’étonnée de ces poC- 
„ tures ayant demandé à une des fœurs cadetes 
,, de la Lauçier quel étoit fbn mal, elle lui répon- 
„ dit que c’etoit du mal de Dieu,& que ceux qui 
,, étoient prefens ne pouvoient pas lecompren- 
„ dre „ Le Pere Girard , pour faire accepter 
cet état d’Obfefllon à fes Pénitentes , & pour 
les empêcher de le déclarer , leur feifoit ac- 
croire que c’ctoit-là un mal divin. 

Thcrele Bonifay , quarante-troificrae témoin 
dépolc ,, qu’un foir ayant entendu crier au fê- 
„ cours , elle monta en compagnie de trois ou 
,, quatre perfonnes dant l’appartement de Ma- 
„ rie- Anne Laugier , où elles la trouvèrent 
,, couchée dans Ion lit ; jettant les hauts cris , 
„ fahànt de l’écume par la bouche , levant les 
„ mains & les pieds d’une maniéré extraordinai-’ 
„ re ; & qu’ayant demandé quel mal étoit cc- 
,, lui- là , on lui dit que c’étoitdu mal de Dieu. 

Anne Belonnc , femme de Maurin Boulan- 
ger, quarantc-fîxiéme témoin, depofe,, qu’ayant 
,, fervi Marie-Anne Laugier dans le tems delà 
„ maladie , elle l’avoit vu attaquée phifieurs fois 
„ d’accidens convulfifs qai lui fàifbient faire des 
„ contorfions extraordinaires , ce- qui arrivoit 
„ alTez Ibuvcnt , & dans lefquelles elle dilbit , 
„ bon Pire , ion Pere Refleur , Je fuis damrte'e ; 
„ que le Pere Refteur étant venu , il reftoit 
„ avec elle dans fâ chambre , & quelquefois s’y 
„ enfermoir. Ce témoift ajoute „ que pendano 
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ces accidens la Laugier crachoir fur le Scapu> 

„ lairc , & fur le Cnicifïx qui lui croit prelcntc 
„ par la nommée Marie Laugier. 

Catherine Laugierc veinquante-troificme té- 
moin , depofe „ qu’il y a environ un :m qu’elle 
y, le trouva divcrics fois dans la inailbn de Ma- 
rie- Anne Laugier Ibn amie , laquelle avoir 
y, des convuKïons con/idcrablcs , écumant de la 
„ bouclie, Éaifant un pan- dc'langue , & ayant le 
n col enflé , de forte que quoiqu’elles fuflenc 
„ au nombre de quatre à cinq elles avoient de 
r, la peine à la retenir , criant lie'mon , dtmtn , 

9) faitts~moi venir ce dtahle de Pere Hetlemr , qu’il 
y) me vienne tirer de cet état , fntîfqu'd m’jr a mis ; 
y, alors ce témoin lui appliqua le Scapulaire , lui 
„ prclcnta de l’Ean-bcnitc ,&un Crucirix , que 
y, ladite Laugier rejetta avec la main , mordant 
y, le Crucifix & y crachant defliis, répétant tou- 
,, jours qu’on lui allât faire venir le P. Reâeur. 
yy Ce témoin fut l’appellcr trois differentes fois, 
y, & il vint toujours , & entra dans la chambre 
,, de la Laugier , ne f^achant pas cé qu’ils fài- 
„ fbient dedans. Lorfqiic ces accidens lui curent 
y, paÜé,cc témoin lui demandaqucl étoit le mal 
dont elle étoit atteinte , elle lui répondit que 
yy c’étoit le même mai qnelaDemoifèllc Cadie- 
y, re avoir , & qu’un jour que celle-ci en étoir fi- 
yy tourmentée , & que ladite Laugier s’ étoit mi- 
‘yy fc en priere pkHir la délivrer , les diables quit- 
y, terent la Cadiere , & fè faifirent d’elle , & 
yy qu'on avoir eu plus depeihe à la tenir , qu’on 
y, en avoit eu à tenir la Cadiore. 

• Elifidicth Gaite veuve ds Eodis t)elor ceitt- 
neuviéme témoin y dépofe.^ que- Pahnéc palfée- ' 
ÿy dans le Carême , ayant été voir laf Demoifelle r 
yy Laugier , elle y trouva la Demoifcüe "Join- 
ville & quelques autres perfonnes , s’étaht 
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approchée du lit , elle trouva la Demoilêlle 
,, Laugier tranquille , & que dans le même 
moment celle-ci entra dans des tranlpons vio- 
lens , s’arrachant la coèffè , déchirant le de- 
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vantdc la chemife , malgré tous les Ibins qu’on 
prenoit pour l’empccher , criant à haute voix , 
ttrangU-moi , étrangle-moi failànt de l’ecume 
de la bouche ; & que le Pere Kedeur étant 
„ venu , après avoir demeuré un quart-d’heurc 
9, dans (à chambre avec elle , on la trouva dans 
fon état naturel & tranquile. 

Demoifelle Thcrefe Villeneuve , ccnt-deu« 
xiéme témoin , depofe „ que dans le Carême 
■y, dernier , dans le tems que la Demoifelle Lau-^ 
,, gier avoit Tes extafes & lès accidens , elle alla 
,, par cdiarité ou par compalfion paffer une après- 
„ diné avec elle , & quand il fut environ cinq 
^ fleures du loir la Demoifelle Laugier, qui étoit 
9, dans (bn lit , entra dans des mouvemens con- 
>, vulfifs qui lui firent horreur & que la Demoi- 
„ felle Cadicre , la Demoilèlle Allemand , & 
elle témoin ne pouvoient venir à bout de la 
contenir dans fbn lit^ qu’alors la Demoifelle 
,, Laugier lui dit : AlU:t^veus-en appelUr U diable 
,, de Pere qui m'a mis dans ces états , qu’il vien- 
„ ne m’en tirer ; que ce témoin fut aux jefuites 
,, pour faire venir le Pere Girard , qui lui ré^ 
pondit qu'il n’y vouloit point aller , & de dke 
,, à la Demoifelle Laugier qu’elle reliât en re- 
y pos , & qu’elle devoit fçavoir ce qu’il lui avoit 
„ dit. Ce témoin dépofe encore ,, qu’ime au-% 
„ tre fois dans le même Carême étant dans la 
„ chambre de la Demoifelle LaugiCravec iaDc> 
,, moilelle Cadiere Sc la Demoilelle Allemand,: 
,, les accidens ayant pris â la Demoifelle Lau< 
gier , elle dit qu’elle vouloit fe jetter de la 
^ ko4uc ; & eu pariant au dénwn cUe ajouta , 
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î) ht bitn tu me vtuK , je me donne à loi , es tu 
content ? Qu’alors la Demoifèlle Allemand lui 
yy dit : ce n’eft pas au démon > mais à Dieu que 
vous devez vous donner ; alors la Demoifelle 
yy Laugier le mit à' pleurer, & dit, quelle afiàire ! 
,, il faut que ce lôit au diable que je me Ibis 
yy donnée. Enfin ce témoin ajoûte ,, qu’un jour 
yy que l’accident prit à la Demoifelle Laugier 
yy diip-fbtf lit , y ayant pafTé la nuit , & lui ayant 
yy prefenté le Crucifix fur les neuf heures du fbir 
yy pour le baifêr , elle le mordit & lui cracha 
,, contre : & que quand le Pere Girard y ve> 
„ noit pendant ces accidens , tout le monde for- 
toit de la chambre de la Laugier , oik îl reftoit 
fèul avec elle , Sc qu’elTe revenoit enfiiite à 
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ÿ, fbn- état naturel. 

^ Therefê Lioime dite l’Allemande , trente-neu- 
vième témoin , dans fâ confcontation avec la 
Demoifelle Cadiere à la requifition de celle-ci 
& fiir l’interpellation à elle faite '^par MeiTicors 
les Coinmiihitres , dit ,, qu’elle a vû la Laugier 
yy dans des accidens trcs-violens , dans lefquels 
„ trois ou quatre perfbnnes avoient grande peine 
yy de s’en rendre maîtres , & que dans cet état , 
„ toute égarée , elle crioit : il tfl aift ctabufer 
une fille de vingt-deux uns , jUi le diable, jai le 
diable dans le corps, 

Magdelaine Allemand, cent deuxième témoôi,' 
ajoute dans fôn recollement ,, qu’elle a vû la 
„ DeinoifeHe Laugier dans des accidens convul- 
„ fifs fi violens , que quatre perfbnnes ne pou- 
„ voient point s’en rendre maîtres , & qu’un 
„ jour lui ayant préfenté un Crudfix,elie le mor- 
» qu’un autre jour dans fes accidens elle 
,, difbit : Allel^moi chercher te diable de Fere 
ma mis dans cet état. 

L’Allemande merc , trente-huitième témoin^ 


\ 



•tJ. 




Digitized by Gl)OgIe 





Aféjnoire 

Hépofc ,, qu’elle avoir eu les memes aeddens . 
,, d’obfdlion que la Cadicrc , dont elle n’avoit 
,, été delivice que par les exordlines que le 
„ Prieur des Carmes lui avoir faits de l’ordre 
,, de l’Evéque. Elle ajoute que la Gu^ollui avoit 
,, dit qu’elle étoit dans les memes états. Ft Àn- 
,y ne Cadiere dix-liwtitme témoin , dit qu’un jour 
,, que l’Allemande venoit de communier , elle 
„ eut dit étant hors d’elle - meme : Je viem da 
,, communier fans roir le Prêtre qui m'a donné la- 
,, communion, ce qu’elle répéta plufîcurs fois. 

Anne Batarelle , trente-huitième téipoin, dit, 

„ qu’elle avoit les mêmes accidens que la Ca- 
,, diere y & en rappofte plt^eurs faits ; entr’autres 
„ que pendant quatre à cinq fois après la Com- 
,, miinion elle fer.toit le Pere Girard à Icn'cdtd 
„ gauche, comme ineoq^oré dans elle meme , Sc 

que le lui ayant dit, il ne répondoit rien. Ella 
„ ajoute que la Guyol lui avoit avoué d’être auf- 
„ fi dans un état d’obfcfiion , & d’avoir vû le 
„ diable fous diftèrcntcs figures. V Allemande ZS^ 

„ le Dame Boyer cem - huitième témoin , depojent- 
,, aufjsee dernier fait. 

Or il eft certain que ce font là inconteftable- 
fticnr des faits d’obfefl'ton. En premier lieu , ces- 
réponfes faites err latiit par la Demoilèlle Ca- 
dicre lors des exorcifines , tandis que c’eft là- 
une langue qu’elle n’a jamais apprifo ni enten- 
dué,ne font-elles pas ime marque non équivoque 
d’obfelTion , foivant le Rituel R'omain & Tyræus 
chapî 17. n. 7. & ch. 14. Et cela eft d’autant 
plus inconteftable y que ces réponfos en latin 
eadroient parfaitement avec les demandes , & 
êtoient faites par la DemoifoUe Cadiere dans 
des momens où fes fons étoient fi troublez & 
boulverfez. 

X®, Ces fignes négatifs for les prières qufon 
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dlfbit tout bas , qu’elle ne pouvoit pas enten- 
dre , & cette dénégation expreflé quelle faifoit 
de tous les Myfteresde la foi dans ces momens, 

St l’aveu qu’elle en faifoit cniùite apres être re- 
venue de l’accident, font encore des marques in- 
dubitables d’oblclîion , fuivant Tyricus chapi- 
tre z 6 . 

3 Ce redoublement de convulfions & de tour- ^ 
mens ^ar les Prières , fuivant le meme Auteur 
au aeme' endroit. 

4=’. Ce toidilTcment de tous les membres , 
comme s’ils étoîent du bois,& enfuitc cescon- 
vul/îons & ces e&>rts fi grands , qu’à peine trois 
ou quatre petfbnaes pouvoient retenir cette hile, 

le col enflé , & la peau tendue comme un tam- ' 
bout , font pareillement des preuves ceitalncs 
d’obicflion fuivant Tyraeus chap. ij. 

5 N’cft-ce pas évidemment Une preuve d’ob- 
feifion , que le rejet & le mépris que la Laugier 
faifoit du Crucifix qu’on lui prefentoit dans fes 
accidens , en le mordant , lui crachant delTus f 
figne indubitable d’obfcffion dans une perfonna 
qui ne fait pas profeflion d’impieté , luivant Ty- 
rxus , chap. z 6 . , . . ... 

6". N’eft-il pas prouvé par trois Rch’gicufes 
du Couvent de Saintxî Claire d’Olliouics , qui > 
fijntla Dame de Lefeot Maitrellêdcs Novices, 
vingticme témoin; la Darac.de Raimba«d,vingt- 
deuxiéme ; la Dame Gucrin , vingtrlîsuémcÿquc 
la Demoifelle Cadiere çtoit fouvent battue <fç 
dérnpns , & qu’on avoic pluficurs fois reconnu 
fiir. (à peifbnne , des marques de leurs griffes 2 
- Toutes ces preuves réunies enfcmblc permet- ' 
tent - elles de douter de la vérité dç IJoblcfllon 
de ces quatre Pénitentes du Pere Girqrd ? 

• Mais n’a-t-il pas convenu iuwnémc par fès 
pt»prca réponfês perfbnnciles,.que la Demoi- 
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felle CaJiere avoir été véritablement obfcdée 
parfaxéponfe du 41. intcrrogat , n’a-t-il pas 
fixérépoque de cette obfeflion à la fin de No- 
vembre , ou au commencement de Décembre 
\^^ 9 - & par fa réponfè du 44 interrogatoire , 
n’en a-t-il pas expb'qué les effets : voici les ter- 
mes de cet interrogatoire : lui avom dtmandé qutU 
tttient les effets de tette ohfeffon : & Voici là ré- 
ponfp. 

j A répondu „ que dans le commencement ce 
,, furent des peines intérieures qu’elle lui racon- 
„ toit y & qu’enfuite ce furent des douleurs ex-. 
,, terieures , telles à peu près qu’ont fbuffert les 
„ Saints dans leur manyrc. Et far ft reponfe aie 
y, qsMrÂtue-cinquîe'me interrogateire , n’a t-il pas de'- 
yy terminé la fin de eetle ohjeffen a» 10 Février : 
yy 4 répondu que cet état finit vers le vingt Fé- 
vrier. 

Il eft vrai que par fâ réponfe du quarante- 
deuxième iuterrogatoire y il nie d’avoir forcé la 
DemoifcUe Cadicrc à accepter cet état d’obfefi- 
fion y & enfûite employant cette duplicité que la 
direétion d’intention entraîne y il ajoute yy que 
yy quand même il lui auroit confeiUé de l’ac- 
yy cepter y ce ne feroit pas lui qui lui auroit 
y, communiqué par là le Démon mais qu’elle 
yy l’auroit acquis par la permiffidn divine , & » 
yy pour la plus grande gloire dq Dieu ; & qu’il 
yy paroît abfurdc que le démon ait été employé 
y, pour fauYcr une ame. 

Mais ce retranchement y qui ren^mc un a- 
▼cu tacite de la part du Pere Girard y d’avoir 
perfuadé à la Demoifeile Cadierc d’accepter cet- 
te obfcffion y n’a rien que de frivole y foit parce 
que la prétendue vifion d’une ame en état de ' 
péché mortel , 8f cette inl'piration de l’en tirer 
par i’acccptatiun d’une obfellion y n’étoit qu’un 
• prefuge 
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prcfiige du démon , employé par ce Direéluir y 
pour avoir occasion de perfuader à fa Pénitente 
d’accepter cette obfc-fTion ; & d’éxecuter les mau- 
vais defl'eins qu’il avoit fur elle , (bit parce que 
Dieu n’auroit permis cette obfcfllon que de la 
meme maniéré qu’il permet le mal , fuivant le 
fèntiment des Théologiens ; mais ce n’auroit 
pas été cette pcrmifïion quiauroit procuré cette 
oblèflion à la Demoifelle Cadiere , mais bien le 
fordlege de fbn Direél 
re que Gofridy fit à 1’ 

Palud. 

Enfin comment ofc nier l’Accufé d'etre l’Au- 
teur de ces obfelfions ; car i des qu’il cft con- 
vaincu de fbrtilége y à qui veut-il qu’on puilfc 
les attribuer qu’à lui ? 

1 “ Les Réponfes de la Demoifelle Cadiere aux 
Exorcifînes y n’en renferment-elles pas la preu- 
ve; en effet d’où vient que quand on difbitdan* 
les Litanies Sanûe Joarmei Baptifla qui cft le nom 
de ce Direéleur , & Sanfla C«tharina , qui cft 
celui de la Demoifelle Cadiere, fès convulfîon* 
& fes tourmens redoubloient fi fort ? D’où vient 
que quand le Prêtre qui faifbit l’Exorcifiiie , lui 
difbit die mihi nomen tuum ? elle rcpondolt , Jean- 
Baptijle Girard y 8c le répetoit toutes les fois 
qu’on lui faifbit cette demande ? D’où vient que 
quand le Prêtre prefîbit le démon de fbrtir du 
corps de la Demoifelle Cadiere , & lui difbit en 
latin : qui t’empêche de fbrtir ! elle répondoit 
impudicité. Tout cela ne prouve-t-il pas que le 
lien de cette funefte imion du Dircêlcur avec la 
Pénitente, ctoit le fbrtilcgc ; l’objet , l’impudici- 
té , & l’auteur , le Perc Girard ? D’où vient 
que la Laugier dans les tranfports & dans les fu- 
reurs de fbn obfêfïion , difbit qu’on faffe venir 
ee diable dePere Reilenr j qu’il me tire des états 


, de la même manie- 
égard de Madelainc de la 
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où il m’a mis ? D’où vient enfin qu’il n’y a J’ob- 
ledccs que les Pénitentes de l’ Acculé f D’où 
vient enfin que la Demoifelle Cadiere dans là 
lettre du z 4 . Juillet , que le Pere Girard a pro- 
duite lui -même , & dont il a par là approuvé 
tout le contenu , fuivant le principe de Dumou- 
lin , lui reproehoit d’etre l’auteur de fes états & 
de l'es obfelfions , & que celui-ci par fes lettres 
ne le conteftoit pas \ 

Il y a encore ici quatre faits éclatans de 
Ibrtilegc. Le premier cft l’impuillance de priè- 
res , dans laquelle le Pere Girard avoir mis la 
Demoifelle Cadiere , & pluficurs autres de fes 
Pénitences , comme nous l’avons prouvé. Or 
cette impuill'ance de Prières cft incontcftable- 
ment l’effet de l’obfefilon ou dufortilcge fuivanc 
Tyracus , chap. 

Le deuxième la Courotme & les Stigmates de 
la Demoifelle Cadiere , & de plufieurs autres 
Pénitentes du Pere Girard. Ces Sdgmates Ibnt 
prouvez & par une foule de témoins , & par 
les propres aveux de l’Accule. Mre Giraud , 
fécond témoin , dépofe qu’ayant été à la 
y, chambre de la Cadiere le jour de la transfigu- 
,, ration du 8. May , où il trouva la Guyol & 

„ la Rcboul , la Guvol découvrit un pied delà 
,, Cadiere pour lui faire voir le Stigmate qu’elle 
,, avoit, qu’il le vit effeéHvementjquela Guyol 
,, lui ajouta que la Cadiere avoir un autre Sd- 
,, gmate à l’autre pied & un au côté gauche ■ , T' 
,, avec une Couronne autour de la tête où Icspi- 
,, queures d’épines paroilfoient , & quelle le 
,, preffa de les voir , mais qu’il ne les voulut 
„ pas voir. H n’etolt pas fi curieux que le Jefuite. 

La Dame de Lelcot vingtième témoin , dit 
tant dans fa dépofidon que dans fon recollc- 
mcjit „ d’avoir vu la playe que la Demoifelle 
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■„ Cadiere avoir au côté & celles qu’elle avoir 
„ aux pieds , & qu’elle crût , comme toutes les 
,, autres Religieulès , que c’ctoicnt des Sigma- 
«tes. ' 

La Dame de Raimbauld , vingt - deuxie- 
me témoin , dit dans Ibn recollement ,, qu’cl- 
„ le a vu les Stigmates delà Cadiere ouverts & 

,, Sanglans. 

Marie Hermite , cent cinquième témoin , dc- 
pofe ,, que lors qu’elle étoit penlionnaire au 
y, Couvent Sainte Claire d’Olüoules , elle a oiJ 
yy dire aux Religieufes que la DemoiTelle Ca- 
,y diere avoir des Stigmates. 

La Dame Marie- Anne Boyer Rcligiculè > 
dépole yy d’avoir vû elle-même les Stigmates 
ïy de la Cadiere y & oui dire que le Pere Gi- 
yy rard les avoir baifez y après avoir ôté la ca- 
yy lotte. “ C’étoit une Grimace pour cacher 
Ibn jeu. 

Il eft encore prouvé ^ar la procedure qu’il y 
avoir plulîeurs autres Pénitentes du Pore Girard 
Ô£ furtoutla Guyoly la Laugier , la Gravier , 
l’Allemande y la Batarelle & la Reboul y qui 
avoient aulfi des Stigmates y ce qtu avoir don- 
né lieu à l’Allemande de dire au Pere Girard, 
yy on diroit que. les dons du Ciel font aux en- 
cheres chez vous , puifquc les Stigmates & 
y, les Extafes font lî communs à vos Pénitentes. 

L’Acculé par les premières réponles perlbn- 
nelles avoüe la vérité de ces Stigmates , & de 
les avoir vus. Par la réponfc au Ibixante-trei- 
ziéme interrogatoire , il convient d’avoir vû ces 
Stigmates quatre ou cinq fois : a répondu quelle 
les lui avait mantre' quatre eu cinq fois : ( llnclaut 
pas croire que là curiolîté eut été fi rare & fi 
dilcrete. ) Dans la meme réponfc , il fait la def- 
cription des Stigmates des pieds , cr Ait que tV-s 

l'j 









lOO Af ('moire 

toit une pUye lar^e d'environ un demi ecu , & qut 
ces playes étaient rejjimùlantes à ‘des Stigmates ; il dit 
que la DemoilcUe Cadierc y avoit mis des em- 
plâtres ; mais dans la réponlc au Ibixante-qua- 
torzicme interrogatoire , il avoue qu’il l’en avoit 
fouvent reprife , & lui avoit reproché Ton peu 
de courage & fon peu de foi : lui Répondant i’a~ 
voit là-deJJ'us reprife très feverement de Jon peu dç i 
courage CT' de fon peu de foi. ! 

Dans la réponlc au foixantc-quinzieme inter-i 
rogatoire , il dit „ que la Cadierc ayant deman- 
„ dé à Dieu que les playes de les mains ne pa- 
„ ruflent point , fa prière avoit été éxaucée : mai? ; 
,, que pourtant notre-Seigneur lui avoit fait une 
„ petite imprclfion llir les deux mains en dehors , ' 

,, en gage de Stigmates réels qu’il promettoit 
,, de lui donner lur les mains avant là mort. . ^ 

Dans le loixantc leiziéme interrogatoire on ’ 
lui demande s’il a vû le Stigmate du côté , & 
en quel endroit il étoit. Interrogé s'il a vu U | 
playe quellf avoit au côte\ CT* en quel endroit elle J 

toit fitue'e ? a répondu “ qu’il l’avoit vû en efl’et : 

3, la j)laye lui avoit parue peu enfoncép , ordi- ' , 
3, nairement fanglanre , & large à peu près corn- ! 
,, me une piece de quinze fols ; qu’il ftinble au 
3, Répondant que cette playe devoit être fur les ' 
3, faillies côtes , à peu près à quatre doigts au- 
„ dclîbus du teton gauche , & du côté dji 
33 flanc. 

A l’égard de la Couronne 3 elle eft prouvée J 
par les témoins qui parlent des transfigurarions , 1 

& encore par l’aveu 5 : la defeription que le Pcrc 
Girard en a fait dans fes réponiès ; en voici les 
termes : Cent trentième interrogé 3 s’il a vu la ^ 
marque de cette Couronne d’epines ? a répondu l'avoir j 
vue ; “ que c’étoit un petit cercle large d’envi- 
^3 ron deux doigts , & feint de lâng. ^ ^ 
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Cent trente -uniéûie interrogé , s*il y à vu Ju 
Jeng coulant ? 

A répondu , qui non ; “ mais qu'une fois 
J, dans ion Egliic en appuyant la main fur 
,j le haut de là tctc elle fit appUrtevoir le 
,, Répondant qu’il en dccouloit du flng fur le 
„ front , & le plaignit des douleurs qu’elle réf- 
fenroit. 

fl refte à fçâvoir à quelle caufe ort péut attribuer 
ces Stigmates , s’ils font l’effet d’une violente 
imagination , ou delà Grâce , ou du fbrtilege. < 
Nous reconnoiflbns l’empire de l’imagination 
lùr les corps tendres , comme font les enfans en-* 
corc dans le fèin de leur mere , fur Icfquels elle 
lait des effets fi fiirprenans ; mais il parolt diffi- 
cile à croire que dans une fille de dix-neuf à 
vingt ans l’imagination feule puiffe former & ou*- 
vrir des Stigmates de cette qualité. ' , 
Nous n’ignorons pas non plus que Dieu ne 
puifl'e imprimer des Stigmates fur des ' Saints , 
qu’il veut diftinguerpar ces marques dcprédilcc*- 
tion. Pluficurs Saints en ont cré honorez ; & 
c’étoit à cette caufê que le Pere Girard les àp- 
pliquoit lorfi]u’il donnoit fa Penitente pour untf 
Sainte ; mais la découverte de ce myftcrc d’ini- 
quité nous permet- elle de les rapporter à une fi 
làinte caufe l ■' 

On ne peut donc attribuer ces Stigmate? qu’à 
l’effet du fortilege. En eftctle Prince des icne-i- 
bres, comme difent les Théologiens , eji mimut 
Jîmius Dti , & tout de même que Dieu im- 
prime dans l’ame des Chrétiens par fes Sacre- 
mens des caraéteres de Grâce , le Démon mar- 
que fês efclaves flir leurs corps par ces fortes de 
Stigmates. Dc-là vient que Zacarias quafl. me-* 
Jko. Legal, liv. 7. tit. 4. de Stigmaiibus Magorum , 
2. 3. cr 4, Del Rio en fbn Traité Dif-* 
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quifitiomm Maficnrum , üv. 2. quasft. 4. & Theo^ 
phile Rainaudenfon excellent Traité de Stigma^ 
lifmojdcro CT* f>rof 4 ttOj feft. 3. chap. i. & fuivans , 
décident qu’il y a véritablement des Stigmates 
que le Démon imprime , & que ce font là des 
marques de magie ou de fortilcge : duhitari non 
fou fl ^uinflnt Sti^mata magorum O" Jagarum à Sa^ 
tana imprejja En effet on trouva de ces marques 
à Gaufridy & à Madeiaine de la Pallud , comme 
il eff prouvé par les rapports qui en furent faits 
par des Médecins & des Chirurgiens , en pré- 
Icncc de deux Commilfaires du Parlement. 

, C’eft pour cela que ces Stigmates de Cadiere 
le fermèrent par les Exorcilines faits par M. 

1 Evêque de Toulon , ou de lôn ordre y comme 
il cft prouvé par plufieurs témoins , & fur-tout 
par Madeiaine Allemand , cent-troiiîéme té- ' 
moin. 


Le troifiéme, Ibnt les transfigurations. Melîl- . 
re Giraud , fécond témoin , dépofe , “ qne le 8. 
5, May 1730. le Sieur Cadiere Marchand, frere 
,, de la Querellante , lui ayant dit que s’il vou- 
„ loit voir quelque chofe d’extraordinaire , il 
„ n’avoit qu’à aller à fa inaifon , il fut à la Cham- 
„ bre de fette Fille , où il trouva Ibn frere le 
3, Dominicain , & la Guyol à genoux devant le 
„ lit où étoit couchée la Demoifelle Cadiere ; 
5, qup’étantmis gu pied du lit, il vit la Demoi- 
„ fclle Cadiere avec un vifage fcmblable^ un 
,, Ecce homo , ayant la tête un peu pancheo' du 
„ cote gauche ; qu’il vit fes yeux rouges comme 
„ teints de lang , le front avec plufieurs goûtes 
5, de fang qui tomboient lùrles joües , une cm- 
„ preintc de langfiir la Icvrè fiiperieurc , &lbn 
„ menton avec plufieurs goûtes de fiing emprein- . 
„ tes ; la Guyol s’approchant de lui , lui dit ; 
5, Qui ne fc convertiioit pas en voyant cela ? 


i 
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Aquoy le Curé ne répondit rien ; mais s’a- 
drellant à la Dcinoifclle Cadicre inerc , il lui 
,, demanda depuis quand cela étoit arrivé à fa. 
„ fille , & elle répondit : depuis environ cinq 
,, heures du matin ; & lui ayant demandé enfuite 
„ fi cela pailbit de lui-mcme , elle lui répondit 
„ qu’oui ; alors il s’approcha du chevet du lit 
,, prit la main de la Demoifelle Cadierc fille , 
„ qui étoit liir la couverture , pour voir fi elle 
avoit la fièvre , & il ne lui en trouva point ; il 
,, l’appella deux fois par Ibn nom de baptême , 
„ mais elle ne répondit point ; alors fc tournant 
vers la mere & la Guyol , il leur demanda fi 
„ cela lui étoit arrivé d’autres fois , & elles lui 
9, répondirent qu’il lui étoit arrivé d’autres choies 
,, bien plus extraordinaires , qu’on l’avoit vu é- 
„ levée en l’air. Il ajoute que le Pere Cadierc 
„ &Ia Guyol lui dirent que le Pere Redeur étoit 
y, Ibrti pour aller dire la Melfc , & que pendant 
,, Ibn abfence ladite Cadiere avoit dit la Meife 
„ à haute voix , le Canon & les Oraifbns , & 
„ que pendant qu’elle récitoit ainfi les prières de 
„ la Meife , elle avoit élevé une petite Croix 
,, qu’elle avoit entre les mains , & qu’on com- 
*, prit alors qu’il falloit que le Pere Reétcur fût 
J, à l’élévation de la Meife, 

La Dame de Lclcot , vingtième témoin , dé- 
pole , “ que le Juillet 1730. la Demoifelle 
,, Cadiere ayant dit à la Sœur Raimbaud que 
„ le lendemain il lui arriveroit quelque choie 
J, d’extraordinaire. Le lendemain matin fur Içs 
„ quatre à cinq heures elle le rendit à la 011.1111- 
,, bre de cette première , & qu’elle vit la De- 
„ moifellc Cadiere avec une elpece ou figure de 
,, couronne fur Ibn front , faite , comme fi elle 
„ avoit été peinte avec du fiing , ayant le vilâge 
}, couvert de lâng , à peu près comme on peint 

I iiij 
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,, un Ecce homo , 8f que fur k champ l’Abbefle 

envoya un porteur exprès au Pere Reâeur 
,) pour l’en avertir ; que celui-ci étant venu 
J, quelque tems apres , elle lui demanda s’il a- 
„ voit vû le porteur qu’on lui avoir mandé , il 
„ répondit que non , & que Ton bon Ange le lui 
„ avoir révélé dans le tems qu’il difoit la MelTe; 
î) & que lui ayant fait une peintuje de cette 
,, transfiguration , il dit que c’étoit là une im- 
M prcHion du doigt de Dieu. Ce témoin dans 
,, Ibn recolement ajoute , qu’elle a vû la Ca- 
,, diere difânt la Melle dans fbn lit , & que le 
ji Pere Girard 1 avoir chargée d’écrire tout ce 
„ qui fe palTcroit d’extraordinaire dans cette fille, 
„ & de lui en remettre le mémoire , pour fervir 
„ un jour à l’édification du public. “ Et dans là 
confrontation avec la Cadiere , elle dit « d’a- 
„ voir oui dire à la Sœur Marie BeauflîJf la 
5, cadete , que quand le Pere Reéleur vint à 01 - 
5, Houles le 7. Juillet , jour de la transfiguratioa 
„ de la Cadiere , elle lui dit que la Cadiere a- 
„ voit communié au lit ; & que le Pere Refleur 
■ 5, lui répondit : Ne voulcs - vous pas que je le 
,5 Içache , pui/que je 1 ai communiec moi-méme ? 
„ A quoi la lœur Beaufiier répartit : comment 
,, cela fe peut- il , puifque vous criez à Toulon ? 

N c Icavez-vous pas qu’il y a des tranfpoits , 
„ répliqua le Refteurfee qui frapa fi fort la 
,, Sœur Beaufiier , qu’elle en fut malade deux 
„ jours. 

La Dame de Raimbaud vingt-deuxième té- 
moin , dépofe “ qu’ayant été prévenue par la 
„ Cadiere le foir du premier Jeudi de Juillet 
JJ dernier , 6. du mois , qu’il deyoit lui arriver 
JJ quelque choie d’extraordinaire. Elle fe rendit 
,, à là chambre le lendemain ; environ les 4. 
„ heures du marin j quelle la trouva ayant fur le 
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ÿ, front une couronne peinte , & fur (bn vifâge 
J, diverfès iinprcflîons de lang fec, & enfin ayant 
„ tout le vUâge , tel que l’on peint un £rre homo^ 
,, le tout fait avec la demiere perfedion , les 
,, picqueures de verole qu’elle porte fur Ibn 
„vifage, ne fe cormoilTant point, étant alors 
„ immobile, comme une pcrlbnne morte, ce 
„ qui lui donna de la frayeur & de l’ctonnemcnt, 
„ & dura environ deux heures , & occafionna 
,, route la Communauté de la voir dans cet état. 
,, Après qu’elle fut revenue de ces afibupiflè- 
„ mens ou extafes , elle pria les Religieufes qui 
,, étoient autour d’elle , de lui ôter cette im- 
„ prclfion de fang qu’elle avoir fur^ fon vifage , 
„ ce que l’on fit effedivement avec un linge 
„ trempé dans l’eau. Cela ayant été rapporté au 
„ Pere Girard , qui croit venu le même matin , 
„ il leur dit qu’il falloir conferv'cr ce fang , qu’il 
,, feroit des miracles dans fbn tems , & que la 
,, Cadiere en avoir déjà' fait à Toulon. Ce té- 
,, moin lui dit qu’elle avoir beaucoup fouffert, 
„ félon les apparences , & le Pere Redeur lui 
,, répondit , non , elle n’a pas fouftèrt , ce n’cft 
,, qu’une impreffion: ce témoin ajoute dans fon 
„ rccolcmcnt , qu’elle a vù deux fois la De- 
,, moilèllc Cadiere dans fon lit, dilàrit la McH'e, 
„ &paroiflant communier; & qu’une autre fois 
„ elle la vit enextafe, difant les paroles qnc l’on 
,, dit quand on communie en Viatique , ouvrant 
,, la bouche, apres quoi elle relia encore demi- 
„ heure en extafe. “ Et dans là' confrontation 
avec la Demoilèllc Cadiere , elle dit d'avo/r 
olii dire à la Sieur Beaujjîer le fait de la moitié de 
THoftic , de la maniéré que la Dame de Lclcot 
l’a déjà rapporté. 

La DemoilcUe Marie Hermitc , ccnt-cin- 
qaiéme témoin , dépofè ‘‘ qu’étant Penfionnaiie 
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„ au Couvent de Sainte Claire d’OlIîouIes , un 
„ jour du mois de Juillet, dont elle ne fe reflbu- 
,, vient pas, la Demoifelle Cadicre ayant annon- 
„ ce que le lendemain elle devoir tomber en 
,, extafe , à quoi les Religicufês croient atten- 
„ tives , le lendemain matin elle fut trouvée 
,, dans Ibn lit, les yeux fermez , & dans un état 
„ fort paifible , le fâng lui découlant du front 
„ & de la tetc , ayant Tes mains parcillcnncnt 
5, dégoûtantes dcfàng ; & qu’alors la Supérieure 
J, envoya à Toulon , pour faire venir le Pere 
,, Girard, qui arriva environ heures , & trou- 
,, va la Cadicre hors de (bn extalè. 

La Dame Marie Guérin, Religieufe Clairiftc 
d'Ollloules vingt - fixleme témoin , dépole 
,, que le 7. Juillet , jour de la transfiguration de 
5,1a Demoilêlle Cadicre , lorlque le Pere Gi- 
,, raid fut arrivé , la Soeur Je BeaulTier la ca- 
dette dit a'j, Pere cjn’cll" zvolz 

5, communier la Cadierc; à quoi il répondit; 

5, Ne voulez-vous pas que je le Içache , puilque 
„ c’cll moi-méme qui l’ai communiéc f qu’aiors 
5, la Soeur Rcauffier dit à la Dame Guérin , 

5, entens tu cela ? quelle merveille ! ils font 
„ Saints l’un & l’autre : qu’enfiiite le Pere 

„ Girard entrant dans la chambre de la Cadierc, 

5, qui étoit couchée dans fon lit , lui dit : Ah , 

5, petite gourmande , vous venés toujours me 
„ prendre la moitié de ma portion ? qu'un autre 
5, jour qu e la Cadicre étoit en cxtale , elle 
,, prononçoit le nom de 1 can-Baptifte , & difbit 
,, qu’il y avoir un an qu’elle avoit fait fon mariage, 

( apparemment que cela fo rapportoità l’époque | 
du lourie, & qu’elle lui avoit dit, par un eÂèt du 
fortilcge de fon Diredeur , quelle fo liyroit à 
lui. ) 

PalTons maintenant aux Réponfes de l’Accufé. 


U. 
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Par (a Réponfe au (bixantiémc interrogatoire , 
il dit que “ la Demoilêllc Cadiere avoit de- 
meuréc depui le Jeudi-Saint julcjucs au Sa- 
incdi-i^nt en extafè ; & que quand elle en 
,, revint , elle fe trouva les Stigmates au côté & 
,, aux pieds , le vilâge plein de lâng , & une 
couronne lur la tête. 

Soixantc-uniéme interroge i : s’il Paru en cet 
€ta : A répondu “ qu’il Tavoit vûéle Vendredi- 
„ Saint apres-diné. 

Soixante-rcpticnie interrogé y J» quand il la vit 
le yendredi-faint , elle avoit le vifage rempli de fan^, 
s'il t avoit ejjuye' avec une ferviette file fan^ 
couleit , ou s'il était figé. 

A répondu “ qu’elle lui dit , comme les An- 
ges le Samedi-faint fur les dix heures , & a- 
„ vant qu’elle eût repris fes écrits , lui avoienc 
,, elfuyé le vilâge avec une lerviette , laquelle 
„ lèrviete teinte du fang , reprefentoit grollie- 
„ renient , à peu près , un vifage enfanglanté » 
,, & la remis au Répondant, environ quinze 
,, jours après. Voila l’aveu de la transfigura- 
tion des trois derniers jours du Carême : Voici 
l’aveu des autres transfigurations. 

Quatre-vingt-fixiéme interrogé , quel four de- 
vait arriver cette vifion , où la Cadiere devait être 
fufpcnduê en l’air ? 

A répondu , “ que ce fut le 8. du mois de 
„ May , jour auquel elle eut une elpece de 
„ transfiguration , telle que celle du Vendredi- 
„ Saint. 

Quatre-vingt -Icpûémc interrogé , ce qui lui 
nrriva d’extraordinaire ce jour- là, 

A répondu , “ que ladite Cadiere ayant fait 
,, fortir fa mere dès les quatre heures du matin , 
„ pour une demi heure , de là chambre , fa mere 
V,, qui couchoit avec elle , étant rentrée , lui 
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,, trouva le vifà^e couvert de ftng, & que ïrf 
,, Répondant y étant appelle , il la trouva coirr- 
inc fans connoilfancc , & le vilàgc teint de 
,, lang figé ; & lui Répondant lui ayant tenu 
,, quelques difeours de dévotion confolans, elle 
,, lui répondoit quelques mots , après quoi il 
,, le retira : qu’étant revenu l’aprcs-midi , lur 
,, la promclfe qu’elle lui avoit fait , qu’elle de- 
,, voit être fufpenduè en l’air , il y trouva la 
,, Guyol , la Ratarclc , & la Rcboul, qui lui 
„ raconteront , comme le Pere Cadiere leur a- 
,, voit dit , qu’après la fortie du Répondant , la- 
,, dite Cadiere avoit dit la Melle & communie 
,, miraculcufement , & avoit donné la benedic- 
,, tion aux Ipeftatcurs avec fa croix ; qu’après 
„ elle étoit tombée dans des grandes convullions 
,, qui avoient fini par une apparence de mort ; 
J, qu’il demeura quelque tnns auprès d’elle , 
5, tüut feul , tout le monde qui l’avoit contem- 
,, plée en cet état depuis le matin juiqu’alors, 

,, s’étant retiré dans une chambre voifine. 

Centfeiziéme interrogé , /; il allait à Ot- 
Houles il entrait dans le Couvint ? 

A répondu “ n’y être entré qu’une feule fois , 

,, qui fut le 7. Juillet , où la Cadiere eut une 
„ transfiguration toute pareille à celle du 8. 

„ May , & du 7. Avril. 

Etau cent dix-fepticme interrogatoire, il a- 
Joûte “ que lorleju’il fut à Ollioulcs , le 7. Juil- 
,, let , il trouva toute la Communauté extaficc 
,, des merveilles qui s’operoient dans la Cadic- 
}, te. Voilà l’aveu des trois transfigurations. 

Au quatre-vinçt-huitiéme interrogatoire ^ 
ayant été interroge s'il avait e'te' che:i^ la Cadiere mw ' ' 
four qu'elle avoit été fur le point d'être élevée enVair,' 
II répond “ qu’il y avoit été & que la Demoi- ^ 
J, (elle Cadiere étant debout , tout d’on coup'^* 
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elle dit au Répondant qu’elle (e fentoit élevée 
,, en l’air , mais qu’elle vouloit y réfifter, parce' 
„ qu’elle fentoit en elle des intentions d’orgueil, 
,, & s’étant aflîlè , elle le prit contre une chaife 
,, & le Répondant lui dit alors qu’elle rêlîftoit à 
,, l’Elprit de Dicu,& qu’elle devoir s’y abandon- 
„ ner mais elle ayant changé de place deux 
,, ou trois fois & paroitiant toujours vouloir ré« 
,, fiftcr,lc Répondant fortir. 

Nous demandons à l’Accufé , à quelle caufe il 
attribue tous ces faits fi ^extraordinaires & fi pro- 
digieux , ces transfigurations 8c ces Commu-> 
nions par tranfports l Sont-ce là des miracles 
de la Grâce , ou des prefliges du Démon , ac- 
compagnez de la profanation des Sacremens , 
comme on n’en peut p^s douter, pat la qualité 
de ces faits , & par celle de tous les autres qui 
réfultent de la procedure. 

Enfin il efi prouvé que la Demoifelle Cadiere 
Ravoir le fecretdes confciences. Meffire Giraud 
Second témoin dit , “ que le jour de la transfi- 
guration du 8. May , la Guyol lui dit que la 
a, Cadiere connoilfoit le fonds des confciences , 

,, & qu’elle lui avoir deviné tout ce qu’elle avoit 
„ fait , & fes penfées les plus fecrettes , & 
qu’eÛc avoit fait la même chofe à l’égard de* 
plufieurs Prêtres à qui elle avoit donné des 
3, avis de confcience. “Le PercGrignct Jcfïiite 
s’avoue de ce nombre par fa lettre produite au 
procès, 

L’AbbclTe du Couvent de Sainte Claire d’OI- 
Eoules , dix-huitiéme témoin, dépofe “qu’elle 
9, a remarqué des chofes fi peu cormnunes dans 
,, la Cadiere , qu’elle a eu lieu de croire , & a 
,, crû cffeéiivement qu’il y avoir eu du fortilege 
„ dans fbn fait ; “ & elle entre , auffi-bicn que 
• plufieurs autres Religieufes , dans un détail qu’U 
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feroit trop long de rapporter ici. Et (îans (a con- 
frontation avec la Cadicre elle ajoute ** qu’un 
,, jour que la Guyol avoit eu un extafe dans le 
„ Couvent d’Ollioules , après en être revenue , 

„ elle dit que quand on étoit dans cette voyc 
,, extraordinaire , on l^avoit tout , & qu’on 
,y n’ignoroit rien. 

La Dame de Lefeot dans fon recollement , 

„ dit que la Cadiere avoit le fecret des confeien- 
,, CCS & dcspenfccs les plus cachées. 

La Dame Guérin vingt-fixiérae témoin , dé- 
pofe ‘‘ que la Cadiere au retour d’un extafe , lui 
,, devina tout ce qu’elle avoit penfé , ce qui l’é- 
„ tonna extrêmement , & augmenta l’idée de 
„ fhinteté qu’elle s’en étoit formé. 

A cela joignons l’aveu ^ue l’ Acculé a fait 
par fa réponfe au vingt-lixieme interrogatoire , 
où on lui demande quelles étoient les vifions Sc 
les chofes extraordinaires de la Demoifelle Ca- 
diere. ; 

A répondu ,, que c’étoit tantôt des mouve- 
,, mens & des connoilfances particulières qu’elle 
,, recevoit de ce qui fe* paflbit en elle , dece 
„ qu’elle devoit faire , & de ce qui fc paiibic 
,, chez les autres. , - 

Or à quelle caufe devons-nous attribuer la 
connoifiance que la Demoifelle Cadiere avoit 
des confcicnces , des penfées les plus fecrettes , 

& de tout ce qui fe palloit chez les autres f E- 
toit-cc Lî l’eftct d’une fâinte révélation ^ ou de 
l’elprit malin dont elle étoit obfedée ? Ce pro- 
blème doit être décidé fur la qualité de la Di- 
rcâion , & l’on ne croit pas de rien rilqucr en 
fbûtenant avec Tyræus chapitre 20. 8 c del Rio* 
Hv. 4. chapitre 2. queftion 2. &fuivantcs , deux 
Dodeurs graves de la Société , qui font des ga- i 
rans fi allurcz : que ces connoilîhnccs venoient 
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dcrefprit de ténèbres , auquel ce Diredetr 
avoit livré là Pénitente ; car j comme dil'enc i s 
^ Théologiens, & encore les jeluites que nous 
venons de citer , fi verfea dans cette matière , 
le démon l^ait parfaitement le palié , quoiqu’il 
ne fçache pas l’avenir , du moins pour les évé- 
nemens qui dépendent des caufes ablblument 
libres. 4“ Nihd dubitandum pruterita demonemotn- 
tiia menurià ttnere , vel aliéna relatione accepity 
vel ipfo coram geflafaere ; tune enim aiius cognitio- 
nis cognofeemis rem f ut frafinttmfui Jpeciem in men» 
U demonis imprtjjam reliquit. De prafentibus res 
ehfcura non tfl ; nam quacumque aüu extenore pro- 
dita funt , ut fecreta furta , rtt perdita j tlnfauri o- 
Um defifji , métal a fubierranea j qua homimum cogni» 
tiontm fugiunt , demonibus nota funt , dit le fa- 
meux lie! Rio., en l’endroit cité queftion z. 

Tout cela prouve donc invinc blement que 
le Pere Girard eft convaincu de Sortilège , & 
qu’il faudroic fermer volontairement les yeux à 
la lumière , pour réfiiler à l’évidence qui reful- 
te de tous ces faits. 

Au refie nous ne nous Tommes engagez à prou- 
ver, d’une part que l’Accufé efi un vrai Quictifte 
A qu’il nourifibit lès Dévotes des maximes du 
Quiétilme , & de l’autre. , qu’il a ufê d’£n* 
chantement & de Sortilège à l’égard de lès Pé- 
nitentes ; que pour faire voir que c’eft par ces 
deux moyens qu’il efi parvenu à abulèr d’elles, 
& lurtout de la Demoifelle Cadicre ; car ce 
n’efi pas pour d’autres motifs que des Prêtres le 
plongent dans le Quietifme , & dans des Sorti- 
Ics ; enlbite que nous ne regardons ces crimes 
que comme des circonfianccs agravantes de 
rincefic Ijiirituel qu’il a commis avec la Que- 
rellante , & qui fait le principal objet de là 
plainte , A nous laiifons au vengeur public à 
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pourfuivre la punition de ces crimes du QuiétiC- 1 
me , d’enchantement & de Sortilège qui font 
l’horreur de la Religion. | 

jQ^e le Pere Girard efi convaincu dVn^ ^ 
cejie fpirituel avec fes Penitentes » <0“ \ 

furtoHt avec la Demoifelle Cadiere ^ 

& même eP Avortement, 


Comme Plncefte, l’ Adultéré & les autres cri- 
mes de cette elpece fc commettent en cachette. 


la Loi n’a pas eu l’indilcretion d’ejciger pour 
preuve des témoins oculaires de l’Adion 


leur preuve 
même , mais elle s’eft contentée des prélbmp- 
tions & de la preuve de certains faits , d’où on 
puiife conclure la confommation du crime. En 
etfet les plus libertins , & ceux^mêmes qui fe 
font une faufle gloire de pareilles choies , en 
fuyent les témoins ; à plus forte raifon les gens 
d’Eglile. , les Prêtres , les Religieux , les Con- 
felleurs , & lùrtout ceux qui le piquent d’une 
prétendue auRerité de vertu qui par leur état 
& le 'foin de leur réputation^ font obligez à 
garder encore plus les apparences. Aulli c’eft 
un principe certain parmi tous les criminaliRes 
& tous les Doâeurs , que les prefomptions fuf- 
fifent pour la preuve de ces fortes de cri- 
mes : Cùm clam O" occulte commîtti fileant 
ria CT* prohibiti concubitus , (tntque ob id difficilit 
frobationis , faflum hinc efl ut pr<tfompiionibus CT* 
conjeOurii probar i pojjint , dit Mcnoch en fon trai- 
té //« liv. ç. Pr*L 4 t. n. i. Voyons 
maintenant fi les faits dont nous avons la preu- 
ve & les préfomptions , fuffilcntpour convain- 
cre ce Diredeur de l’Inccfte Ipirituel & de l’A- 
vortcmçnt dont U cft aceufé. Nous allons moiH , 
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trer qu’on n’a jamais rapporte des preuves plus 
complcttes de ces fortes de crimes , que celles 
que nous rapportons , & qu’il faudroit renoncer 
à l’ufage de la raifon pour rélüler à leur évi- 
dence. 

La première préemption , nous l’a tirons de 
h qualité de la morale des Jefûites fur cette ma- 
tière *, nous avons bien voulu leur épargner tous 
les traits qui ne peuvent tomber que dans laccn- 
fure generale de la Société , dont il y a tant de 
monumens publics dans les mains de tout le 
monde , & qui ne font pas abfolument ncccflai- 
res pour le foutien de û caufe , quoiqu’on eût 
pû en employer quelques uns qui ne lui auroient 
pas été étrangers. Mais ce feroit une prévarica- 
tion , & trahir la défenfe de la Dcmoilêlle Ca- 
dicre , que de la priver de l’avantage qu’elle 
peut tirer de leur morale ; chacun ^ait eom - 
bien elle eft indulgente à cette pallion favorite. 
En effet fi le penchant du coeur vers le plaifir cft 
fi naturel , fi la morale la plus fevere eft quel- 
que fois une digue trop foible : qui pourra rete- 
nir la rapidité d’un cœur qui ne trouve en lui- 
méme aucun principe contraire à Ion penchant, 
aucun frein qui l’arrête , & qui en fuivant la 
«douceur de fbn attrait , croit ne pas s’écarter 
beaucoup de Ibn devoir f & ne peut-on pas dire 
que cette acciifution cft déjà à moitié prouvée 
par la qualité de l’Accufé ? 

La fécondé préfbmption cft fondée fur cette 
-fréquentation continuelle du Perc Girard avec 
la Demoifèlle Cadierc , qui a commencé d’a- 
bord après la première année , & depuis le jour 
<ic ce funefte fôufflc , & duré dix-huit jnois 
&'jurqu’à la fin de fa Direftion , l’obligeant 
l’aller voir tous les jours fous prétexte de lui ren- 
dre comj'tc de CCS vilîons , & qu’il a continué 
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chez elle loiTqiie ces accidens d’ob/êfïîon l’cm- 
pécherenr d’aller chez les jefuites. La conlqen- 
ce d’une jeune dévote eft-elle Icmblable a un 
vaideau , qui dans une mer orageulè a befoin 
que le Pilote tienne continuellement la main au 
Gouvernail f & n’eft-ce pas là précilèment que 
TcfFet de la charité de la direéb’on ? Les Ca- 
nons qui défendent aux gens d’Eglife la fré- 
quentation des femmes , feroient-ils des Loix 
étrangères aux Jefuites? Ces làgcs précautions 
ne feroient- elles néceffaires qu’aux Prêtres le- 
culicrs , & aux autres Religieux ? & feroient-ils 
fur cet article des gens -ablblument invulnéra- 
bles J Non , ce n’efl pas ainfi que l’Auteur de 
leur inftitut en a penfé. Et quand par le cha- 
pitre 7. regularum fr^pofiti de communicéUione cum 
externis , mm. 71. il a recommandé au Préfet 
de ne point permettre que ceux qu’il a fous lui , 
voyent des femmes , à moins que ce ne Ibit 
par une ncccflité , ou par l’efpoir d’un très- 
grand bien : MuUeres invifere nifi in neccjfstate , aut 
tum fpe magni frnf}ùs j noflros non finat : n’a-t-il 
pas jugé que la fréquentation des femmes n’c- 
toit pas moins perilleufes aux Jclùites qu’aux 
autres gens d’Eglilè ? Et n’cft-il pas à craindre 
qu’un Confdfcur quel qu’il puilfe être , qui 
par Ibn alfiduicé auprès de fa Pénitente imite 
l’exemple d’un amant auprès de fa maîtrcliè , ne 
porte cette imitation plus loin ? 

La troilîéme prélbmption eft tirée de ce-qu’au 
moment quele Pere Girard eut mis la Demoi- ;| 
fcJlc Cadiere au Couvent Sainte Claire d’OI- 
lioules , il l’alloit voir deux ou trois fois par le- I 
maine , & padbit plufieurs heures , & fouvent 
même des jours entiers avec elle dans le Parloir 
ou à la grille du Chœur , tous deux Iculs, Voi- 
ci les preuves qui en rcfultent de la procedure. 
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. L’Abbcflc de cc Couvent , dix-neuviérhe té- 
moin , dépofe ,, que le Pere Girard lui avoît 
,, demandé la permiflion d’etre au Parloir feul 
- ,, avec la Demoilclle Cadiere , & qu’elle la lui 
J, avoit accordée. Elle ajoute dans fin recelUment « 
„ qu’un jour que le Pere Reéleur étoit venu à 
,, Ollioulcsvoir la Demoilclle Cadiere ,& qu’il 
“'j, l’avoit eft'eftivement vue IC Tnatin , elle don- 
,, na ordre à la Portière qu’au cas qu’il revint 
„ l’après diné pendant les Offices pour la revoir, 
,, elle lui dît d’attendre qu’ils fuflent finis ; Que 
„ le Pere Girard étant revenu pendant qu’on 
„ dilbit Vêpres , & ayant demandé de lui faire 
„ venir la Cadiere au Parloir la portière 
,, lui ayant dit d'attendre qu’elles fulTent achc- 
,, vées , il en matejiia Ibn inquiétude ; Que 
,, d’abord après Vêpres l’AbbeÜe envoya la Ca- 
„ diere au Parloir & elle y fut enfuitc , mais 
,, ce Direâeur qui ne doutoit pas que cc re- 
5, tardement ne fut l’effet de l’ordre de l’Ab- 
5, belfc , lui en témoigna Ibn rcircmiment par 
,, un air ferieux & froid , & lui dit : Madame 
,, vous êtes la Maitrelfe , il eft bon d’entrete- 
„ nir la régularité ; mais je fiiis venu de loin, 
,, & je me fèrois bien pafle de venir dire mon 
,, Office dans cette Eglife , je l’aurois pù dire 
,, dans la mienne, “Comme tout le motif de 
ibn voyage étoit la douceur de s’entretenir 
avec fa Dévote , il regardoit comme perdu 
tout le temps employé à Vêpres. 

La Sœur Ifabcau de Prat , Converfe du mê- 
me Couvent, vingt-quatrième témoin , dit dans 
ibn recollement „ qu’un jour étant allée au 
,, Chœur pour y prier Dieu , elle trouva la 
,, porte intérieure du Couvent fermée à clef, 
„ & ayant demandé pourquoi , la porte étoit 
5, fermée , on lui répondit que la Cadiere y 6 - 
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,, toit , & que le Pcre Rcfteur étoit dans l’E- 
„ glife. “ La précaution qu’il prenoù de fe fer- 
mer dans l’Eglifc & de faire fermer la Cadicrc 
dans |le Chœur , lorltju’ils s’entretenoient tous 
deux à rouverture de la grille, étoit-cllc pour em- 
pêcher Iculement rinterruptîon de quelques 
entretiens pieux , & que ceux qui auroient pu 
l’entendre n’en fullent édifiez l 
La Dame de Lelcot , vingtième témoin , dit 
dans Ton recollement ,, qu’elle a vu deux ou 
,, trois fois que le Perc Reébeur apres avoir dit 
,, la Melfe , reftoit dans le Chœur de l’Eglifê , 
„ &la Cadiere dans le Chœur intérieur du Cou- 
,, vent , & que les Rcligiculcs alloient dîner ; 

& à leur retour , comme elles ont coutume 
,, d’aller en procelfion au Chœur , elles trou- 
,, voient que la porte en avoit été fermée en 
„ dedans ; ce qui étoit auflî arrivé une fois le 
,, loir dans le temps de leur colation qui fefai- 
,, Ibit ordinairement à cinq heures , ne facliant 
,, pas pour quoi ce jour là ils n’étoient point au 
,, Parloir. Elle ajoute que la veille de Ste Claire 
,, que le Perc Reâcur leur prêcha le matin , 
,, il dîna au Parloir , & y refta jufqu’au foîr 
V avec la Cadiere , & le iendemain il revint , 
,, & alla ce jour-là dincr au cabaret , & apres 
,, le d;né il retourna au Parloir , & reftat juC- 
„ qu’à quatre heures avec elle , & qu’alors 
,, ayant été prendre ladite Cadiere pour lui di- 
„ re d’aller au Chœur , le Pere Reéleur qui 
,, étoit refté au Parloir , lui envoya dire qu’il 
,, n’en Ibrtiroit point qu’elle ne vint. 

Marie Materone, Tourricredu Couvent fâin- 
te Claire d’Ollioulcs, huitième témoin; dit dans 
Ibn recollement „ qu’elle a vû le Pere Girard 
„ & la Demoilêlle Cadiere fermez l’un dans l’E- 
,, glife , & l’autre daixs le Chœur des Religieux 
J» fes. 
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' Lucrèce Matcronc,autrc Tourriere,vingt-ciiV' 
quiéine témoin , dit La mctnc choie dans Ion rc- 
colement. 

Enfin le Pere Girard par iâ réponic au cent 
vingt-cinquième interrogatoirc,n’a-t’ilpas avoué 
qu’il voyoic Mademoifelle Cadiere feule au 
Parloir , & tête à tête. Interrogé , s'il ne la voyait 
fas au Parloir feule , tête' à tête ? 

A re'panilu CT* accorde'. Nous verrons tantôt ce 
qui le paifoit au Parloir , & à cette grille du 
Chœur , & pourquoi on prenoitla précaution de 
fermer les portes. 

La quatrième eft fondée , fur ce que d’abord 
que l’Accuie eût mis la Cadiere au Couvent 
d’Ollioules , non content d’y aller plufieurs fois 
par icmaine , & de paflèr plufieurs heures , & 
mêmes des jours entiers au Parloir ou à la gril- 
le du Chœur avec elle , il lui écrivodt encore 
tous les jours des Lettres , comme il eft prouvé 
par celle du zz Juillet 1730. où il dit au com- 
mencement „ voici la troifiéme lettre en trois 
„ jours, Cf dam la fuite qu’elle ne pourra jamais 
„ l’atteindre à moins qu’elle n’en écrive deux: 
„ par jour. 

Or nous demandons à l’Accufé ce qu’on doit 
penfer d’un Direâeur qui eft dans un commerce 
continuel de Lettres avec une jeune dévote , & 
qui lui en écrit tous les jours , & fiirtout d’un 
Jcluite , à qui fon Inftitut , en l’endroit cité, 
défend fi fèvereiqcnt d’écrire des Lettres à des 
femmes , à moins que ce ne foit par une gran- 
de neceflité ; MuUeres invîfere , aut ai eas feribert 
nijî in neceffttate ,ttoJ}ros tien (înat. 

La cinquième eft tirée de la qualité des Let- 
tres ; car fi la multitude des Lettres forme une 
prclbmption de commerce , on peut dire que la 
qu.alicc de ces Lettres en renferme la preuve en- 
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tiere. AuHi tous lés Doâeurs conviennent que 
miand on trouve au pouvoir d’une femme, d’une 
file ou d’un galant , des lettres d’amour , il 
n’en faut pas davantage pour prouver l’adulterc 
ou le rapt : coitjeé{t 4 raf^erf>arati adulterii 

^uando reperte fmt Littere amntorie ipjîns rrmUetis. 
Prudent is JuJUis arhitrio trthucrem pro Litterarum te-- 
norey dit Menoch en l’endroit allégué , n. 39. 
après Parifius en fbn Confèil 54. liv. 4. 

Si ce Direfteur n’avoitpas pris la frauduleulc 
précaution de faire retirer par la Gravier toutes 
les Lettres qu’il avoir écrites à la Demoilèllc 
Cadiere , elles formeroient Ibn Journal amou- 
reux , & nous n’aurions pas eu belôin d’autre 
preuve ni d’autre procedure pour le convaincre 
de tous les crimes dont il cft aceufé. Mais la 
Lettre du 21 Juillet , qui le trouva hors de 
la calTette de la Demoifclle Cadiere , lorlqu’cUe 
' rendit les autres , & qui lui eft reliée par un 
elpece de miracle , fuifîra pour prouver la qua- 
lité des autres Lettres qu’il a retirées: Nous n’a- 
vons befoin que d’en raporter ici quelques frag- 
mens , & d’y ajouter quelques courtes réfle- 
xions. 

„ Void , ma chere enfant , la troifiéme lettre 
J, en trois jours ; bien - tôt peut-être ne pouf- 
„ rai-je plus rien faire que pour celle à qui j’é- 
,, cris , toujours Içai-je bien que je la porte par 
„ tout & qu’elle cft toujours avec moi , quoique 
,, je parle 8 c que j’agilTe avec d’autres perlbnncs. 
Que pourroit dire de plus à fa maîtrcirc l’amant 
le plus paflionné f 

„ Oubliez-vous , & lailfez faire : ces deux 
yy mots renferment la plus fublime dîlpolîtion. 
L’Aceufédans les notes qu’il a faites lu r cette 
lettre , dit que c’eft-là Vnlmep^et femetipium de i’E- 
vangilc. Mais cft-ce ainiî qu’il explique i’Evaa-; 
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de la Demoijelle Cadtere. I ip 
gîle à fës Pénitentes î Ces mots , alneget fernt- 
tipfum , fignifient-ils autre chofe que le renon- 
cement de Ibi-méme ? On a vu jufqu’ici bien 
des Commentaires lùr les Evangiles ; mais il 
n’y en a point qui fe Ibit avifé de donner un 
pareil fcns à ces mots , & d’en tirer cette ma- 
xime pour les femmes & les filles , oHblifi^vêui 
cr laîJJ'eT^ faire. Un pareil Commentaire ne pou- 
voir le faire que dans une lettre, galante. N’eft- 
ce pas là le pur Quiétifine'que ee Direâeur 
prcchoit & loüoit à ùl Dévote pour faire celfer 
toutes fes répugnances : ce qui a précédé & ce 
qui fuit dans cette lettre ne permet pas d'en 
douter. 

,, N’ayez point de volonté , & n’écoutez point 
„ de répugnance , vous obéirez en tout comme 
„ ma petite fille , qui ne trouve rien de dilficile 
,, quand c’eft fon pere qui demande. Ceci & ce 
qui fuit explique le motif pourquoi il avoir dé- 
buté par un témoignage d’amour fi violent , 8c 
J’exhortoit au Quiétilme. 

„ J’ai une grande faim de vous revoir , & de 
tout voir. Vous fçavez que je ne demande 
,, que mon bien , & il y a long-tems que je 
,, n’ai rien vu qu’à demi. Que l’amour eft im- 
patient ! Il n’y avoir que quelques jours qu’il 
avoir été voir là Devote à Ollioules , & qu’il 
l’avoir tenue tout le jour au parloir ; & cepen- 
dant il avoir une grande faim de la revoir. Il 
appelle le coeur de là Devote fon bien ; quel 
ctoir Ibn titre , à moins que ce ne fut le don 
qu’il lui avoir fait du lien , comme il le lui témoi- 
gne d’une maniéré fi tendre au commencement 
de cette lettre ? L’amour rend tout commun. 
- L’Aceufé a fait ici une notte bien fifiguiicrc 
il faut en raporter les termes ,, Le Pere Girard 
n’avoit pas vû depuis ioug-tems , ni les Sug- 
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,, mates , ni ccj côtes élevées , & c’eft ce qu’il 
„ appelle fon bien. Bon Dieu , quelle Iburce fé- 
conde de réflexions ! S’il appelle les Stigma- 
tes , la couronne & les côtes élevées de laCa- 
diere Ton bien , c’eft donc lui qui en étoit l’au- 
teur par un effet de fes Ibrtilegcs. S’il yavoit. 
long- teins qu’il ne les avoit pas vû , il les avoit 
donc vû autrefois , il avoit donc vû Ibuvent ces 
Stigmates , & furtout celui du côté , quatre 
doigts au-ddl'ous du teton gauche , & ces côtes 
élevées. Cette connoifl'ance entière de tout le' 
corps de fa Dévote , cette curiofité & cette ar- 
deur de le revoir , n’éxccdoient-clles point la 
charité de la Direftion ? 

Mais quel fens peut donner l’Accufe à ces 
mots ,, de tout voir , il y a long-tems que je n’ai 
,, rien vû qu’à demi. Il en cft de même de ces 
,, .termes : je vous fatiguerai r hé bien, ne me 
,, fatiguez vous pas auflî ? il cft jufte que tout 
,, aille de moitié. Tout cela forme un texte tro^ 
clair pour avoir befoin de Commentaire ; il 
n'y auroit meme que le chafte Sanchez qui fût 
capable de le faire. 

,, Je compte bien qu’enfin vous deviendrez 
„ {üga tant de grâces & d’avis ne demeureront 

,, pas inutiles Vous êtes une inconftante 

,, ce lcroit bien encore pis fi vous deveniez gour- 

,, mande Bon foir , ma chere enfant 

,, pourrez-vous déchiffrer mon griffonnage. C’eft 
là le langage d’un homme qui badine de tout, Sc 
qui abufe de tout. 

„ Comptez bien , cette lettre ici vous dit que 
„ vous venez toujours après moi , il cft dan- 
„ gereux que vous ne m’ateignez pas , à moins 
,, que vous n’en écriviez deux par jour. Eft-cc 
là le Confelfeur ou l’amant qui parle, & que 
pçut-on dire déplus à uae maîtrclTe qu’on adore? 

Adieu 


de la. Demotfelle Cadiere. 1 2 1 
« Adieu , ma fille , priez Dieu pour votre 
pere , pour votre frere , pour votre ami , pour 
votre fais y & pour votre fcrvitcur. Voilà bien 
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,, des titres pour interreffer un bon coeur. Que 
i’Acculë fçait bien le chemin du coeur , & cu> 
oiuler tous les titres qui peuvent l’attendrir ! 

Toute cette lettre n’eft-elle pas remplie d’un 
air d’enjouement & de galanterie, de Icntimens 
de tcndreli'e les plus délicats & les plus paflion- 
nez f N’cft-ce pas bien la amatoria Epifltla , que 
tous les Doâeurs regardent comme une preuve 
certaine du commerce i Et fi cela eft vrai à l’é- 
gard des gens du monde , il l’eft encore plus à 
Tégard d’un Direéleur , & d’un Direcleur revê- 
tu des dehors d’une auHerité de vertu , que tant 
de railbns dévoient empêcher d’écrire de pareil- 
les lettres , & qu’on ne pçut attribuer qu’à cc 
dernier aveuglement de la pafCon ; Et il recon- 
noiflbit fi bien que cette lettre étoit très crimi- 
nelle , qu’il n’eut garde de la ligner. - 

Telles étoient la plupart des autres lettres 
que le P. Girard lui avoit écrites lorlqu’elle étoit 
'au Couvent d’Ollioules , & qu’il avoit fait reti- 
rer par la Gravier. 

Envain le Pere Girard s’avife d’oppofèr qu’il 
a remis à Meilleurs les Commillaires feize des 
lettres qu’il avoit retirées de la Cadicre , que ces 
feize lettres ne contiennent rien de mauvais , & 
qu’il faut expliquer celle du zz Juillet par cel- 
Ics-la. Car , i on le défie de venir à bout de 
purifier par aucun art , ni par aucun'Conmien- 
taire la lettre du zi Juillet. 

En fécond lieu , d’où vient que d’environ cent 
lettres qu’il avoit écrites à la Demoifelle Ca- 
dierc pendant les trois mois & demi qu’elle avoit 
demeuré au Couvent Sainte Claire d’Ollioules, 
comme la lettre du zz Juillet le prouve fi bien» 
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il n’cn repréfcntc que feize , & pourquoi cft-ce ! 

qu’il ne rcprcfcntc pas toutes les autres fie pré- ' 

texte de i’Aceufe dans les notes manulcrites qu’il 
fait courir foiirdcmcnt dans les mains de 'les 
amis , eft admirablc.il dit qu’elles ont quelque . 
rapport aux Confeffions de la Querellante , & 
que cela l’empcche de les produire. Mais quelle 
apparcircc y a-t’il qu’elle lui parle dans fes let- 
tres de matière de Confcflîon , tandis qu’on 
voit que ce commerce de Lettres rouloit fur 
toute autre chofe f D’ailleurs avoir elle befoin i 
de lui écrire pour fa Confeflion , puin.|u’il alloit \ 
la voir deux ou trois fois par femaine f On voit 
bien que ce n’cll-l.\ qu’un mauvais écart de la 1 
pa t de i’Accufé *, mais pour lui faire celler tout , 
prétexte , elle l’interpelle de les produire , quand j 
niérac il faudroit liippofer contre la vérité & ] 

l’évidence qu’elles eufient quelque rapport à û 
ÇonfcHlon. En effet , qu’y a-t’il à ménager dans * 
l’état où les choies en font f 

En D'oifiéme lieu , il eft certain , & on ne peut 
pas le révoquer en doute , que les Icize lettres 
tju’il a rcnîifcs,nc font pas de celles qu’il lui avoir ^ 

écrites , mais bien des lettres qu’il a refaites , ^ ‘ i 
pour en être convaincu', il fufïit de faire réflexion. ’ 

1 ° Que fi les lettres qu’il écrivoit à la Da- 
moilêlle Cadicre n’avoient rien contenu de mau- 
vais , fi elles n’avoient renfermé qu’une morale 
pure & faine , auroit-il pris la précaution , en 
ntettant cette fille au Couvent d’Ollioules , de 
fHpulcr de l’Abbcfle pour condition , qu’elle ne 
verroit point les lettres qu’il écrivoit a la Dç- 
jcnoilcllc Cadierc;ni celles que la DUe Cadiere 
lui écrivoit , comme il eft prouvé par là lettre 
d|^i Juin 1730 „ Une fécondé faveur que je 
„ prend la liberté de vous demander , c’eft que 
cette Dcmoifcllc puilTc m’écrire j lâns qyc 



de la Dcmcifelle Cadiere', 123 
;; Tes lettres foient lues , & que mes reponfes 
„ aillent de même à elle, (ans être vues : ce font 
les termes de là lettre. N’auroit-il pas été bien 
ailé que CCS lettres de part & d’autre , cuücnt 
palfé , lltivant les règles, par les mains de I’.Mj- 
bcH'e , fi elles avoient dû l’édifier , ou du moins 
ne la pas Icandalilcr f 

x° Si ces lettres n’avoient renfermé que de 
pieufês exhortations, ou desconfeils cliaritablcs 
de dircfÜon ; lorlqu'il {^t que M. l’Evêque 
avoit ordonné à la Cadiere de prendre un autre 
Direéleur , les auroit-il retirées avec tant d’em. 

{ )rclTement ? auroit-il envoyé pour cela exprès 
a Gravier à la Cadiere , pour les retirer , com- 
me il eft prouvé par la procedure , & convenu 
au procès ? Cette démarche n’eft'cUc pas une 
preuve fans réplique , que les lettres qui! a reti- 
rées ctoient de la meme qualité que celle du z x 
Juillet, qu’autrement il ne Icsauroit pas retirées 
& que quand il les a ratrapées avec tant de foin, 
ce n’a pas été pour les produire , mais pour les 
fuprimer , & que celles qu’il a enfuite produi- 
tes ne font pas les mêmes , mais d’autres qu’il 
a fabriquées à leur place. 

30 Le Pere Girard avoit écrit deux fortes de 
lettres .à la Dcmoifelle Cadiere ; il lui en écti- 
voit quclc^ues-unes , où il n’y avoit qu’une mo- 
rale indificrente , pour en faire montre , & il 
lel^^gnoit , & à l’egard des autres qui ne rou- 
loient que fiir des fentimens de tendrellè & d’a- 
mour , il ne les fignoit point , & les lui faifoit 
rendre en particulier. Ce fait eft prouvé au pro- 
cès en deux maniérés ; d’une part , par les let- 
tres du Pere Girard des zz Ji^et & 15. Sep- 
tembre , la première qui étoit une lettre d’a- 
mour eft làns fignature , & l’autre qui ne con- 
tient rien de pareil , eft lignée ; & de l’autr^ 

Lij 
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124. Mèmsire 

part la Batarcllc dans fa confrontation avec lè 
Perc Cadiere , où elle dit ou’elle porta tout à 
la fois trois lettres du Pere Girard , dont il y 
en avoir une pour rAbbcH'c , & les deux au- 



nioifelle Cadiere iinmccliatcmcnt ( c’étoit celle 
du fccret) 

43 D’où vient qu’il ne reprefente pas les let- 
tres qu’il avoir écrites à la Demoireile Cadiere 
les 20 & : I Juillet 1730 i diia*t’ü qu’il ne lui 
en avoit écrit aucunes ces deux jours ? mais ces 
mots de là lettre du 22, r«i<i U treiftme lettre en 
trois jours : ne prouvent-ils pas le contraire; & 
s’il ne produit pas ces dctix lettres qui Ibnt lî 
voîfincs de l’autre, qui feroientbien (dus propres 
à l’expliquer ; c’eft parce qu’elles font auili veru- 
nicufcs , & peut-être plus. 

5®. Pourquoi ne repiclcnte-t’il pas auffi la 
lettre , par laquelle il avoit marque à la Demoi- 
fellc Cadiere , d’un air badin , que fi elle n’etoit 
pas fage , elle auroit le foiiet , & que et feroit 
fon cher pere qui le lui denneroit lui-même , & 
l’autre lettre , dans laquelle il lui avoit marqué 
ce qu’elle devoir dire à là confdTton , fi elle le 
confclloit au Gardien d s Obfervantins , qui é- 
toitle ConfellturduCo»ivcnr,avecdéfén/è d^ui 
rien dire de plus. L’exifience de ces deux jg/tes 
cft prouvée ; f^avpir , de la première , par le re- 
collement de la Dame de Lefeot, Maitrcfle des ^ 
Novices , qui dit et avoir vu C?* Inun^ lettre dn Pere 
Reéleur , entre les mains de la Cadiere , où il lui mar- 
quait que Jî elle nesoit fas fa^e , il lui donuerott h 
foiiet : 8c celle de l’antre , par la dépofirionde la 
DcmoifelJe Viôoirc Aubert , qui ditqu’étant ait 
Souvent de Sainte Claire d’Oliioules , la Dé- 




df la DemoifelU ^ i a diere, 12^ 

moifctle Cadierelui avoit nr7ntré un fonnulaire 
de confenion que le Pcre G/rard lui avoit cn^ 
voyc ; CCS deux faits & (îir '«.out celui du formu- 
laire de la confelfion , Ibnt une belle preuve du 
commerce del’ Accule avec (à Penitente , puit 
qu’il ne pouvoir lui avoiir envoyé ce formulaire, 
& défendu de rien dire do plus au Gardien des 
Obfervancins , dans fa cpnfellîon , que dans 1» 
crainte qu’elle neluidévelopât ce miftere. Que 
d’abominations ! 

6 Ce qui ne permet pas de douter que le 
i€. lettres que le Pere Girard reprelcnte., on'* 
été refaites , c’eft la différence extrcntie qu*il 
a entre ces x 6 . lettres & celle du »i. Juillet, 
puiJqu’on ne trouve dans aucune de ces 16. Ict-" 
très , cet air enjoué , galant & paffionné , qui 
eft répandu fur toute la teneur de la Jettre dir 
az. Juillet. 

7**. 11 falloir que les autres lettres queTAo 
culc a retitées , & qu’il lüprime, fûlTent a paffion^ 
nées, & qu’il fut li en coutume de les écrire 
dans ce goût à laDemoifclle Cadiere, que quoi- 
qu’il les ait refaites , il n’a pas pû les purges eur 
tierement de ce venin d'amour , dont elles é- 
toient înfeâécs , pullqu’on. y trouve encore 
tant d’expreffions enflàmécs ; il eff vrai qu’il; fait 
fcmblant de les adreffer à Dieu , au lieu que 
dans la lettre du zi. Juillet , il les adreflbit à la 
Dcmoilelle Cadiere : mais qui croira que des= 
gens qui nient le précepte de l’amour de Djeu 
ayent pour lui des expredlons d’amour G ani-/ 
mées f & n’cft-il pas évident que par un abus de 
la Religion , il a voulu cacher les fiâmes impu- 
res dont il brûloit pour fa Penitente, (bus la 
£iulic aparencc de l’amour de Dieu ? cela eft ft-' 
vrai, que par une de les lettres refaites , du jOv 
Juillet 1730. apres lui avoir tenu bien des diCr 
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cours tendres , qu’il faifoit femblant d'adre/Ter 
à Dieu, il finit par ces mots; je fuis tout ce aue 
vous tnave-^ crû dans U s jours les plus ferelitt cT- les 
fins doux. Quel valk o'iamp de reflexions contre 
lui , ne nous fourmroient pas fes lettres , quoi- 
que refaites, & celles de la Cadierc , dont il 
avoit fi fort empoifonné l’e/prit & le coeur ? mais 
nous n’en avons pas le tems , & le fiijet n’eft 
d’ailleurs que trop abondant & trop fertile; nous 
ne fÿiurions pourtant palier fous filence la lettre ' 
que la Guyol écrivit à la Demoilcllc Cadierc 
le 30. Aouft 1730. au fujet d’une petite brouil! 
lerie entre ce tendre Diredeur & fa chere De- 

vote, que i’indullricufe Guyol vouloit réconci- * 
lier. 

30. Août 1730. 

TRE’S-CHERE SOEUR,’ 

s, Lundy arrivant à Toulon vers l’heure de | 
9> *™di , je fus delcendrc à la porte des Jefiiiteis. « 

5, Je vis un moment notre cher Pere abîmé dans i 

„ la derniere des dclblations ; il me dit d’abord , 

,, que fi j avois quelque choie de délblant â lui | 

„ dire , je n avois qu’à me taire , & que je ne I 

„ manqualTe pas d’aller lui écrire fiir le champ , 

„ & lui porter ma lettre le loir après Ibn Sermon j 

„ aux Dames de Sainte Urfiile , ce que je fis j 

„ avec beaucoup de difficulté , 8c je mis uir le '■ 

,, papier ce que notre grand Dieu m’inljiira. J’ai « 

„ été ce matin le voir , de retour de la canii- 4 

j, pa^e depuis le loir de Saint Auguftin. Je ne a 

,, Içai fi au dernier moment de fa vie , il lêra 4 

9, plus mourant qu’aujourd’hui; je lui ai deman- ■ 

„ dé quelle étoit là diljiofition , & fi la douleur S 

,3 etoit toujours la meme ; il m’a répondu avec -fl 





de la Demoifelle Cadiere. 127 
M grande confiance, que (bn amertume augmen- 
,, toit de moment en moment, & que ce matin 
,, en s’éveillant il avoit eu un redoublement de 
„ dcfolation, qu'il m'a donné à comprendre qu’il 
„ lui ôtoit entièrement la parole. Matrcs-clicre 
„ Sœur , je vous laill'e à penlcr à quel point doit 
„ être l’excès de ma triftelfe , voyant les deux 
„ pc tiennes que i’aime & que j’eftime le plus 
ÿ, au monde , réduites d la dernière des épreu- 
,, ves ; & tout cela , qui en cft la caofe ? c’eft 
,, vous , ma trcs-chere Sœur , il ne falloit de 
,, votre part qu’un mot de rcponle fur le champ 
9, avec grande fimplicité , & l’on auroit été en 
„ paix. Quand vous me dites que notre bon 
„ Dieu n’approuve pas votre réponfe fur la let- 
,, tre reçue après l’ordre de votre cher Pere , 
„ vous me fîtes une très-grande compalfîon ; U 
„ reçût votre lettre le Dimanche fur les neuf 
„ heures du matin, dont U a lieu d’être très- 
,, mécontent ; vous ne lui répondez que bien 
9, des juftifications de votre part , & tout le tort 
,, pour lui. Dieu Ibit béni ! qu’il daigne vous ou- 
,, vrir les yeux une fois pour toutes. Quoiqu’il 
,, en foit , Vendredy là charité le conduira d 
,, OUioules, après avoir dit la Melle ici à Tou- 
„lon. Matrés-chere Sœur ,jc vous demande en 
„ grâce par les mérites de / efus-Chrift , de lui 
,, parler avec toute la fîneerité qu’il vous fera 
„ polTible ; puilqu’il veut bien vous conlbler , 
y, faites en forte qu’il le foit à Ibn tour. Vous 
,, n’ignorez pas que la grande part que je prends 
,, à ce qui vous concerne , me donne la liberté 
,, de vous parler de la forte ; mais pardon , ma 
^ chere bonne , je finis en vous témoignant tou- 
,, te la part que je prends à la confolation que 
ÿ, vous recevrez Vendredy , jour deftiné au plus 
grand de tous vos bonheurs. Ma chere Sœuc 
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,, je vous cmbraflc du meilleur de mon cœur,' 
,, Je m’unis toujours plus étroitement avec vous, 
,, en ne vous quittant jamais au pied de la Croix 
9, de notre Sauveur J. C. Bon Ibir. 

Cette lettre non fignee , & diélée par l’Accu- 
fé à la Guyol , ( car autrement la femme d’un 
Menuilîer n’auroit pas été capable d’en compo- 
fer une pareille, ) & où ce premier, à fon ordi- 
naire , jette toujours quelques mots conlàcrcz à 
la pieté , prouve évidemment d’une part la vio- 
lence de Ibn amour pour fa Penitente , puif- 
qu’un peu d’indidcrcnce , ou une lettre moins 
tendre de la part de celle ci , avoir été capable 
de le jetter dans la derniere des défblations ; & 
de l’autre elle caraélerifc parfaitement la fonc- 
tion de la Guyol , qui fc donnoit tant de peines 
pour réunir ces deux amans , &qui prenoittant 
dej>art au plailtr & au bonheur qu’ils dévoient 
goûter dans la première entrevue delHnée à leur 
réconciliation. 

La cinquième fê tire de ce qu’il eft prouvé par 
la procedure , que lorlque le Pere Girard étoit 
tout feul tête à tête avec la Dévote à la grille 
du Chœur ou au Parloir , il faifoit ouvrir à la 
Cadiere un petit carré de la grille avec un petit 
couteau qu’il lui prétoit , lui lailbit paflér la tête 
par là , l’embraflbît & la bailbit ; voici les té- 
moins qui le prouvent. 

Marianne Materone , huitième témoin , dépo- . 
fe “ qu’un jour dont elle n’eft pas mémorative , ^ 
„& qui pouvoir être environ dans le mois 
„ d’Août, montant doucement dans le parloir du r 
,, Monallcrede Sainte Claire d’OUioules, dont 
„ elle eftSœur Tourriere,dansle temsque le P. - 
9, Girard Reéleur des jefuites , étoit dans ledit ^ 
,, parloir avec la Demoifeile Catherine Cadic-^; 
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àe la D’moîfelte Cadiere, 12(^ 
elle trouva la fenêtre de la grille ouverte, 
„ oùladtte Cadiercavoit pafle la tête , s’embraie 
,, lant & fe baiîant avec ledit Pere Girard , & 
,, ayant demande audit Pere à quelle heure il 
„ Touloit dire la Mdfe , & de quelle couleur il 
,, vouloir les ornemens; il lui répondit , que c’é> 
„ toit à dix heures , & qu'il falloir les ornemens 
,, blancs , que la veille de Sainte Claire , après 
,, que le Pere Girard eût prêché le matin à la 
„ grille du chœur, il monta au parloir où il dc- 
„ voit dîner , & dans lequel la dêpolante avoir 
„ préparé la table autant éloignée de la grille 
„ qu elle avoir pu , ne voulant pas , à ce qu'elle 
,, dit , que le Pere Girard fût fi proche de la 
,, Cadiere , & qu’alors le Pere Girard prit la 
„ table avec impetuofité & violence , i'appro- 
„ chade la grille , & dit à la dépolânte , vous 
„ voulez bien m'éloigner de ma fille , & comme 
9, la dépolânte avoit le loin de ce qu'il falloit 
9, pour garnir la table , 8 c ayant demandé â h* 
9, dite Cadiere d'aller prendre la clef qui ouvre 
9, la fenêtre dudit parloir , le Pere Girard ré« 
9, pondit que cela n’étoit pas nécefiake , fie 
9, ayant prélênté à la Cadiere un petit couteau 
9, qu’il avoit , fit qu'il avoit tiré de la poche , à 
9, peine l’eut-elle appuyé lùr la ferrure , que la^* 
9, dite porte s’ouvrit , & le mît en lieu à pouvoii- 
9, oblèrver s’ils avoient belbin de quelcjue choie, 
9, fie quoiqu’ils n’euffent belbin de nen , elle 
9, les obferva toujours , & vit que pendant le 
9, dinc ledit Pere Girard tenoit une de les mains 
9, dans celles de la Cadiere ,^fir que de l’autre , 
9, il s’en lcrvoif pour manger, ajoutant, qu’un 
9, autre jour , apres que le Pere Girard eut die 
9, la lainte Meife , fut le deshabiller il vint L 
9, la grille du chœur , dont la fenêtre étoit ou-- 
M verte , & ledit Pere Girard ayant dit à elle dér- 
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,, pofante qu’il étolt bien aifê de dincr alors y 
„ elle lui répondit qu’elle alloit avertir l’Hôte 
,, chez lequel il dinoit ordinairement , n’ayant 
,, jamais dmé qu’une lêule fois dans ledit Cou- 
„ vent, qu’à l’occafion de leur Fête. Quand elle 
,, fut à la porte de l’Eglife qui eft à deux bat- 
,, tans , elle fit fcmblant de Ibrtir , & rcfta en 
,, dedans par un eljirit de curiofité , & ayant 
,, tourne la tête , elle vit que la Cadiere avoit 
„ la tête hors de la fenêtre de la grille , qu’ils 
,, s’embrafToient & fe baifoient avec le Pere 
,, Girard , qu’elle avoit entendu dire quelquefois 
„ par ledit Pere Girard à la Cadiere , ma chere 
„ fille , mon cher enfant , ma petite de trois 

3T1S* 

Soeur Ifabcau de Prat , Converfe , vingt- 
quatrième témoin, dêpolc “que le jour que le 
,, Pere Reêieur entra dans le Couvent, aulujet 
,, delà transfiguration de ladite Cadiere , le foie 
,, quand il fe retira , elle vit que ladite Cadiere 
,, qui l’accompagnoit, l’embraîroit par les cotez, . 

& quelqu’une lui ayant dit , iis fe baifonc , 
„ elle regarda , & vit à travers une vitre qu’ils 
„ (c parloient tête à tête , & face à face , mais 
„ elle ne vit point qu’ils le bailaifcnt ; celle qui 
„ lui dit avoir vû qu’ils fe baifoient, eA la noin- 
„ méeLucreçe Materone ,SœurTouriere. 

Lucrèce Materone , vingt-cinquième témoin 
dépofe , “ que le jour que le Pere Redeur en- 


tra dans le Couvent , au fujet de la transfigu- 

fomt , ' n 


„ ration de ladite Cadiere , lorlqii’il en 
,, il demanda à l’ Abbefle de dire un mot en par^ 
,, ticulier à ladite Cadiere , elle vit alors que 
„ l’un & l’autre s’embralToicnt & fe baifoient. r.v 
La Dame Marie Guérin , vingt-lîxiéme té- 
moin , dépofo ‘S que la dernicre fois que le Pere 
,, Redeur dit la MclTe dans le Couvent de Stç. 
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7, Claire d’OUioulcs , il fut devant la grille du 
,, chœur , ladite Cadiere étant en dedans , & le 
,, Refteur en dehors , elle vit qu’ils fe tou- 
„ choient la main , & qu’enfuite ladite Cadiere 
,, avançoit la tête en dehors , ce qui obligea la ' 
„ dépoiante de lui dire en parlant à ladite Cadie- 
„ re , c|uc fi la Comfnunauté la voyoit, elle l’in- 
5 , terprèteroit en mauvaife part; & enfiiitc la 
,, Communauté étant furvenuc , laditt; Cadiere 
j, fe retira de fon côté , & le Pere Refteur du 
,, fien. 

Il eft donc prouvé par ces quatre témoins, que 
quand le Pere Girard & la Denroilèlle Cadiere 
étoient fculs au parloir ou à la grille qui eft en- 
tre le chœur intérieur & le Sanâuaire , ils s’eni- 
brafibient & fe baifbient , & cela après qu’il ve- 
noit de dire la McfTe : N’eft-ce pas là ce que le 
Prophète appelle l’abomination de la délblation 
dans le lieu Saint T Et que le jour que la Tour* 
riere avoit mis la table trop éloignée de la grille 
duq>arloir, cet enflammé Direéèeur, après s’en 
erre plaint , la pouffa lui-même contre la grille^ 
& que pendant le diné il tenoit là main dans 
celle de la Cadiere , & mangeoit de l’autre ; Sc 
voilà pourquoi il prenoit la précaution de fermer 
ordinairement les portes. 

Or tout cela , & fur tout ces embraffemens 
& CCS baifèrs ne font-ils pas une preuve incon- 
teftable de l’Inceftelpintucl de ce Dircéleur a- 
vec fa Pénitente , fuivant tous les Doâeurs , & 
même ceux de la Société f Saint Cypricn en fâ 
lettre à Pomponius denrpnibiu , dit que les cih- 
bralfcmens & les baifers füffifent potir prouver le 
crime en la perfonne d’une fille , & fon deshon- 
neur : Certe ibfi comf>lexus , ipfa ofcufiUio , quantùt» 
Jedecoris CT* criminii confitentur. La Glof. fur la Loi 
JJ. au ff. ad Legtm Juliam de adulteriis , où Uipiett 
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dccide que le mari & le pere qui furprennem le 
galant in ipjis redits yenerii , peuvent le tuer iin- 
punciiicnt , en expliquant CCS paroles , rehmiVt- 
neris , dit que ce font les préludes de l’amour , 
comme les colloques, les repas , les baifers , &c. 
& que c’eft là une prclbinpdon très-violente du 
crime : Sunt enim res yineris ante<eientia ip/um 
feelus yfàlictt aparatus , colloqnia , lo us confUtutuSt 
convivia , bafia , tadus \ n*m ah ipfis ar^umentun* 
fteleris induciiur. Barthole qui eft le chef des In- 
terprètes du Droit Civil fur la Loi ^capite quimo^ 
au même tit. du ff. demande quelles font les preu- 
ves fufïirantes de l’adultcre : quaro qua funt 
tienies prabationes AJulterii s & il décide qu’il fumt 
que des témoins difent d’avoir forpris une fein- 
uic feule avec un homme dans un lieu , s’eni- 
brallânt & fe baifanttNfftaerjoqueJyliefiis dicit quoi 
tum invertit in camtrà folum tum folà vet ofculantem^ 
vel tangentem , quia ifla fufficiunt ai probationem Adul*' 
terii ; & il ajoute que c’eft-la le fentiment de la 
Clof. 8c de tous les Canonises for le chap^ 
fratereà extra de prafumpt. for le chap Utieris , 8c 
for le chap. tertio locc de teflibus. Menoch. cnrerb- 
droit cite , n. 17. n’exige pas d’autres preuves, 
pour convaincre une femme d’Adultere, que des 
baifers avec un autre homme que fon mari : Efl- 
ofculum fu^ciens ad probanium Aduherium. 
Alexandre , volum. 7. conf. 13. n. 13. attelle 
que c’eft là l’opinion commune des Doéleurs y 
êjl communis tonclu/îo ftiUicere probare quoi fuijjet i»» ' 
venta cum aliquo in caméra cum folo ofculante vel tatt- 
geme ; parce , comme ajoûte le Cardinal Panor- 
mc for le chap. Praiereà , & après lui M. lePrér 
lîdent d’Argcntré , que les embralTemcns & les, 
baifers font les ades immédiats 8c les plus pro~ 
chains : Adhuc plus dico quoi probata erit fornicatio'^ 
fi vider um virum CT* muUeri,m in latehris fe ofculaa-^ 
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tes O* étmfiUxâmes , ^uia i(H funt aflus prtffinqiù 
ai aflttm. Les Dodeurs de la Société , dont l’au- 
torité doit être ici encore d’un plus grand poids; 
ne le penlcnt pas autrement : En eftèt LclTius 
en Ibn Traité de ittflhià , liv. 4. c. 3. n. 5*;. ne 
décidc-t’il pas que les baifers (ont une preuve de 
commerce , & fupolènt néceiraircment un con- 
fentement du moins tacite à toutes les fâtistac- 
dons de l’amour : Ofiulum ut efl deltiiabtle carni 
natarà fiui , efl (i^num copnla vel injfantis , vel 
er* ; itaqne in eo contintrt videtur tacitus quidam cote» 
fenfus in copulam . Donc les embrafl'emens & les 
bailers de ce Diredeur avec l’a Dévote , lort 
c^u’ils étoient fculs au parloir ou à la grille du 
chœur , fiiffîlënt pour prouver leur commerce ; 
& combien d’autres Übertez criminelles a-t-U 
prilès liirelle dans ces deux lieux , lorlqu’ils y 
étoient tous deux enfermez , & dont il n’y a 
d’autres témoins que les murs & les grilles. 

Pall'ons maintenant à une preuve qui rend 
toutes les autres lurabondantcs , & qui eft tirée 
de ce que le Perc Girard s’eû en fermé une fois 
au Couvent d’OIlioules d^ns la chambre de là 
Dévote , & tres-lbuvent d^rs là chambre à Tou- 
lon avant qu’elle vint à ce Monaftere. 

Le fait , qu’il s’étoit enfermé dans la drambre 
de la Dévote au Couvent d’OIlioules, le 7. Juil- 
let , jour de là transfiguration , ed prouvé par 
cinq témoins irréprochables, qui Ibnt i’Abbcflé, 
la Maitrell'e des Novices , la Dame de Guérin , 
la Demoileüe Hermitc , qui étoit Penlîonnairc, 
& Marie - Anne Materone Tourriere. L’Ab- 
befl'e dans Ibn récolement dit , “ que le pre- 
„ mier Vendredi de Juillet , jour de la transli- 
,, guration de la CJadicre , le Perc Reâcur de- 
„ meura tout le jour enfermé avec ladite Ca- 
„ dicre dans là chambre , lavoir depuis neuf 
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„ heures du matin jufqu’à midi , la porte fer- 
,, niée en dedans & avec le Guichet , & depuis 
midi jufqu’à quatre à cinq heures , la porte 
pouvant s’ouvrir. 

La Dame de Lefeot auffi dans (bn recolle- 
ment dit „ que le jour de la transfiguration delà 
„ Cadicrc qui fut le premier Yendredi de Juil- 
„ Ict le Pere Girard entra dans le Couvent , & 
„ s’enferma dans la chambre de ladite Cadicre 
,, par dedans , iufqu’.à ce que la Supérieure fut 
,, lui offrir à îincr , ce qu’il refiifa , & qu’il 
,, continua de relier dans ladite cliambre julqu’à 
,, quatre heures, 

La Dame de Guérin auffi dans fon recolle-* 
ment dit „ que le jour de rcxtalc de la Cadiere , 
,, & que le Pere Redeur entra , les Dames Re- 
„ ligieufcs l’ayant conduit dans la chambre delà 
„ Cadiere avec le Pere obfervantin leur Con- 
,, fefleur , elles fe retirèrent , & laillerent le 
„ Redeur feul avec ladite Cadicrc , & qu’elle 
,, entendit que le Pere Redeuravoit mis legui- 
,, chct.i la porte , & qu’ils relièrent fermez jufi- 
,, qu’environ raidi depuis dix heures du matin ; 

dit de plus, que quand le Pere Redeur fortitdu 
„ Couvent , la Cadiere qui le fuivit témoigna 
,, quelque gaieté en fautant , & le Pere ayant 
,, tourné fa tete en ce temps là , lui dit , ha pe- 
,, tite fille. 

Marie Materone Tourrierc dit ,, que le jour 
,, de la transfiguration de la Cadicrc le Pere 
„ Redeur s’etoit fermé fur les dix heures du ma- 
„ tin dansla chambre de ladite Cadiere. 

La Demoifelle Hermitc cent cinquième té- 
moin , dépole ,, que le jour de la transfigura- 
„ tion de la Cadiere le Pere Redeur étant 
„ arrivé à neuf heures , & l’ayant trouvée hors 
,, de Ibn extafe , il s’enferma avec elle dans la 
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cliambrc depuis 9. heures du matin jufqu’à 4» 
,, du fbir. 

En fécond lieu il eft prouvé par la procedure, 
& par un grand nombre de témoins , & furtout 
par Pierre Meifret foixantc-troifiéme témoin , 
Sufànnc Galloitc centième témoin , Claire Sali- 
vaire cent unième , & Marianne Calas cent-fep- 
tiéme, cpi'avant qne la Dcmoifélle Cadiere fut 
au Couvent d’Ollioulcs , & Iprfqu’elle étoit en- 
core à Toulon le Pere Girara été plus de 
1 00. fois dans fâ chambre toutfeiil , où il s’en- 
fermoit ordinairement avec elle ; ces vifites a- 
voient commencé depuis la fin de Novembre , 
ou au commencement de Décembre 171^. qui 
«ft répoque de l’oblefTion , Jufqu’au mois de 
Juin 1730. qu’elle fut au Couvent d’Ollioulcs ; 
mais mettons pour un moment la procedure à 
part & ne jugeons ici l’Accufé que fut fes propres 
avens. 

Par le cinquante-fîxiéme interrogat , on lui 
demande , s'il a vt* la Cadiere au Ut dans cet t- 
■ tat d* ohftjfion ? 

A répondu ,, qu’oüi , mais qu’elle étoit habil* 
,, lée dans fbn lit. 

57. Interrogé ^ fi en cet état ces mouvement convul» 
fi/s ne lui faijoient pas commettre des immodeffies ? 

A répondu , que non , qu’elle ne faifbitquc 
,, roidir fès bras , & fc plaindre de ce qu’elle 
„ fbuft'roit. 

î8- Interrogé , s’il étoit feulavtc elle Çy ce qu’il 
lui falfoit. 

A répondu „ qu’il attepdoit que l’accident 
„ lui eût palfé , pour lui parler de Dieu. 

L’aceufe convient donc d’avoir été féal avec 
la Demoifelle Cadiere dans fa chambre lors de 
fes aecidens , & il prétend qu’il auendoit que 
l’accident lui eût palTé pour lui parler de Dieu. 
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On lui demande quelle étoit là fon^Hon pen- 
dant la durée de l’accident, qu’il ne pouvoitpas 
lui parler de Dieu , pmfqu’eUe étoit hors de Tes 
l'cns ; & d’où vient qu'il icftoit alors tout fcul 
avec elle , & qu’il en bannillbit tonte autre per- | 
fbnne , c’c£t-à-dire la mere , la fervante & les 
freres , qui certainement auroient été plus uti- 
les à la Cadicre que lui i il ne faut ctre ni Pro- 
phète , ni Ibrcier pour deviner quelle étoit Ion 
occupation pendant ce temps-là. 

Il dit qu’alors elle étoit habillée , quoique 
couchée dans Ibn lit, & que les mouvemens i 
convulfifs de ccsaccidensnc lui faifoient com- ■ 
mettre aucune iinmodcftie ; mais outre que Ibu- 
vent elle étoit déshabillée dans le lit \ d’ailleurs, 
<]u’cllc fut habillée ou déshabillée , à qui veut- 
il perliiader que les mouvemens convulfifs que 
la violence de ces acedens' d’obfelfion lui cau- 
lüient , & qui lui faifoiept faire de Ibn corps tant 
de Jifrerentts pollures , fullent fi mefurez & lî 
modeftes que les règles de la Pudeur n’en fufi- 
fent point ofFencées , & que la chafteté du Di- 
redeur ne hit expofé à aucune allarmc f 

Par fil rcponlc au 83 interrogatoire , il con- 
vient après bien des contours qu’il s’eft enfermé 
8. à 9. fois à clef tout fcul dans la chambre de fâ 
devote. V'oici ces termes,. Avoue avec la même 
„ fimplicité & la même pureté d’intention qu’il a- 
„ voit alors, qu’il cft vrai qu’il s'ell trouvé iérmé 
„à clcfdans la Chambre de la Cadierc;que ce- 
,, la n’eftarrivé que 8. à p. fois au plus après Pa- 
„ ques ; que c’etoit tantôt lui , tantôt la Cadie- 
„ rc qui fermoit la porte , que la choie étoit le- 
,, crête & fans fcandalc. 

Apparemment que la morale de l’Accufé ne 
fait confifter le péché que dans le Icandale ; Ibn 
aveu cil très iniideie & pour le temps & pour Je 

nombre 
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nombre des fois , piiifqu’il cft certain & prouve 
par la procedure qu’il s’étoit enfermé plus de 
cent fois dans la chambre de (à dévote, ou il paf- 
foit toute l’aprcs-dinée depuis une heure ou une 
heure & demie jufqu’i la nuit ; que cela avolt 
commencé depuis le mois de Déccitiore 1719. 
mais enfin réduifbns pour un inoment avec lui 
le nombre .défais qu’jl s’eft enfermé avec elle à 
9. il n’en faut pas tant pour le convaincre de 
rincefte fpirituel qu’on lui impute. Voici à quoi 
il dit d’avoir employé fbn temps quand il étoit-' 
enferme fcul avec elle. 

Interrogé , quellt rdifon U avait de fe fermer’ 
avec elle. 

A répondu , que ceU eft ' arrivé 4. <î y. fois four ' 
fit flayes. Il ne faut pas croire pour cela que fai 
curiofité fe fut bornée à 4. à y. fois. Voilà ccr-- 
tes un bel emploi pour un Confefleur dç s’en- - 
fermer pour contempler les Stigmates de fa jeu-* 
ne & jolie Dévote » & fiirtoat celui ducôté,donc 
îl fait par fâ reponfe au 76 interrogatoire une ■ 
defeription fi délicate & fi jufte , endlfancquc 
ce Stigmate étoit fur. Us ftujjes côtés , à quatre ‘ 
éfih ti att-dejfous du teien gauche du côté du fane. 

Et dans fes fécondes réponfes il avoiie à tra- 
vers de beaucoup de deguifemens d’avoir touché ' 
les cotes de fà Pénitente relevées par une fura« 
bondance de grâces. 

, ‘ Interrogé , s'il fa fat vu deux tôtes relevées ' 
qfelle avait , O* l'os flernum relevé de deux doigts ' 
far l'abondance des grâces quelle recevait far sm' 
extés tt amour four C. à feu frit comme Saint: 

tbiliffes de Nery. 

À répondu „ qu’il ne les a point vues-, mais- 
*„ qu’il les a touchées par déflus le.mouchoit 
^ qu’elle portqit a» col , & qu’il lui ajôuiâ que 
^ répondant avoir ainü le cété droit' de la 

M. 
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„ poitrine plus élevé. “ Apparemment que c’é- 
toit pour pcrfuader à la Dévote de ne pas lê fai- 
re une peine de lui montrer fes côtes par l’offre 
qu’il fcmbloit faire lui même par là de lui mon- 
trer les fîennes. 

La précaution de ce Direéleur , lî elle cft vé- 
ritable , de ne toucher les côtes relevées de la 
Dévote que pardclllis le mouchoir du col , qui 
cft ordinairement de Moullêlinc , ou de 
quelque autre choie fi fine qu’elle cft impercep- 
tible , étoit un préfervatif bien admirable con- 
tre la tentation ; mais pour promener lès mains 
liir les côtes de fa Pénitente , par quel endroit 
les paflbit-il pour éviter tout précipice ? Quelle 
occupation pour un Direéleur de mcfiirer la dif- 
tancc qu’il y avoit du Stigmate du côté au té- 
ton gauche de là Dévote , & l’élévation de les 
côtes relevées par une furabondance de grâces; 

& eft-cc ainfi que ce jefuite s’elForçoit aimiter 
ïa pureté des Anges fi recommandée par Ibn In- 
Ititut , part. 6. ch. i. Qukm fit ftrfccîe ohftrTanict 
eapitas ^mnife enittndo Evangtliiam pttriratem imi- 

tari. Eft-ce ainfi que ce Refteur remplillbit les 
obligations que fonlnftitut lui împole au chap r. 
RegularHm Riihris , de donner un exemple éiii- 
fiant à toute la Communauté ; ut oratîone ct* 
fanfHs dtfiJeriis totum Collegium velut humeris fuis 
Jufiineat ? 

Dofteurs de l’Eglilè , grands Maîtres de la ’ 
morale Evangélique , Diredeurs timides (jnl 
croyez qu’au moindre coup d’œil , à la moindre 
privante , tout eft perdu , & que la chafteté ne « 
peut triompher que par la fuite,avoüez ici votre 
ignorance. Voici un Ange de pureté qui vient 
nous apprendre l’art de voir à nud , Ôt de con- 1 

templêr tout le corps d’une fille ou d’une lèmme * 

qu’on aiinepalfionnement , & même de lui don'* | 
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ncrla diïciplînc,fâns émotion & fans-péril. Quel 
prodige de cliaftetc ! 

Ce n’eft pas ainfi que les Canons , que les 
Doéleurs , & meme l’Inftitut des jefuites en ont 
penfé,& ils ont été fi loin de croire qu’un hom- 
me , qui a été enferme plufieurs fois Ctul dans 
ime cliambre avec une femme , ou une fille , & 
qui a pris fiir elle des libertez (cmbiablcs à 
celles que l’Acciifé avoue par fes réponfes , puifi- 
le être innocent , que pour le déclarer con- 
vaicu d’un pareil crime , ils n’exigent autre cho- 
fe y finon qu’il Ibit prouvé , qu’il fe foit enfermé 
feul avec elle dans une chambre. 

. C’clt la maxime atteftée généralement par 
, tous les Doûeiirs , & furtout par Bartliole, fiir 
la Loi 1. au ff. Je furtii : par Balde , fur ha Loi 
tion hoc , cod. unJe Ugitimi ; par Tiraqucait , en 
Ibn traité de Le^ibus connubialibus ; par Roland ^ 
conf. 84. liv. 1. par Mcnoch , liv, y. prxfompt.. 
41 n.. II. & généralement par tous les Cano- 
nifics , fur le ch.-pi-ieterea Je teftilus , aux décré- 
tales. Quarta efl conjeüura prxfumptio perpétrait 
adulterii j quanJo folus ci*m folà in loco Jfcreta CT" ab-^. 
Jito invent us «)? , dit Menocli. 

De là vient que le Canon feJ fi forte diftinél- 
8i. veut qu’un Prêtre qui va vifiter une femme ^ 
quoique malade , n’y puiifc pas aller tout feiil, Sa 
qu’il ibit obligé de fe faire accompagner de quel- 
qu’autre perlbnne : fane aJ vifitanJum ntulierem 
iafirmam nuilus Cltricm in^reJiatur nifi aim Juobus 
aut tribus. De là vient que le Pape Grégoire 
dans le Cantin oportet de la meme diftinflion 
dit que la fréquentation des gens d’Eglife avec 
les femmes eft contraire à tous les faims 'Ca- 
nons ^contra farMorum Canonum fancitir qu’elle 
tft crimcncllc , nefarinm eff que ceux qui lbnc 
dans cette fituatian ne peuvent nfclcvcr au ciel! 
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des mains pures , ni offrir à Dieu un Sacrifice 
agréable avec un cœur fouillé : offertnut ai Alla- 
re meam ftanes polatos non eji tnihi vtlnntas invo- 
bis , dicit Dominas , CT* Sacrificium non acçipiam de 
m.xnihus veflris , quia polluti eftis. De là vient quc 
le Canon Clerid tiré du Concile d’Affrique dé- 
fend anx clercs &aux Prêtres , & même aux E- 
vêques de faire aucune vifite à des veuves ou à 
des filles tous fèuls Sc lins aucun compagnon ^ - 
ni témoin : Clerid vel continentes ad vidaas vel vir- 
jrines , nifi ex juju vel permijji* Epifeopornm non ac- 
cédant y CT* boc non foli faciant , fed cnm ConclericiSy 
vel cum quihus Epifeopus aat Preshiter jnjierit : nee 
tpft Epifeopi CT* Preshiteri foli haheant acceffitm aiha- 
jstfmoii fieminas , fid nhi ant Clerici ^r<e 'entes fant , 
a<4t pravet aliqui ChrifUani. De la vient que le 
Canon in emnibns de la même diftihélion établit 
pour Réglé generale , que pour exclure tout 
Ibupçon de crime , il faut que les gens d’Eglife 
qui ont à parler à des femmes choifili’ent un lieu, 
im temps , & des perfonnes qui excluent toute 
forte de doute : in omnihns obfervare convenit , Ht 
certus qaiSy CJ* certo tempore , CT* certJ lo:s , CT* cer- 
lis perfonis , Vit a’' parère Clericus , vel hqui debeat 
m'alierihas , Ht exdad itur omnis nefania fufpicio. Et 
ce Canon eft fi convaincu , qu’un Clerc , qu’un 
Prêtre qui feroit enfermé feul dans une chambre 
avec une femme ou une fille , feroit parla con- 
vaincu d’avoir confbmmé avec elle le crime, qu’il j 
ajoute qu’il n’y a point de raifbn , point de pré- • 
texte de Religion qui puifle autorifer ni exeufer 
une pareille conduite; certè folan cr* ai folam , 
ttccedere na-la reli<rionis ratio permittit, i ^ ^ 

D e-là vient que fàint Charles Borrom ée dan» ' 
fbn inftruflion auxConfefleurs,ch. a. leur défend ' l 
d’aller chez des femmes, à m lins que ce ne fbit - ^ 
poi»c les coafeii'îr en cas de malaiic j & alors 
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il leur ordonne de tenir la porte de la chainbre 
ouverte , en Ibrtc que ceux qui Ibnt dans les 
chambres voilines pmlTent les voir. De-Ià vient 
enfin que rinftitut des Jefuites au tk. tUregiUii 
Sacerdûtwn , rv. i8. veut que les Jefuites qui 
font envoyez pat leurs Supérieurs pour eonfef- 
fer des femmes- dans leurs nrtaifons , ou pour leur 
^ faire quelqu'autre vifite , foient obligés de mener 
avec eux un Compagnon qui foit prefont y tant 
qu’ils parlent avec elles , & qui voit tout ce 
qu’ils font , &que ce Prêtre, ce ConfclTeur Je- 
mite prenne garde de ne parler jamais à une fem- 
me à porte fermée , ni dans un lieu oblcur , Sc 
lâns témoins : qmnda qms à Suptriore mittitiir ad ' 
Conftjjituts fœminarmm andienias , vil ali a de caafd 
tas adierit fteias qaem Saperior ipfs déftgnabit , qmanr- 
di* cum feeminis Sacerdos loquttstr eo in loet erit undè 
viiere eos , ftd non qna fecreta- eje oportet andire pof- 
fit y quantum loti dtjpofid» patietur ; quod fi non patf 
Tttur , curet omnino Sécerdot ne oflium fit claufim » . 
nec lotus ohfiurus. 

L’aveu que le Perc Girard a fait dé s’ctrC 
enfermé à clef tout foui 8 . à g. fois dans la 
chambre de fa Pénitente fuffi: donc pour le con- 
vaincre d’avoir commis avec elle un Incefte 
l^irituel , parce que c’eftla , fuivant les Canons 
& là propre Réglé ,une préfomption ^ttris cr- de 
Ju/re , qui n’a pasbelbin d’autre preuve, & qui re- 
jette même toute preuve contraire. Mais lî cela 
eft vrai en thefo generale , lîuu homme , IT ua 
Prêtre eft cenfo avoir joui de la femme ou de la 
fille avec laquelle il s’eft enfermé ,& n’avoir pas 
pu avoir d'autre motif en s’enfermant foui avec 
elle , que fora -ce ici où il s’agit d'un Jeluite 
Quictifte , qui regarde les plus grands crimes * 
co.n ne des aft'ons indifférentes , & tous les plai- 
ifs y de qu :1 pie n^ure qu’Us puilfont eue n 
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comme licites ; qui cnfeignc à fa. Pcnitenté 
pour toute maxime de morale de i oublier & laif- 
fer faire , & de n’écouter point de répugnance , d’un 
Jcfiiite cperduémcnt amoureux de la Pénitente 
qui lui faifbic des vifitcs fi alTidues tant qu’elle 
avoir demeuré à là maifon , qu'il alloit voir deux) 
ou trois fois par fcmaine quand il l’eut mile à 
OJlioulcs , qui lui écrivoit tous les jours des 
lettres fi tendres & paflîonnées ^ qui ne pou- 
voir plus rien faire que pour elle , qui la porloit 
■far tout avec lui , Cr à qui elle étoit toujours pre- 
fente , quoiqu'il parlât CT* agit avec d’autres per- 
finnes , qui avoit une grande faim de la revoir , CT* 
de tout voir , de la faiiouer , c?* que tout allât de 

moitié r & qui fçavoit tî bien interelTer Ibn cœuc 
par les titres les jdus tendres , qui contcmploit 
avec tant de lènfualité fes Stigmate'; & Tes cô- 
tes , & qui femblable à ces Sacrificateurs dont 
parle Plutarque dans la vie de Numa Pompiliusy. 
donnoit lui-mcme le fouet à là Vellalc en péni- 
tence de fes fautes. D’un jefuite enfin dont l’a- 
mour pour là Pénitente étoit fi violent , que ni 



le gene de la- grille , ni les lieux les plus làints 
n’avoient pas pu l’empécher de l’cmbralfer & de. 


la baifer.. Si l’Eglilc & la prefcnce de tout ce 
qu’il y avoit de plus làint & de plus redoutabla 
n’avoient pas pu impolër fiicncc à fa paflîon , ni 
l’empécher de cueillir quelque fruit de l’amour, 
qui >. roira que la chambre de la Cadiere aura 
opéré ce miracle , & qu’il aura refufé de jouir, 
d’une conquête qu’il avoit tant recherchée , 
pour laquelle il avoit employé tatu de moyens,. 
& que la qualité du lien , & l’alienation desTcns. 
de là Dévote , lui avoit rendue fi facile & fi. 
aifée ? 

Tout cela prouve làns douta’ invinciblement 
.la vérité de la plainte delà. DcmoiTcile Cadier>^ 


J 
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delà Demoi/elfe Cadiere 
re contre lui , & de tous les excès d’impudicité 
qui (ont contenus dans Ibn expofitiort , dont le 
detail fait horreur ; il eft incine prouve que dan» 
Un temps non fulpeft , & avant ce procès , elle 
f en avoir fait confidence , non (culemcnt à plu- 
fieurs autres Pénitentes du Pere Girard , & lirr- 
tout à la Guyol , à la Laugier , à la Gravier, 
d rAllemandc , à la Batarcle & à la Réboul , 
qui lui avoient fait auffi une confidence récipro- 
que des libertez criminelles qu’il prenoit avec 
elles ; mais encore à plufieurs Rcligictifêsd’Ol- 
lioules , lorfqu’ellc y demeuroir', comme il eft 
prouvé parplufieuts témoins , fÎMtonrpar la Da- 
ine deRaimhaud, Religieufe Clairifte, vingt-deu- 
xième témoin ; par rÀllemande mere , trente- 
ncuv'émc ; par Madcdaine Allemande fillc,cent- 
deuxiémc;& par la Dame Boyer Religieufe, cent 
huitième. Nous ne rapelons pas ici le détail 
de toutes les differentes infamies que ce Direc- 
teur a commifes fur fà Péditentc ; nous crai- 
gnons de ne fâlir trop ce mémoire , & nous foin- 
nies perpétuellement agitez tantôt de la crainte 
d’en dire trop aux dépens de la pudeur , & 
tantôt de celle de n’en pas dire afVez aux dé- 
pens de l’innocence & de la vérité , pr^vatican^ 
dum miîti tft fi pudorem hahto. Tout ce que nous 
pouvons dire de bien certain , c’eft qu’il eft ailé 
dans la pratique au-delà dt toutes les théories 
de Sanchez. 

Nort-feulemcnt l’Accufe eft coupable d’Tn- 
cefte fj>irituel avec là Pénitente , & d’en avoir 
âbufé , irmis encore de lui avoir procuré un a- 
vortement , ce qui eft une nouvelle preifve bien 
fùradondantc de ce premier crime. 

Lorft]uele Pere Girard fijut que fà Péniten- 
te avoî: fonfïbrt deux fupreflions de ces marques 
qui excluent là g.Mlcftè , fore allacuié,ii lui pec- 
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fuada qu’elle avolt le fang extrêmement échauffé^ 
& qu’il falloir prendre pendant plufieurs jours une 
écuclle d’eau qu’il lui donneroit lui-méme , dans 
laquelle il niettroit un peu de poudre rafraichif' 
lànte ; elle qui n’entendoit rien à tout cela , & 
qui ne fçavoit pas feulement fi elle étoit encein- 
te, lui dit qu’elle feroit aveuglement tout ce qu’il 
voudroit ; & pendant huit jours , il fut lui-meme 
lui donner une grande écuelle d’eau avec de la 
poudre dedans qui lui donnoit une couleur rou- 
geâtre & un goût délagrcable. Au bout de huit 
jours elle eut une grande perte de fzng & fit une 
dpece de mafle , que l’Offidal dans les reponfes 
qu’il a pris de la Cadiere , a crû être de lâng , 
& le Lieutenant dans l’expofition,ctre de chair, . 
& cette perte de lâng lui dura plufieurs jours. 
Le jour qu’elle fit cette cfpece de mafle dans un 
plein pot de fang , le Pere Girard qui étoit pré- 
fent dans la chambre prit ce pot , le porta deu» 
ou trois fois vers la fenêtre , où il examina fort 
curieufement ce qu’il y avoir dedans , & lorf 
qu’elle ordonna à la fervante de l’aller jetter , 
& que celle-ci le portoit , il dit , qtulle imfru- 
dence , de confier un pareil fecret à une fervan- 
le ! Comme la Demoifelle Cadiere mere qui- 
ne comprenoit rien dans l’incommodhc de là fil- 
le , vouloir appeUer des Médecins pour la vifi-p 
ter ; il s’y oppolà fortement & l’en difluada ct\ 
lui dilânt que les maux de la fille ctoient fuma- 
turels& divins , & que les remedes humains n’y 
pouvoient rien. Lorfqu’il l’eut envoyée àOlUou- 
ies, craignant qu’elle ne fe fut pas véritablement' 
bleirce,la première fois qu’il fut au Couvent, il dér 
buta par demander à l’Abbcflê & à iaMaitrcll^ 
des Novices , fi la Demoifelle- Cadiere avoit. 
quelques pertes de lang:^ Voici les preuves dqr 
cct avortement qui léfultent de la procedure , 

eu 



de la Demoifelle Cadi'ere. 
ou des aveux du Pere Girard. 

Claire Bcrarde , onzième témoin , qui cfl la 
fervante de la Demoifelle Cadiere , témoin fî 
naturel & fi neceiraire de ce fait , dépofe ,, que 
„ depuis le Carnaval alors dernier , jufqu’envi- 
„ron le 5. du mois de Jiün d’apres le Pere Rec- 
,, teur des jefuites alloit prcfipic tous les Jours 
,, voir la Demoifelle Cadiere dans là chambre , 
,, qu’il fermoit à clef , qu’il y entroit ordinaire- 
„ ment à une heure ou deux apres midi , & n’en 
,, fortoit que fur le foir ; elle atome , qu’il alloit 
,, prendre fouvent une écuellc d’eau fraîche 
„ qu’il montoit à ladite Cadiere , ne voulant 
,, pas que perfonne autre que lui s’en mêlât , 
,, quoique la dépofante & les parens de ladite 
„ Cadiere s’oftrill'ent pour monter cette eau,& 
,, que deux ou trois jours après Pâques , une 
,, heure après que le Pere Girard fut entré dans 
,, la cluunbrc de ladite Cadiere , elle ouvrit la 
„ porte à demi , lui donna à elle , dépofante , 
,, un pot de chambre rempli de fana , lui ordon- 
„ na de l’aller jetter , & comme elle alloit , clic 
,, entendit que le Pere Refteur dit par deux 
,, fois : QMlle im^rndence ! Ha ! Qjtelle 
dence ! 

Cette dépofition renferme trois faits qui prou- 
vent cet avortement. Le premier , cft cette eau 
que le Pere Girard alloit lui-méme prendre à la 
Devote , & qu’il ne vouloir laiÜbr toucher à 
perfonne ; car autrement fe feroit-il mêle d’une, 
pareille cl>ofe f un grand Prédicateur, un fameux 
Dircéteur fc feroit-il avili julqu’à faire la fonc- 
tion d’infirmier auprès de là Dévote ? .n’auroit- 
il pas laifl'c ce loin à la Servante , à la mere , & 
aux frères qui le vouloient faire avec tant d’em- 
'preiftment? Le lecond cft cette grandi, perte de 
fang que le Pere Girard afluraà l’Abbefl'c , & i 
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la Maitrefl'e des Novices aller au-delà de vingt 
livres , comme nous le montrerons dans un mo- 
ment : Et le troifiéme , eft que quand la De- 
moilelle Cadierc fit jctter ce pot de lang par là 
fcrvantc , le Pere Girard dit pendant deux fois, 
quelle imprudmce ! termes fi propres à prouver le 
inyftere qu’il y avoit là , & qui ne devoir pas 
être , fuivant lui , confie à cette feivante. Ne 
doit-on pas même regarder comme une preuve 
non équivoque de leur commerce , que la Ca- 
diere en prciênce du Pere Girard eut donne à là 
fervante un pot plein de lâng ? liberté qu’une 
femme oferoit à peine prendre en prcfence de 
ion mari. 

L’Abbcfl'e du Couvent d’Ollioules dans fbn 
recollement dit „ que la première fois que le 
,, Pere Girard y fut , il commença par lui de- 
,, mander , & à la Dame de Lefeot , Maîtrefle 
,, des Novices , qu’il n’avoit jamais vues , fi 
,, la Demoilclle Cadicre depuis qu’elle étoit 
„ dans leur Couvent , n’avoit point eu de gran- 
„ des pertes de làng ; C7* ajouta que quand elle 
,, ctoit dansïa mailon , elle en avoit perdu plus 
„ de vingt livres , qu’elles furent fiirprifcs de 
,, cette demande. 

La Dame de Lelcot dit la même choie dans 
fon recollement. Le fait de cet avortement eft 
encore prouvé par pfnficurs autres témoins , à 
qui la Cadicre en avoit fiait confidence , d’abord y 
après & avant ce procès. Pallbns maintenant 
aux aveux de l’Acculè , & nous y trouvcronsla 
preuve complettc de ce crime. 

lOi. Interrogé s'il ne lui a pas êcnné des brtttoa^ 
ges propres à lui procurer l'avortement, • . ' ' 
A répondu MO». 

Sur quoi lui avons reprefente qu’il ne nciis 
9 , dit pas la vériri , puh'qu’ii paroit par la pro^ 
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cedure qu’il étoit attentif lui- même à lui por- 
,, ter des ccuelles d’eau, & que ladite Cadiere Ce 
,, plaignoit qu’elle étoit rougeâtre , & qu’elle 
„ avoit mauvais goût. 

A répondu “ qu’il cft vrai que ladite Cadiere 
s’étant plainte à lui en divers teins , qu’elle 
,, étoit extrêmement altérée, à compter dir 
„ commencement de fon obfcllion , julques au 
„ tems qu’elle fut partie pour Ollioules , le Ré- 
,, pondant lui avoit préfenté quelquefois lui- 
„ meme de l’eau qu’il alloit prendre par chari- 
„ te. “ Il n’a pas voulu avouer cela à titre de 
Breuvage ; il a même atlcêlé de déranger le tems, 
mais il avoue au moins ce fait efl'entiel , qu’il a- 
voit été plulîeurs fois lui prendre de l’eau. Dès 
que le fait eft avoué , il n’cft plus maître du mo- 
tif , & Ibn aveu qui eft ici furabondant & divifi- 
fcle , en matière criminelle,ne laide pas là dclTus 
aucun doute. 

^ 107. Interrogé /T Uhte Cadiere ne lui a pas montré 
un pot de chartHire plein de fang , CT" s'il ne Ca pat 
tonfîderé avec attention. 

A répondu “ qu’un foir étant chez elle â la 
■„ fin d’ Avril , elle prit un pot de chambre , dans 
,, lequel il y avoit une liqueur noirâtre ; qu’elle 
,, emporta (ur le champ , & mit dehors là clram- 
,, bre. “ Voilà l’aveu d’avoir vu le pot de làng ; 
cette curiofité de la part , & la liberté de la fille, 
de l’avoir montré en fa préfence , font aflèz voir 
que c’étoitlàFeffet d’une familiarité maritale. 

Et dans là confron ation avec l’Abbé Cadiere, 
l’Acculé fur les interpellations de celui-ci , n’a- 
c’il pas avoué qu’il avoit dift'uadé la Demoilelle 
Cadiere mere , d’appellcr un M.decin pour là 
fille. Quel autre raotiff ouvoit avoir porté le P. 
Girard â s’oppoler que la Demoifelle Cadiere 
lac vlfitéc par un Médecin , linon la crainte qu’il 
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avoir que ce Médecin ne découvrît !a qualité de 
rindiljiofition , & que c’etoit une blclfurc. 

Enfin la lettre du Pere Girard du 30. Juillet 
où il dit à fa Dévote , “ Marquez-moi quand & 
,, comment les biens (ont revenus ; je fupplie cc- 
5, lui qui en eft runique iburcc , de les répandre 
,, fur vous avec plus d’abondance , & que cette 
„ lùfjjcnfion qui y a été mile par vos fautes , Ibit 
,, comme une digue enfin rompue , après quoi 
„ les eaux innondent & entraînent tout, “ n’en 
renferme-t’clle pas une dernière preuve ? 

Car ces termes , quoiqu’cnveloppés par affec- 
tation, ne puivcnyias s’appliquer aux Stigmates, 
comme veut faire l’Accufé par les Notes ma- 
nuferites , où il y a fi peu de juftelTe, & dclblidlté, 
puîfqu’on ne peut pas dire des Stigmates qu’ils 
f« ripandeiit avec arofuhincc , ÇS" que comme uve di- 
gue enfin rompue , ils innondent Cr entrainent tout ; & 
que cela ne peut s’appliquer qu’aux marques cx- 
clufivcs de grofl'elfe , dont le retour faifoit tant 
de joye à l’ Aceufé , parce que c’étoit là un garant 
alfuré qu’elle n’étoit plus enceinte , & failbit 
ceffer là dellns toutes fes allarmes ; aufl'i là joye 
& Ibn enjouement éclatent dans toute cette let- 
tre, qu’il finit par les termes que nous avons dé- 
jà rapportez , je fuis en lui tout ce que vous tnave^ 
cru dans les jours les plus fertins O" Ut plus doux : le 
voilà donc convaincu de cet avortement , fnéme, 
par fes propres aveus. 

11 ne faut pas croire qu’il bornât ablblument 
les conquêtes à la Cadiere , quoiqu’elle fiit là 
principale favorite ; Ibn cœur trop vnfte repan- 
doit encore (quelques influences furpluficurs au- 
tres de fc-s penitentes , avec lelquellcsil prenoit 
les mêmes libertcz ; nous allons en rapporter ici 
quelques traits qui réfultent de la procedure. 

,, Claire Bcrarde onzième témoin , dépolc que 
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V, la Demoifellc Cadiere mere , l’ayant envoyée 
aux Jelîiites , pour prendre la fille , à incfure 
„ qu’elle entra par la grande porte de leur mai- 
,, Ton , elle vit à main droite le Pere Kecltur qui 
„ baifoit la Guyol au vilâge. 

La Batarcle , dans fa confrontation avec le 
•Pere Carme , & fur l’interpellation de celui-ci , 
a avoué juntijonr quelle e'toit cbe:^la Guyol ^ elle lui 
dit : mon mary efl a Beaucaire^ Or le Pere RecUur me 
doit venir voir ; demeure';!^ ici , nous le mefurerons. 
Cela prouve bien que la Guyol avoit auprès de 
lui deux differentes fonéfions. 

Le P. Girard par fa réponfèîOi cent quarante- 
unième interrogatoire , ààtqu'unjour la Batarelt 
Vembraffa ü* le baila , dans la maiftn de U Cadiere i 
mais ce n’eft pas là le Icul baifer qu’il a reçu de 
la Batarcle ; car non feulement la Dame Boyer 
cent huitième témoin , dit que la Bâtarde lui avoit 
avoué qu'elle avoit embrajje au Confcfftonalle PereGi^ 
rard, mais encore la Batarcle elle-même trenre- 
huitiéme témoin , ajoute “ qu’un jour qu’elle é- 
,, toit au Confeffional , prcll'ée par fbn cœur de 
,, s’unir avec le Pere Reéleur, elfe lelui décla- 
,, ra , & que celui-ci y confentitpardes paroles* 
dont elle n’eft pas mémorative. Elle dit qu’un 
•*, autre jour étant aufTi au Confeffional , elle fc 
fentoit portée à l’embrafTcr , par un fentimenc 
'amour : il lui dit de fbrtir du Confeffional * 
„ & le Pere Refteur lui ayant dit, vous m’avci 
trop aimé aujourd’hui, & lui ayant porté Tes 
„ mains fiir chacune de fes épaules , & préfenté le 
• r-,, vifage , la Dépofânte le baifâ , & après quel- 
V, ques mots qu’il lui dit , & qu’elle ne comprit 
••ÿ, pas , elle le retira fort contente. En voila allez 
pour la Batarele : en voici pour la Laugier. 

La Demoifellc Julien douzième témoin dé- 
pofe , “ qu’un jourqu’cUcétoit dans la chambre 
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„ de la Laugier , le Pere Girard y vint , qu’alors 
„ elle en lôrtit , & il s’enferma à clef dans la 
chambre de ladite Laugier : elle ajoute , qu’tm 
„ jour un nombre de fes Dévotes y danlbicnt , 
,, chantoient & lâutoient , mangeoient & bcu> 
voient , à la fantc des Jefuitons. 

Anne Bellone quarante- lixicme témoin,dé- 
foCe qu elle a VS4 quelquejcis U Pere Rifleur s'enfer^ 
mer dans la chambre de la Laugier. 

Catherine Laugier cinquantc-troilîcmc té- 
moin , dit “ que quand Mariane Laugier avoit 
„ des accidens d’obfcffion , le Pere Reéleur y 
„venoit, & que quand il ctoit feul avec elle 
dans fa chambre , il pouHoit la porte , ne f^a- 
,, chant point la Dépolànte ce qu’ils faifoient 
,, dedans. 

Magdelaine Allemand cent rroifiéme témoin * 
dans ion recolemcnt dit , que la Laugier lui atek 
avoue' que le Pere Girard avoit ahiifé ^ eUt % à f oeca^^ 
Jtüttde fon obji^jîon , ù' qtféüe était tgojfe de lui. Cç 
n’cft pas encore là tout ; car il eit de notoriété à 
Toulon que cechafte Diredeurs’etoit fait un^e- 
tit icinil de lèpt à huit Dévotes Rigmatifccs. 
Quel fcandale ! 

Le Pere Girard n’eftpas le premier jefuite qui 
ait ledtiit fa Pénitente ; l’exemple du Pere Mcr __ 
na ell trop approchante de cette cmiÜLnoat ne 
pas trouver ici fa place. C’çtoit un Jefuite qui ' 
paroilfoit avoir de grands talens extérieurs , il 
faifbitde belles exhortations, parloir toujours de 
Dieu & de l’éternité ; il étoit maigre, pale , les 
yeux enfoncez , fbn habit étoit d’un dr^ fort ufï," 
& il portoit un grand chapelet. Ce Jefuite étanc 
devenu amoureux d’une de fes Pénitentes de 
lamanque , qui étoit allez fîmple , il lui dit quR 
Dieu lui avoir révélé que fa volonté étoit ^u’il vc- 
cût avec elle dans Tumoa conjugale j mais qu’il 
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de la Demoifelle Cadiere. i y r 
falloit que cela fût fort fecrct , & que pcrfonne 
ne le fçût. Elle ne donna pas d’abord dans le pa- 
ncau ; & comme il crut qu’elle nemanqueroitpas 
dcconfùltcr des Doftcursde rUniverntc , il prit 
la précaution de les prévenir ; il leur dit qu’il a- 
voitune Dévote fort fcrupulcufe qui vouloit les 
conftltcr ; mais que fans l’entendre, ils lui dilTent 
qu’etic n’ avoir qu’à fuivre aveuglement Tes con- 
feils. Comme il joüifToit de la réputation d’un 
homme de mérite & de vertu , ils n’eurent garde 
de le feup^onner de rien de mauvais ; & cette 
Dévote l’étant adrellée à eux, ils lui dirent, fans 
l’écouter, qu’elle n’avoit qu’à faire tout ce que 
le Perc Nena luiconfeilleroit. La bonne Dévo- 
te crut qut c’étoit là la volonté de Dieu , & con- 
fentit à fc narier avec fbn confeffeur. Il eut d’elle 
plufieurs encans , & il ne edîa pourtant pas ni 
de dire la Mdfe , ni de continuer fes exercices de 
piété, les Exâortations au College des jefuites, 

& il tenoit fa Dévote dans un Hermitage à por- 
tée. 

L’inquifltion ayant été avertie de ce qui fè 
paflbit , elle fit vréter le Perc Mena , & le fit 
mettre dans les priions de Valladolid. Sa prifè fit 
autant de bruit, ^ue fa faulie vertu lui avoir don- 
né de réputation. Toute la Société entreprit lâ 
défenfe , & à la fa\eur des certificats , que le Pe- 
re Mena étoit malale , elle obtint permiflion de 
l’amener à leur Colcge pour le traiter , où il 
pourroit encore être 7ardé par les Officiers de 
i’Inquifition. Comme il n’y avoir point de moyen 
«c lauver uncafîaîre fi crimte,'roKii h ruftr*-iit’w • 
mit en œuvre. On fupp«fà que le Perc Mena c- 
toit mort , on fit Ibnner !cs cloches , & avec un 
vifàge & des mains de caiton, ayant fait une cf- 
pecc de corps de bâton , revêtu d’un habit de 
Jefuitc î on mit ce feint N.cna dans la Bierre , 

'• N iiîj 
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pendant qu’on fit monter le vrai Mena fiir. une ' 
mule , qui ne s’aréta point jufqu’à Genes , «à 
il enfeigna publiquement la Loy de Moïfc aax ‘ 
Juifs. Voilà comment les pourfuites de l’In<;tii- ' 
iîtion furent éludées , & les crimes du Pcrc Me- 
na refterent impunis. 

Il y a chez les Jefiiites des gens qui Icivcnt 
abulcr non Iculemcnt des véritables obfwées , 
comme a fait le Pere Girard à l’égard de pjjfieurs 
defes Pém'tentes qu’il avoir miles dans cet étar, 
mais encore des faufics polfedces. L’ava/tture dn 
T?ere Dubois de Ne vers eft allez re^nte , & 
allez connue ; chacun fçait que tout le /mit de la 
charité auprès de la faulTe polfedée , ai il futllir- 
pris bien avant dans la nuit avec lbnd>mpagnon, 

& de 1Î.S cxorcilrnes s’eft réduit à uie grolleHe. 
Ces exemples Ibnt d’une trop fimeft^ conféquen- 
ce ; & fi CCS premiers coupables aVjiient lubi les 
châtimens qu’ils méritoient, peui-ctre que le 
Pere Girard n’anroit pas imité leur conduite. 
Quoiqu’il en lôit , ce dernier ift pleinement 
convaincu du crime d’Incefte frtrituel avec les 
Pénitentes, & liirtout avec laPcmoifelle Ca- 
& encore de celui d’jirortement; il ne - 
nous refte plus qu’à faire voiy qu’il cû encore 
coupable de lùbornation de témoins. — ■ 


le Pere Girard 
Subornation d< 


convaincu de 
'Témoins. 


: & fes Confrères ont * 
là jnftcplamtcMê- - 
pas moins odieux, nt-< 
|lncs qui font le fonds de 


Les moyens que 1’^ 

■ employé;? 

.la Querellante , ne 
moins crians que les < 
l’accufation.' 

Au moment que la^eraoifelle Cadierc a por-rf- 
^tc contre lui là plai/tc au Lieutenant Ciiminei^ 




dt la Demoifelle Cadtere, l 5 " 3 
en enchantement , Rapt , Incefte (pirituel & 
Avortement, on l’a fait enfermer dans le Cou- 
vent des Urfulines de Toulon, que nous avons 
prouvé être fi dévoué aux Je fuites. Là on la vio- 
lente pour l’obliger à faire un département de là 
plainte ; on lui refulê les Confcficurs qu’elle 
demande, on la réduit à Melfire Berges, qui 
livré au Jefuites, ne va joüer chez les Urfulines 
le rôle de Confeil'eur , elcorté du Pere de Saba- 
tier & de deuxtémoins , que pour la forcer à fe 
départir de fa plainte ; & lui dit que fi elle ne 
commence pas par en faire un département , il 
n’y a ni Confeffion , ni Abfblution pour elle. 
Quelle vexation ! Quelle violence ! 

Cette porte cft fermée , le Promoteur Che- 
valier de Latran fe livre abfolumcnt aux Jefui- 
tes , & par une prévarication dignt de toute la ,** 
fe vérité des Loix & de la Juftice, il ne produit 
des témoins que pour procurer à l’Aceufé l’impu- 
nité de tous les crimes dont il auroit dû pourfui- 
vre la vengeance. Le Greffier & l’Official por- 
tent tous les fbirs la procedure aux Jefuites pour 
la montrer à l’Accufc & au Pere de Sabatier : 
ils voyent ce qu’ontdit les témomsde la Cadie- 
le , & le lendemain iis enproduifcnt d’autres par 
le canal du Promoteur , pour leur faire dire tout 
le contraire de ce que les témoins de la Querel- 
lante , qui avoient ccéouis , avoient dépofé ; & 
cela eft continué pendant tout le ^ours de la 
procedure ; il fiiffit de la lire pour être convaincu 
de la vérité de ce fait. Eh ! quels témoins font 
entendre les Jefuites par le miniftere de ce Che- 
valier de Latrarii’les propres Pénitentes du Pere 
Girard , dont la plupart font de ces Dévotes 
ftigmatifées , avec lefquelles il a pris les mêmes 
libertez criminelles , qui font les complices de 
fes défoidres , & qu’il a toujours conûnué de ^ 
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confelFcr , & confclTe encore , & à la tête dcf- 
quelles eft la famcufè Guyol fz confidente , & 
qui fut le premier témoin produit par le Promo- 
teur y fuivic de la Laugier, de la Reboul, de la 
Gravier , de la Berlue ; & les autres témoins 
font des Pénitens ou des Pénitentes du Perc de 
Sabatier , intime ami du Pere Girard , qui eft 
l’auteur de cet éclat, & quifollicitc ici pourlui» 

n ique tant de raifons fi connues au public , 
tnt l’en empêcher. 

C’eft ainfi que cet Accule , non content d’a* 
voir abufédes Sacremens pour leduire lès Dévo- 
tes , & pour commettre tous ces crimes infâmes, 
il en abulc encore pour fuborner des témoins , 
& pour le procurer l’impunité. 

La Cadiere allîgne des témoins ; lorlqu’ils fc 
prefentent IH’Oracialité pour dépofer , des Jc- 
foites & autres gens font là pour les lûborner , 
& quahd on ne peut pas en venir à bout , on leur 
©rend leur copie , & on les renvoyé lans les 
lailfer dépofer, ce qui obligea la Querellante de 
dotmer une Requête en fu^rnation de témoins. 
Quand les témoins de la Cadiere avoient allèz 
d’honneur & de fermeté pour réfifter à toutes 
les impre fiions qu’on avoit voulu leur donner,. 
Sc pour vouloir dire la vérité , l’Official retran-r: 
choit de leurs dépofitions une partie des faits les 
plus graves. Ce fait fi relevant eû prouvé par le 
recolcmerrr des Religieufes de Sainte Claire ■ 
4’OlliouieT, où elles ajoûterent tout ce que] 
rOfiicial avoit rcfufé défaire écrire lors de leur» 
dépofitions, & dont le recolement contient des 
charges encore plus fortes que celles contenues 
dans leurs dépofitions. ^ 

, Le Pere Girard non content d’avoir fait dé-/ 
pofer pour lui â la Requête du Promoteur, la 
Dame de Gcrin Supérieure des Urfiilines , & la ' 
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de la Demoifetle Cadiere i j ^ 
Daine de Cogolin fes deux Pénitentes aâuelles» 
& dont la première a même un frere Jefuite fort 
accrédité dans cet Ordre; il fit encore écrire une 
lettre par la Dame de Cogolin à la Dame de 
BeaulTicria cadette Religicuic Clairifte , le z8. 
Janvier derm’er , par laquelle il la fuborne , & 
la charge encore de fuborner la Dame de Ca- 
inclinla cadette, MeUîrc Portalis , la Demoiïèlle 
Vialis , & d’autres Religieufes du même C0U7 
Vent , & de les faire amgnër fous le nom du 
Promoteur ; elle lui marque que pour faire tom- 
ber la depofition de Marie-Anne Materone 
Tourricrc , qui avoir dit d’avoir vu baifer la Ca- 
diére par le Pere Girard au parloir , à la grille 
du chœur , & dans Ibn lit , il, falloit s’attacher à 
dire , & à faire dire que les parens de la Cadiere 
avoient offert une penfion à cette* Tourriere* 
Voici les termes de cette lettre , que le Ciel 
pour fbn interet a enfin fait tomber entre nos 
mains , & qui a été avérée le 1 1. May i73i> 

M A CHERE DAME, 

,, J’ai reçû vos lettres dans un même paquet,' 
par ijn Pere Obfervantin , dont j’ai etc très- 
,, fatisfaite. Pour ce qui rega t«ic -le* mauvailçs 
,, mœurs de la Tourriere , f on n’entreprendra 
„ point de prouver en quoi ; ce feroit entrepreh-, 
,, dre un nouveau Procès : on fe contentera de 
,, donner copie à Madame Camelin la cadette , 
„ à M. Portalis & à Medcmoifêllc Vialis , & 
quelques autres de votre maifon , qui n’aient 
,, point encore dépofe ; car pour celles qui l’ont 
„ déjà fait , on ne peut pas leur donner copie 
„ pour une féconde fois ; ainfi ne craignez rien 
„ pour vous , on ne vous cojxunettra en rien 
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,, ni pour rien qui pût vous faire ou procurer’ la 
moindre peine. Le Procès va le mieux du . j 
monde pour le Pere Reâcur; on a fini d’en- 
tendre les témoins de la Cadiere, mais l’Offi- - * 
„ ciaiitc n’a pas fini de faire ouir les fiens ; la 
)) démolition qu’a Yait votre Tourriere , eft la 
,) meme que celle dont elle s’eft vantée ; touta 
confifté \ dire que le Refteur avoit baile la 
Cadiere , de la fenêtre de votre grille du 
,, chœur , & un autre fois dans Ton lit , & autres 
,, choies de cette nature ; il fuffit q e les prrlbn- 
„ nés qui dépoferont , alfurent avoir oui dire à 
„ la Tourriere, comme la Cadiere étoit une 
„ Sainte , qu’elle failbit meme des miracles, de 
,, fes liailbns avec la famille de la Cadiere , la 
5, penlîon que lès gens lui avoient promife pour 
,, Ibn entretien ; c’eft là le principal. Je vous 
„ envoycrai dans peu, deux paires de mitaines, 

,, pour payement des trente fois des Agnus 
„ que J’ai encore à vous; mais pour troquer avec 
5, d’autres ouvrages , avec vous ou avec vos 
„ Dames , j’en ai parlé à nus Sœurs , elles ne j 
J, m’ont pas paru s’en foucier ; ainlî attendezr, i, 
„ pour m’envoyer quelque chofe , qu’on le Ibu- j 
hàite , alors je vous ch informerai! Le Pere * 
,, Refteur vous offre fcsrefpeds. Je luis de tbnt 
,, mon coeur , MaJantc-, votre trcs liumble fez- • 

„ vante , Sœur de Cogolin. ^.<tl 

On ne peut pas douter que l’Accufé n’ait fait 
écrire cette lettre, foit parce que n’ayant pour • ? 
objet que de lui procurer, par des faux témoins^ ^ | 
l’impunité de les crimes , on ne l^auroit l’attrH ^ 
buer qu’à lui ; Ibit parce que ces mots , le PfreyJ 
JLe^eur vous ojfre fesrefpeûs , prouvent qu’il étoit* ^ 
préfent lorlque la Dame de Cogolin a écrit cette 'M 
lettre, 8c qu’il la lui a didcc ; foit enfin parce " f 
jjue lors de l’averation , elle dit que c’étoit«le ’ 
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Pere Girard & la Dame de Gerin , Supérieure, 
qui lui avdient fait écrire cette lettre , ce qui a 
donné lieu à des fcencs qui ont allez fait de bruit 
à Toulon , pour n’etre ignorées de perlbnnc , & 
où il y a eu plus que des guimpes déchirées. 
Voilà donc le Pere Girard convaincu d’avoir 
fait écrire cette lettre pour fuborner des témoins, 
& voici l’execution qui s’en eft cnliiivie. 

La Dame de BeaulTier cadette , a fait aflignec 
au nom du Promoteur Mcflire Portalis Pretre, 
& les autres Religicufes marquées dans cette 
lettre. Comme lorIqu’eUe la reçût , elle avoit 
déjà dépofé , elle n’avoit point parlé de cette 
pcnlion , mais elle l’ajouta au recollement fait 
pofterieurement à cette lettre , & lùborna fa 
Iceur l’ainée , auHi-bicn que la Dame de Came- 
lin cadette qui avoient déjà dépbfé , & qui n’en 
avoient point parlé non plus , & leur fit ajouter 
à toutes les dcu < dans le recollement , que Ma- 
rie-Anne Materonc avoir dit qu’elle étoit fâcliés 
d’avoir refufé la penfion qui lui avoit été offerte. 
Voilà la preuve de la conlbmmation de cette 
fiibornation faite en execution de cette lettre. 

On n’en demeura pas là,& voici l’aide de fubor- 
nation qu’on donna à la Dame de Ecaulficr la. 
cadette. Le Pere Aubany Obfcrvantin , chargé 
de pluficurs crimes capitaux , & entr’autres d a- 
voir violé une fille de treize ans , ( nous en a- 
vons raporté la prçuve au Procès , ) avoit été 
obligé de quitter le Pais, & d'aller chercher fon 
(àiut dans la fuite. Comme on lui fçavoit une 
fbeur dans le Couvent de Sainte Claire d’Ol- 
lioulcs, & des liailons intqnes avec quatre ou 
cinq autres Rcligiculès , & qu’il étoit très - pro- 
pre à leur faire dire tout ce qu’il voudroitàla 
décharge du Pere Girard , on lerappclla, il lui 
fyt accordé une atnuiHic générale , à condition 
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qu’il n’oubliroit rien pour procurer à PAcculî 
l’impunité de fes crimes ; il eft d’aiilcurs-lî natu- 
rel d’être porté à faire plailîr à fes femblablcs. 
Il a parfaitement exécuté les conditions de Ton 
■am'niftie. Voici l’execution de ce complot dont 
lui & la Dame de Bcauffier cadette ont été les 
chefs. 

On crut que ce leroit donner atteinte à la dé- 
jJofition de Marie-Anne Materone Tourriere , 
ü des témoins dilbient qu’elle leur avoit dit que 
quand elle lùrpritle Pcrc Girard bailant la Ca- 
diere au Parloir , elle l’avoit vu par un trou 
qu’il y avoit au loquet de la porte par où palTott 
lui cordon qu’elle avoit coupé ; & & l’on failbit 
ajouter à des témoins que ce lait étoit faux', 
qu’alors il n’y avoit point de trou d la porte pour 
y pafler tm cordon , & que ce n’avoit été que 
quelques jours apres qu’on avoit trouvé un trou 
nouvellement fait , & la moitié d’un autre. Ce 
complot ainfi concerté , eft exécuté par la Da- 
me de Beaulïicr cadette , par Mefîire Portalis , 
par la Dame de Camelin cadette, témoins lubor- 
mentionnez dans la lettre de la Dame de 


nez 


CogpUn , Sc par le Pere Aubany , qui fit entrer 
dans ce complot la Dame de Bcaulltcr l’aînée, , 
qui eft fort Ibn amie , & qui d’ailleurs étoit Ibl- > 
licitée par là fœur mandataire de cette luborna- 
tibn. La Dame de Beauflier l’aince , & la Dame _ 
Camelin cadette , dans leurs dépofitions , & la^ 
Dame de Beauflier la cadette dans Ibn recolle-^ 
ment , ne manquèrent pas de dire que la Tour- 
riere leur avoit dit que c’étoit dû trou du loquet 
de la porte du Parloir , où il y avoit un cordon ‘ 
qu’elle coupa , qu’elle avoit. vû le Pcrc Girard 
bailant la Cadiere ; & qu’ayant voulu examiner 
fl cela étoit vrai , elles avoient vu .& fait exami- 
Bcr cette porte pat Mrc Portalis, & par un Pretq.. 
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' Ob(crvantin, & qu’ils leur avoicnt dit qu’il n’y a- 
voit point de trou ; que deux ou trois jours apres 
ayant voulu encore faire vérifier par les memes 
perfonnes , s’il y avoit quelque trou à cette por- 
te , on y en avoit trouvé un nouvellement fait , 

& l’autre commencé. Meffirc Portalis ne man- _ 
que pas de dire qu’il eft vrai qu’il a feit deux fois 
la vérification de cette porte , à la reqiiifition 
des Dames de Beaufficr & de Camelln , cadettes , 

& que la première fois il n’y a point trouvé de 
trou , & la féconde il y en a trouvé un & la moi- 
tié d’un autre. Ce qu’il y a de plus fingulier en- 
core , c’eft que le Pere Aubany , dont ces Re- 
ligieufes n’avoient pas parlé , mais feulement 
d’unFrere Obfcrvantin , vient par là dépofition 
fe fubroger à la place de ce Frcre , poift* faire 
fonftion d’Expert , conjointement avec Mellirc 
Portalis, & dit d’avoir fait -pendant deux fois 
cette vérification. A-t’on jamais trouvé rien de 
plus pitoyable qu’une pareille manoeuvre ? Le 
complot & la fubornation ne fautent-ils pas bien' 
aux yeux? ^ 

i®. Tous ces faits ne font imaginez qu’a-'^ 
près la lettre écrite par la Dame deCogolin, 
qui contenoit l’ordre & le mandat de la lubor- 
nation , puifqu’on né trouve aucun de ces deux 
faits dans les dépofitions anterieures à cette let- 
tre , & que les Religieufes qüi avoicnt déjà dé- 

Î ofe auparavant , ne les ont ajouté qu’au récol- 
ement. ' 

î“. Quelle afïeflatîon de la part de la Dame 
deBeauffierdc de Camclin cadettes , de prét'en-; 
dre d’avoir fait faire une vérification de cette por- 
te , pour tâclier de donner quelqu’ atteinte à la 
dépofition de la Tourrierc. 

3‘».*LePcre Aubany, qui avoit été Gardien 
de fbn Couvent , vient fc métamorphofer en 
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Frere de l’Ordre , pourfe fiibrogerà /à place ^ 
& faire fondion d’Expcrt arec Mcffire Portalis, 
Tandis que les Religieufes qui avoient nommé 
CCS Experts , ne l’avoient pas nommé lui , mais 
bien un Frere , qu’elles dilent avoir de bons - 
yeux. 

. 4®. Ce qui rend tout ce complot , au lûjet 
de ce trou de la porte , inutile ; c’eft que la > 
Tourriere n’a jamais dit que , lorlqu’elle furprit 
le Pere Girard & la Cadiere fe bail^t au par- 
loir , elle les eut vu par le trou du loquet delà 
porte ; qu’elle dit au contraire que ce fût en • 
rouvrant doucement , & qu’elle les avoit vd 
dans la même lituation à la Grille du Chœur. . 
C’clb donc là une fable, ou pour mieux dire , 
une' ifnpofture imaginée inutileinent apres 
coup. 

Enfin le témoignage de cette Tourriere eft 
confirmé par trois autres? témoins irréprocha- 
bles , comme nous l’avons prouvé. Tout cela 
fait voir qtte ce Promoteur , Chevalier de La- 




tran, cft ici le prindpal inftrument de cette 


liibornarion , puilqu’il n’a fait entendre plufieurs 
de CCS témoins , que pour les faire dépolcr lût 
le fait du trou de la porte , & de la prétendue 
penfion promilè à la Tourriere , pour procurer 
au Pere Girard des objets ou des faits juftifica- 
tifs; Qiielle indignité ! Quelle proftitution du 
Mînîftcrc public! ‘ 

Voici une autre preuve bien marquée de la fit- 
bomatîon des J efuites. Ils ont fait dire à la Sœur ! 
Gâudin , à la Sœur Portalis & à la Dame de • » 
Cogolin , ( qui par fa lettre marque tant d’at- v 
tachement pour le Pere Girard Ibn Diredeu’r , . 
& pour le fucccs de Ibn affaire , ) qu’elles a- 
voicnt oui dire à Madelaine Pauque , que là 
.•Demoifcllc Cadiere ,Iorlqu*cUe étoit à la 
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tide du fieur Pauquc , s’cnfcrmoit avec le 
Prieur des Carmes. Cependant cette Madelainc 
Pauquc qui a dépofé , leur a donné un démen» 
ti la-dcflus , puiHjiie non-feulement là dépoli- 
tion , qui cftla loixante-fciziéme , ni dans Ibn 
recollement ^ ne dit rien de Icmblable , ce qui 
fufHroit pour détruire les dépolitions de ces trois 
Religieufes fubornées j ( car c’eft une maxime 
au Palais que les témoins qui dépofent d’avoir 
oiu dire telle chofe à une telle perfonne , ne font 
foy qu’autant que cette perfonne confirme leur 
dépoiition par la licnne ; ) mais encore Madc- 
^ laine Pauquc dans la confrontation avec la Dc- 
jnoifclle Cadierc , ajoute quille jamétis rten 
(lit de pareil à ces Religieufes , C?' que c’efl là une 
JauJ]'ete'. 

Enfin il eft prouvé par la procedure , & 
liirtout par la dépofîtion de Marguerite Ar- 
naud ^ femme de jofeph Dumas ccm vingtième 
témoin , que le Pcrc Aubany , 8c le Pere Rou- 
tier Obfervantin , deux des éinilfaires des Jcliii- 
tes , abulànt du nom de MonfieurrEvéque de 
Toulon, dilbient à rAbbcllé&à pluficurs Rc- 
ligiciifes , que Monfieiir l’Evêque étoit fort en 
colère contr’elics d’avoir laide dcpolèr leu rTour- 
riere contre le Pere Girard , & que ce Prélat 
avoir ajouté , que lî qu’dqu’uncs d’elles dépo- 
füient contre ce J efuite , il les feroit Ibrtir du 
Couvent dans vingt-quatre heures ; ce qui don- 
na lieu à l’Abbclié de répondre que Ibn Monaf« 
tere , qui eft Royal ne dependoit pas dç Mon- 
fieur l’Évcque , & qu’on ne pouvoir pas refulêr 
la vérité à la Juftice. • 

Voilà des traits de fubornanon bien marquez, 
fiins parler des autres , qui ne Ibnt pas venus à 
notre connoillancc. Il n’en faut pourtant p?s être 
Xûrptis , c’eft là la déléufe ordinaire des- J efuite» 
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«lans les procès criminels , & lurtout dans cetnc 
de cette elpcce , & en cela ils ne font que Im- 
vre leurs maximes. La longueur de ce Faèlumne 
nous permet pas de le groSir par plulieurs exem- 
ples y mais il cft juAe au moins d’en citer un <jur 
ncparoîtra pas certainement étranger au procès^ 
Le College des Jefuites de Grenade a du bien 
dans un lieu nommé Caparacena , diAant de 
deux lieues de Grenade , dont ils donnèrent l’ad-- 
miniAration au Frere Baltazard des Rois. Ce 
Frere étant devenu amoureux d’une femme de 
ce lieu , prit la précaution de charger fon mari 
du labour des terres , & lui doubla même fes- 
gages , afin de l’occuper à la campagne , & d’a- 
voir le champ libre auprès de la femme ; & il 
y fit de fi grands progrès , qu’il s’en rendit bien- 
tôt le pofieflèur. Le mari , qui malgré le dou- 
blement de fes gages , fc lèntoit agité par quel- 
que mouvement de jaioufie , réfolut de rompre 
cette* intrigue ; mais la choie paroilfoit diffici- 
le y fà femme étoit contente du Frere y & ce- 
lui-ci étoit amoureux d’elle. Un jour ce Frere é- 
tant venu de Grenade pour voir fa Maîtreflè,& 
croyant fon mari occupé à la campagne y fiit 
dabord delcendre chez cllc;& dans le temps qu’il 
s’étoit livre à tous les attraits de la volupté y le 
Mari qui apparemment avoir eu vent du voyage 
du Frere y & qui s’étoit cache dans la mailbn y 
monta dans la chambre de là femme y l’ayaim 
trouve en flagrant-délit y le poignarda y & jet- 
tant lôn. bonnet y dit y hors les Cornes. Comme 
cette àftion de la part du mari a’avoit nen que 
de jùAe & qui ne fut auwrile par la Loi y & 
que le lèul coupable étoit ce Frere J efuitc ; ' il 
fit d’abord faire ime procédure qui renfermoit la 
preuve du commerce de ce Frere avec là femme 
ic que lotfqu’il l’avoit tue , il était aâuellcmcnit 


n 



de la DemoifcUe Cadiere, 
couche avec elle. D abord que le Refteur du 
College de Grenade en eût connoidance,!! pre- 
/ènta une Requête pour faire informer fur le 
meurtre de ce Frere ; & à force de promelfes & 
de prélcns , on fit retraâer prelqiie tous les té- 
moins , qui avoient été ouis à la requête du ma- 
ri , & par les nouveaux qu’on fit oüir , on fit 
dire d’une part que cette femme ctoit déjà âgée 
pour faire entendre qu’elle étoit vieille , & pour 
effacer le fbup^on d’amourette , tandis qu’elle 
n’avoit que vingt-huit ans ; & de l’autre que ce 
Frere étoit un Saint , & qu’il avoit toujours le 
Chapelet à la main pour prier Dieu. Les té- 
moins qui le chargeoient encore , furent rejet- 
tes ^ns objcêi ; & cette procedure fut menée 
de fi bonne main , que le pau^Te mari eut en- 
core tout le tort , & fut condamné à être pendu 
par une Sentence de contumace. Après ce ju- 
gement les Jefuites firent imprimer l’informa- 
tion ainfi purgée , & la Sentence définitive , 
pour l’honneur & l;^némoire du chafic & Saint 
Frere , & pour celui de la Société. 

Que de traits de rdlêmblancc ne trouve-t-oi» 
pas ici i memes moyens employez , même lan- 
gage dans les témoins lubornez & ouis à la Re- 
quête du Promoteur , & fiirtout des éloges de 
làgelfe , de prudence , de vertu , & de fàintcté , 
en faveur du Pcrc Girard , fi démenti par plus 
de fbixante témoins irréprochables, par les pro- 
pres aveus , & fes propres lettres i memes vüês, 
& la feule dificrence qu’on y trouve , c’eft qu’i- 
ci on n’eft pas encore parvenu à ctoulFer La véri- 
té , ni les preuves éclatantes de la procedure , 
de fes lettres , & de fes aveus : malgré tous les 
moyens iniques qui ont été employez julqn’au- 
jourd hui , loit par la fubornacion des témoins , 
fuit par les mauvais traitemens , les violences , 
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& les jncnaces qui ont été faites à cette pauvre 
fille , par lelquelles on Tavoit forcée à varier & 
à trahir la vérité , & tous ces autres traits de 
vexation ,qui ont fi fort indigné le public, & qiû 
lui ont fait dire fi Ibuvcnt que l’innocenteétoit 
vifiblcment opprimée de toutes les maniérés ; 
& que le crime joUiflbit ici des avantages de la 
vertu. En effet qui a pu voir fans indignation 
cet Acculé convaincu de cinq ou fix crimes ca- 
pitaux , dont le moindre mérite le dernier fiijv. 
plice , n’étre décrété que d’un firaple afiîgne , 
jouir de toute fà liberté , dire la Meife , prêcher 
. & confeflêr publiquement à Toulon , (qui étoic 
le théâtre de fès délcrdres ) au grand fcandale de 
tout le public , tandis que la I^moilelle Cadie* 
re , dont tout le crime confifte à avoir été for- 
cée d’aceufer un criminel trop protégé , a été 
•décrétée d’ajournement perfbnnel , a été & eft 
encore rclferréc dans un Couvent , a été traduite 
îgnominieuferaent par la MarèchaniTée , & a été 
.livrée à la honte & aux inquiétudes qui dévoient 
être refervées au coupable. Les jefuites feront- 
ils doiK les feuls Sujets du Roy , dont la Juf-~ 
ticc n’ofera punir les crimes f & faut-il que la 
peine en retombe fiir leurs aceufateurs ? 

Bien d’avantage ; n’eft-il pas furprenant que la 
Société qui auroit dù d’abord défàvoiier ccincm* . 
bre & fes forfaits , employé tout ce que laïôl- 
licitation a de plus violent , & les voyes les 
plus injuftes pour lui en procurer l’impunité , &' 
pour opprimer l’innocence ? à la bonne heure 
qu’avant qu’il en fut convaincu par la procedure, 
elle l’eut fbittenu comme aceufé , & que les reP 
tes d’une réputation mourante lui eufiént perfiia- 
dc qu’il n’étoit pas coupable de tous ces cri- 
mes ; mais quand la convidion en a etc entière 
par la procedure , dont ils ont une copie qu’on a 
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de la Demi fille Cadiere, i6^ 
vû courir dans les mains de leurs amis , & par 
les lettres & les aveus de T Accufé ; n étoit-il pas 
de rintcreft & de rhoimcur de la Société , de 
dclavoiier un membre qui la déshonore tant , 
.& par là ce Corps , d’ailleurs fi refpeftablc , ne 
perdoit rien de fon éclat ; mais aujourd’hui ne le 
Ibutient , ne le protegc-t-clle pas à titre de cou- 
pable î & ne diroit-on pas , à voir les mouve- 
mens qu’elle fe donne pour lui procurer Ibn im- 
punité , qu’il n’a delinqué que comme Jefuitc, & 
qu’elle lui doit garantie ? 

Après cela l’Accufé dira-t-il que ce n’eft ici 
qu’un complot contre lui concerté par la De- 
inoifellc Cadiere , lès freres & le P. Prieur des 
Carmes t & que tout ceci n’a eu pour objet que 
de donner atteinte à la réputation l mais n’eft-cc 
pas là de la part une rellburcc ablblument ridi- 
cule? 

Car , t®. à qni pourra-t-il perliiader qu’une 
fille irréprochable dans fà conduite , puilque la 
calomnie de l’Acciifé & de les émiilaires , n’a 
rien trouvé à mordre en elle ; une fille d’une 
honnête famille , avec une dot allez confidera- 
ble , & qui par vertu avoir refuie des parris 
fort honorables ait formé contre lui le ridicule 
projet de l’accufer par malice , ou par afteéta.- 
tion , lans clpoir d’autre profit , que de le défi- 
honnorer elle-même ? que deux freres , Prêtres, 
dont la conduite a toujours été très-rcguliere , 
ayent voulu déshonorer leur Sœur , le désho- 
norer eux-mêmes & toute leur famille ; que le 
Prieur des Carmes , feulement arrivé à Toulon 
& qui n’a pris d’autre part à tout ceci , que celle 
que M. l’Evcque lui a fait prendre , en le char- 
geant de la direétion de cette Fille, ait été capa- 
ble de comploter avec eux , une accufàtion con- 
tre ,un Jefuite , dont on f^ait que les aimes font 
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toujours fi diffidles à faire punir , & qu’ils ayent 
▼ouiu s’expofèr de gayeté de cœur , à toutes les 
fuites d’une pareille acculâtion , & à toutes les 
, vexations qu’ils ont dqa efluyées ? il faut avoir 
l’imagination d’un Jeluitc coupable.pour en&n- 
ter des idées aulït monftrueules , qui choquent 
fcs lumières de larailôn & du Icns commun. 

20. Pour pouvoir imaginer ici un complot , 
il faudroit que le Pere Girard fut innocent , & 
que ce fut une calomnie qui lui eut été ourdie : 
cependant il cft convaincu de tous les crimes 
dont il eft accule , non lèiüement par plus de 
ibixante témoins , mais par lès propres lettres , 
& par lès propres aveus. Comment allier l’idée 
d’im complot avec la conviétion de tous ces cri- 
mes. 

Enfin , fi la Demoifelle Cadiere avoit porté 
de gayeté de cœur là plainte à la Juftice , tan- 
dis qu’elle auroit pu enfevelir dans les tenebres 
d’un oubli étemel là honte & les infanues de lôir 
l>ireâeur ; à la bonne heure , de Ibup^onner là 
démarche , non pas de complot , mais d’extra» 
vagancc : mais ce n’eft pas elle qui a dévoilé ce 
'Myftcre d’iniquité , c’eft l’Olficial lui même , 
qui par un violcment de toutes les Réglés , êt 
'par on abus punilTablede lôn miniftere , l’a for- 
cée par la Religion du ferment , à le manifefter» 
En effet elle & fon frere ne s’étoient ils pas jet- 
tez aux pieds de Monfieur l’Evcque pour lui de- 
mander inftamment de ne point faire éclater une 
afi^'re fi déshonorante ? n’avoient-ils pas fait agir 
auprès de lui tout ce qu’il y avoit de plus quali- 
fié dans Toulon f & n’en avoit-il pas donné là 
parole y au mépris de laquelle les jefuites eux- 
memes , par un effet de cet efprit de vertige y 
qui eft inlcj arable des grands crimes , lui ont 
ébt £airc cet éclat; qu’ils avaient tant d’inteiêt 


de ta Denuyîfeîle Cadiere,. 1 5*7 
(Tévirer ? S’il etoit poflible d’imaginer dans cet- 
te caule quelque complot , pourroit-on s’cra- 

J >êcher de dire qu’il a cté formé contre cette in- 
brtunée Pénitente , pour lui ravir encore Iba 
repos & Ion bien , après lui avoir ravi (bn hon- 
neur. 

La fin de non-recevoir que le Pere Girard op- 
pofe à la Demoifellc Cadiere , en lui dilaiic 
qu’elle eft non-recevable a appeller à minimât 
de Ibn Décret d’Aflig^né , & qu’il n’a pour par- 
tie que Monfieur le Procureur General du Roy, 
eft la rellburce d’un coupable , qui dans la con- 
Tiétion de Tes crimes ne voudroit avoir aucune 
partie pour en pourfiiivre la vengeance. Par 
quel renverfement de Réglés l’araon en Rapt 
donnée par la Loi unique au Code Je Raptn Vir- 
ginnm , & parles Ordonnances à. toutes les fem- 
mes & les filles qui ont été déshonnorées , le- 
ra-t elle refufée à une Penitente contre fon 
Confefleur , qui abufant d’un miniftere lacté , le 
fera rendu le corrupteur de celle dont il dévoie 
être le guide pour la conduire dans le chemin de 
là vertu ? Et comment peut-il la mécoimoitre ' 
pour là Partie civile , tandis qu’elle a fait Ibn 
expofition contre lui au Lieutenant Criminel 
qu’elle a fait faire la procedure , fur laquelle il 
a été décrété , & que l’Arrêt du Conlèil qui at- 
tribue la cotuioilTance de cette allaire en preimé- 
re inftance à la Grand’Chambredu Parlement,. 
& l’Arreft qui a commis Melïieurs les Conlcil- 
liers de Fauçon & de Charleval pour continuer 
la procedure , ordonne que le Procea fera fait 
au Pere Girard à la pourluitc de Monfieu? le 
Procureur General du Roy ( qui ell toujours la- 
Partie prindpale dans les grands crimes, pour rtv 
quetit des peines affliéHves ) & à la diligence de. 
la Demoifellc Cadiere querellante^ ’ ’ 
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Si le Pcre Girard eft convaincu . des CrJ-,- 
mcs de Quictifnie , d’Endiantcment , de Sor- ' 
tilegc , de Rapt , d’Inccftc (pirituel ^ . d’Avor- , 
cernent & de Subornation de témoins , par quel* 
violcmeht de toutes les Réglés n’a-t-il été dé-/ 
creté que d’un lîmple affigné , comme s’il n’a-/ 
▼oit été queftion ici que d’un lîmple riote ? les 
Décrets ne doivent-ils pas le proportionner i 
la qualité des crimes , & des preuves , lûi- 
▼antlaLoi & les Ordonnances , furtout celle 
,de 1670, au titre dei decrets art. 2. Jeton la qsta- 
Ute' des (rimesydes preuves CT* des perjônnes , fera or<“ 
donne' qtse la Partie fera ajfsgnée pour être eiiie , 
journée à csmparoir en perfonne , ou prifè au corps s 
'■'.ce font les termes de cet article ? Sur la lîfn- 
ple expolîtion en Rapt d'une Roturière , des 
nommes de la première côndition ont été dé- 
crottés de prife de corps ; on pourjoit en citer 
cent exemples : & ici une Pénitente aceufe fou 
Direôeur d’un Rapt, d’un incefte lpirituel,& de 
plufieurs autres crimes horriblcs;il ei> cil pleine- 
ment convaincu par une procedure , & il n’cft 
décrété que d’unlimple alîigné ; n’cA-ce pas- 
là une dérilion à la JuAicc ? 

Mais à quel titre , & lur quel fondement a> 
t-on décrété la DemoifoUe Cadiere d’un ajout-- 
nement perfonnel ? Helas ! une Querellante en 
Rapt , qui s’eA livrée même volontairement , 
n’eA jamais décrétée , à moins qu’il n’y ait une 
proAitution fcandalcufe ; & on fe contente pour 
toute peine de la déclarer au fonds non-receva- 
blè ; & dans le doute on prefume que ce u’eA 
que par l’ettét d’une féduétion violente qu’elle a 
fuccombé fous les eAbrts de fon tentateur , niji 
eam fbilicitaverit , nijj odiofîs artibns eircumveneriSy 
po» facit eam velle in tantum dedecus fi prodere. 

Les Péniicntcs de Moiinos qui s’étoient li» 

' vrées 
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de la D'emoifelle Cadiere^ 1 6 ^ 
Trccs à lui , Sc qu’il aroit fé Juites par (ôri Quic-' 
tifine, furent-elles enveloppées dans' la cOndani* 
nation de leur SeJudeur f ne fut-il pàs regardé 
comme le feul coupable , & ne fiit-il pas le fcul 
puni f Ici l’ Accule eft d’autant plus Criminel , Sc 
la Querellante d’autant plus innocente , qu’il a 
employé pour la leduire non feulement le Quié» 
tifmc , mais encore l’Enchantement & le Sorti- 
lège , odiofis artibu! circimtvtmt tttm, C’eft par-li 
qu’il a enchaîné fa volonté , & corrompu Ibn 
coeur , & qu’il y a joint encore la furprife & la 
perfidie en abufant d’elle dans le teins que par 
un accident d’obfèlfion , ou par un extale , ello 
avoir perdu l’ufâge de Tes fens : Quelle Com- 
plication de crimes de la part de cet Accule ! dc 
quelle faute peut-on reprocher à cette fille infor- 
tunée ? N’eft-cc pas allez pour elle qu’elle refte 
pour toujours déshonorée f & après^ avoir été la^ 
trille vidimede l’incontinence de Ibn Diredeur J 
faur-il qu’elle la Ibit encore de la vexation ? 

Nous aurions fouhaité d’avoir pû abréger ce 
Fadum ; ce n’etl même qu’à regret que nous 
fbnv.nes entré dans un détail des dépofîrions, mais 
nous avons crû que pour fermer la bouche aux 
Jeluites fur leurs (uppofitions journalières, & 


fi importante, & en inflruirc pleinement la Ju- • 
fiiee & le Public qui eft ici la Partie la plus in- 
tereflee , nous devions leur rendre un compte 
éxadde toutes les charges & de toutes les preu- 
ves ; le feul regret qui nous refte , c’eft d’avoir 
été forcés de faire ce Mémoire fi à la hâte , qu’U 
ne Ibit pas digne d’être préfenté au Public; mais 
il aura la bonté d’exculer les défauts qu’il y trou- 
vera , piiifqu’il n’ignore pas que par une précipi- 
tation inoiiie on nous donne moins du teins pour 
Mem, de Mlle Cadiere, P, 



fixer une fois pour toutes l’idée de cette affaire » 
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défendre une cau(è immenfe, & qin faitroccu- / ^ ( 
pation & l’attente de l’Univers entier, qa’on/- j 
n’en donne ordinairement pouf la défenfe de» > J 
aSàires les plus communes, & les moins éten« ,!| 
dues ; mais fi cet ouvrée n’efi pas digne du 1 
Public par la &^n de l’Ouvrier , ü le lèra tou> ; 4 
jours par la richefie de la madere. ; - 

La Cour voit que la Procedure faite par l’Ot :■ ? 
£dalà la Requête du Promoteur , cil un Ou- ' ' 

i T^age d’abus & de vexadon , (bit parce qu’il eA - : 
défendu aux Officiaux de faire de pareils acce- 
dits , & fiir-tout chez des Laïques & des Filles ÿ ^ 
foit parce que l’Ofiicial a commencé fà Proce-« : 
dure par des Interrogatoires ; Toit parce que le . 
Promoteur par fà Requête de Querelle y a corn-» 
pns la Demoifelle Cadiere , fous des termes 
enveloppez , comme l’évcnement l’a encore 
mieux prouvé , foit parce qu’au lieu de pourfui- 
vre la vengeance des crimes coir mis par le Pere 
Girard , il n’a &it entendre des Témoins que 
pour lui procurer des faits julHficatifs , & ion 
impunité , & cela dès le commencement du Pro- 
cès ; & que la callation de cette Procedure en- 
traîne le Decret d’ajournement perfbnnel rendu 
contre la Demoifèllc Cadiere; fes réponfes y 
fon recolemcnt , & la confrontation à quoi elle * >- 
a fervi de foudement ou de prétexte ; que la Pro- 
cedure faite par Meflicurs les Commilfaircs cA 
de meme infcâée de plufieurs nullitez qui lui font 
propres; que les réponfes de l’Apellante font 
aulles , parce qu’on l’a forcée de les faire dans- 
le tems qu’elle étoit encore dans Ibn delay « & 
iâns aucune rcquifition de là part; que l'Ordon- - * 

nance de Procès extraordinaire contre elle , & -a 
le Pere Girard feulemcnt,eft nulle, parce qu’elle « 

a divilé le Procès , & que cela cnciame la callb: ' ^ 
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tion de tout le Procès extraordinaire ; que fes 
rcponfes depuis le 27. Février , Ibn recolemcnt 
& fa confrontation ne font que l’effet des me- 
naces & des violences qui lui ont été faites; que 
les lettres Royaux de relUtution incidentes , 
qu’elle a impetrées envers la variation qu’on lui 
a fait faire , font forabondantes , & à tout cas 
d’une juffice incontefiable , puilquc toute la Pro- 
cedure y les aveux, & les Lettres même de l’Ac- 
culë prouvent les crimes qu’on a voulu par-là li J 
faire méconnoître ; que le décret d’alïigné, ren- 
du contre le Pere Girard , & celui d’ajourne- 
ment perfonnel rendu contre elle , font un vic- 
lement de toutes les réglés de la Juftice, parce 
que la qualité des décrets doit être proportion- 
née à celle des crimes & des preuves ; & qu’ici 
le Pere Girard eft convaincu de Quiéufine , 
d’Enchanteraent , de Rapt , «Tlncefte fpirituel, 
d’ Avortement & de Subornation de Témoins ^ 
& que ce font là tout autant de crimes capitaux , 
dont le moindre méritoit un Decret de prife de 
corps , & que la Demoilclle Cadiere , qui a été 
décrétée d’un ajournement perfonnel , n’a cora- 
' mis aucun crime ni aucune faute. 

Voilà les crimes de l’Accufé , & l’innocence 
de la Querellante manifeftez d’une maniéré à 
ne pouvoir plus s’y méprendre. Il eft tems que 
ee premier entre dans cet état de honte & de 
confulion , qui eft la première pcfne des coupa- 
bles ; que l’autre en lortc , 8 c reprenne (a liber- 
té ; 8 c que cette Procedure , qui n’a eu d’autre 
objet de la part des Officiers de la Jiiftice Ec- 
clefiaftique que de favorifer le crime , & d’op- 
primer l’innocence , foit caffee , & tout ce qui 
l’a fuivie. Cetaugufte Parlement a toujours été 
la terreur des médians , & l’azile des Innoceng 
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Opprimez , feroît-il poffiblc que le créait des Je- 
fuites , & la violence de leurs Ibllicitations filt 
changer cette dîlpolîtion fi juftc? Séroit-il pofii- 
blc qu’il refusât la Protedion à une Innocence 
fi reconnue , & qui en eft fi digne , par la vexa- 
tion qu’elle a IbuflTert ? & par la Juftice & l’im- 
portance de la caufe qu’elle Ibutient. Il s’agit de 
Tinter et de la Religon & de tout le Public , 

? u’elle a préféré à Ibn honneur. Si les crimes de 
Aceufé reftent impunis , que deviendra la Re- 
ligion ? que deviendront les Sacrcmens ? que de- 
viendra le Public \ Les Sacrcmens feront défor- 
mais impunément prophanez par les Diredeurs 
corrompus ; ces fburces de grâces & de fècoiirs 
deviendront entre leurs matnsydes fburces ‘de 
péché & de chûtes ; ce miniftere de pureté , un 
miniftere d’iniquitérils tendront des piégés à Tin- 
nocence; & quand des femmes & des filles s’a- 
drefleront à eux fous la Foy de la Religion , au 
lieu d’en erre les condudeurs dans le chemin de 
la vertu, ils s’en rendront les cornipreurs , & leur 
enfeigneront le vice. La Cour font toute lacon- 
féquence de cette affaire ^ & coimbien elle méri- 
te toute fbn attention. Il eft de fà Juftice d’.ilFi- 
rer Tintcrct de la Religion & du Public, & de 
calmer tout TUnivers , qui eft en attente fiir fbn' 
événement. La Renommée a déjà déployé Tes 
ailes pour porter la gloire & la juftice de fes 
Jugem^us jufques aux extrêmitez de la Terre, 

Conclud comme en plaidant. 

CATHERINE CADIERE.’ 


C H A Uû O N , Avocat. 
Aubin, Procureur.- 
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ACTE PROTESTATIF 

DE 

WK CATHERINE CADIERE. 

SIGNIFIE’. 


AU PERE GIRARD; 


Le quinzième Mars 17 3 x. 

J E Catherine Cadiere , fouflignée déclare Sc 
(buticns que les divers faits contenus dans mes. 
cxpofitions contre le P. Girard , Rcéteur des Je- 
fuites de Toulon , font véritables , & au furplus 
qu’à la faveur des artifices du Pere Girard , j’ai été 
injufttment opprimée, & fbufFrant beaucoup pen- 
dant findruélion de la Procedure j Car 1®. apnt 
été enfermée dans le Monaftcrc de faintc Urfule de 
Toulon , je fus privée de voir mes Parens , excepté 
ma Mcrc que )c n’avois pas la liberté de voir tou- 
tes les fois que j’en au rots eu beibin. 

X. Les Rcligiculcs dudit Monaftere n’ayant ja- 
mais voulu foufirir que j’ayc pris une fille pour me 
fervit dans le Couvent , on me donna la nommée 
Guyol , Soeur Converfe , fille delà Guyol , Péni- 
tente du Pcrc Girard , & qui a dépofé en fa faveu/^. 

}. Lorfque l’affaire étoit pendante pardevanc 
le Sieur Officiai , l’on aficéia de faire oüir en Té^ 

A ij 
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moins quelques femmes ou filles aulTi Penîtenr^ 
du Pere Girard, pour tâcher d’éluder les juftcs 
plaintes portées contre lui , fans faire attention s’il 
fe croit innocent , qu’il devoit pren icreincoc 
(c juftiSer , avant de pouvoir rien faire au fùjct de 
la prétendue calomnie Ç\ mal à propos imaginée, 

' 4. Le Pere Girard , quoique pourfiiivi criminel- 
lement , a toujours continué de prêcher & de con- 
fçircr comme il faifoit auparavant j tandis que j’c- 
tois enfermée dans une chambre à clef, quoiqu’ in- 
nocente } & dans le tems qu’on faifoit quelque 
luontrance là dcfliis , Fon répondoit que le Pere 
avoit confefTé & prêché , & qu’il continuëroir. 

f. Les divers comparans preft-ntez àM. l'Evc- 
que , juftifienc qu’U n’avoit pas été pofliblc d’avoir 
un Drrcél„ur pour me confeflèr > & s’il s’en preîèn- 
coit quelqu’un de la part dudit fieur Evêque , il me 
difbit qu’il ne pouvoir m’entendre à confefle que 
je n’cufTc auparavant réparé le fcandale qu’on pré- 
tendoîtque j’avoia donné par mes expofitions çon^ 
tre un faint homme. 

6. L’OIÎicial & Maître Pomet fon Greffier, ont 
publié dans la Ville, qu’ils blanchiroient le Pere 
Girard , qu’il feroit plus blanc que la neige , Si que 
je ferois punie de mort. 

7 Pour me fiirprendrc , Ton me falfbît accroire 
que fi finfiftois de (butenir mes expofitions , je fe- 
rois appliquée à la queftion : que je (èrois vifitec 
en ma Perfbnne , & que tant moi que mes parens 
ferions fevcrcment punis j au lieu qu’il ne nous at- 
riveroic rien , fi je reçiaélois ce que j’avois dit con- 
tre le Pere Girard. 

8 Ledit Maître Pomet , Greffier , ne faifoit pa» 
difficulté , lorfqu’unc partie des témoins vou- 
loir dépofer quelque chofe d’agravant coptrclc 
Paie, dédire tout haut qu'il n’étoit pas queftion 
de cela, vu queceU n’écoic pas ncceftaire , Se Fpa 
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iïC le eouclioù pas par écrit. ‘ ‘ , 

9. Certaines perfonnes que je nommerai da’in 
la fuite , fe tenoient dans le Palais Epifcopal 
lorlquc les témoins le prefentoient, ils les interib^ 
geoient, en ayant meme renvoyé une partie , eik 
leur ôtant des mains leurs copies d’aflîgnations. 

10. Ledit Maître Pomet , pour prévenir les ef- 
prîtsen faveur du Pere Girard , & contre moi , af* 
fcéloît pendant Taudition des témoins , avant Sc 
après , d’écrire à Âix pluücurs Lettres qui ont été 
lues en divers endroits. 

1 1. L’on menaçoit de Lettres de cachet les té- 
moins qui dépoferoient pour moi , & meme ceux 
qui le prelcntcroîentpour me confcillcr. 

12. Le Promoteur, les nommées Laugier, Ar- 
naude & autres Penitentes du Pere Girard , & qui 
ont dépofè pour tâcher de le blanchir , ont agi de 
concert pour chercher des témoins contre moi. 

IJ. Les Juges n’avoient pas encore fini* lent 
feance, que le Pere Girard étoit averti pat certai- 
nes perfonnes de tout ce qui fe paflbit. . 

1 4. Le Pere Aubany , Gardien des Obfervantîns^ 
qui a été aulü interdit & décrété au Itijet d’un cri- 
me grave , ayant pris la fuite , il a été rappelle & 
.^établi dans toutes fes .fondions ; il a enfûite fervi 
4 e témoin , & Ibllîcitéune Sœur qu’il a, Religica- 
fc dans le Convent de Sainte Ôaire , & autres 
Religieulès avec lefqucUes il efl; dans d’étroites liai- 
ibns , pour les porter à dépofêr contre moi , &,târ* 
cher pat là de rendre inutile la dépofîtion dé la 
.Sœur Marie , Tourrierc dudit Couvent ; c’cfl-à- 
4 irc que le Pere Girard a crû (è préparer par là des 
objets contre les témoins qui peuvent avoir dépo- 
fé la vérité des faits. 

If. Le Pere Boutier Exprovincial .des ObfcB- 
vantins , a menacé les Religieufes dudit Cbuveue 
■ 4 e Sainte Claire qui dépofeioient contre les inten- 
ions de M. fEveque. A ü j 




^ Ae la b. CaAîerê» ' ^ 

à Me Cafcncuvc , Huî/Hcr , qu’cn lôrtant Ja Mo-* 
nafterc , Sainte Uxiulc de Toulon ,'o« le long (lu 
chemin , je m’evaderois , il le porta de me liiivie 
de près avec la MaréchauflTée. On me fit (brtir'dn 
Monaftcrc fur les neuf heures du matin , efeortéd 
- par cet HuiHîer & quatre Cavaliers , comme fi )’é- 
tois décrétée de pnlc de corps , ou criminelle de 
quelque chofequi méritât le dernier fiippllce j ce 
qui n’a fervi qu’à faire toujours mieux comprendre 
au Public les opprefiions que j’ai lbuffertes!i jufques 
ont dit tout haut que c’étoit une èonti* 
nuation des artifices duPere Girard. -sii- 

zr. Ce dernier n’a jamais été fi.ivi pat PHuili 
fier jTorfqu’il a été queftion de le confronter aux 
témoins , au lieu que ledit Me. Calcncuve m'à 
toujours fiiivi de près depuis le Monaflere des Ur- 
fiilines jufqu’à celui de Sainte Claire ^ l’une le trou- 
vant au commencement du Village , & l’aatie’aa 
bout. ^ ^ 

21. Les RcIIgîculcs Urfiilines de.cç iîcume mî- 
lent dans une mauvaife chambre où 4 y avoic ac- 
luelleincnt une Rcligicule en démancc , que l*©n 
fit fortir pourm’y loger, y ayant dans cette cham- 
bre une odeur infupportablc , & pour tout Lit de la 
paille , & une méchante couverte -, mes parens fù-, 
rent obligez le lendemain démon arrivée, de me 
mander un matelas des draps & une couverte. 

Enfin , tous ces faits ci dclfus détaillez , .qui ne 
lont qu une partie des mauvais traitemens que j’ai 
fouiicft, font certains & publics. Auffi je protefte 
de me pourvoir en tems & lieu par toutes les voies 
de Droit. Je déclare encore n’avoir jamais approu- 
ve les Procedures qui ont été faîtes à mon égard , 
pour ctre contraires aux règles dc lajufticc & 
même à l’Arrcft d’attribution du Confeil , &’nui 
m’a obligée de protefter de la nullité , & :deiç 
pourvoir aulîî par les yoyes de Droit êontre çeitc 

uij 
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t j^Us protefi. de la T>. Cad. 
procedure , & contre les Decrets que je n*^al ja» 
mais pareillement approuvé j lefquclles protefta* 
tiens je réircre. Et d’autant que j'ai un intereft 
Icnfible de faire voir que je n’ai donné aucun con» 
ientement ni acquideement à tout ce que dclTus ^ 
je 'uis obligée de mettre en notice par le prclcnt 
A^e audit Pere Girard, en tant que de bcfoin, le*, 
furdites Déclarations & Proteftations , pour me 
lêrvif ainfi que de railbn , de quoi je requiers Ade , 
& ai fîgné au bas de chaque page à POriginal t 
Signé, Catherine Cadure. Controllé à Ol- 
Ibu’.cs , le 1 y. Mars 1731. Signé , Gautier. 

Le prdènt Adeaété fignifié le i y. Mars 173*. 
aud't Pcrc Girard , parlant à fa perfbnnc , dans la 
maifon de Mdlire Roberty , Vicaire, lequel a die 
ne vouloir faire aucune réponfe au fufdit A de pro- 
teftatif. Controlléà Ollioulcs , le ty. Mars 173 t. 
Signé f Gautier, àl’Oiiginal. 





EXTRAIT 

DE CONTRAT PROTESTATIF; 

¥ ait far Aiademoifelle Catherine Cadiere, 
contre le P ere Girardyle i6. Mars ï73U 

L ’AN mil fcpt cent trente-un , & le IcizeMais, 
pardevant Nous Notaires d^Ollioules , a été 
préfcntéc en perfonnc-DcmoilèlIc Catherine Ca»- 
diere, fille à firu Jolcph , Marchand' de la Ville 
de Toulon , lac^udle de (bn gré , libre volonté» 
en tant que de befoin , latinant fA^proteflatif 
qu’elle fit figr.îficr le jour d’hier au ^ecê Girard 
Rc( 5 lcard’-s jefuites de la Ville de Toulon » déclaië 
qu’elle a obmis de fc plaindre dans le fufHit AéleJ 
1®. Qu’outre le breuvage qui lui avoir été doiü- 
réle 17. Février dernier dans le Couvent des Ur- 
iûlines dudit Toulon où elle éroit détenue par Oiv 
dre fiipericur , par lequel breuvage fes fens avoient 
été altérez & alicnez, Mefiîçurs les Commifiaires 
ayant été quelqucs^ours après dans ledit Couvent » 
où ils refterent depuis neuf heures du madn juF- 
qu’à huit heures du (bir làns en fbrtir , pour con- 
fronter ledit Pcrc Girard , & quelques témoins i 
ladite Cadicrc , elle fut fortement ménacée de la 
quefHon & autres peines , fi cUt infiftoit à (bûte- 
nir les expofitiorts , en lui difanc que fi au contraire 
clleperfifloit à (à retraélation , elle devoir étrca& 
fiirce qu’elle fbrtiroît du Couvent au plùtôCr- fin» 
d’elle lù les païens fuiTent punis > jst qu’exi' cro» 


i O "Extrait de Contrat proteflatif, 
il n’y aùroit' que te Perc Carme , qili poürroît (h 
retirer à Avignon : que ce ne lcroir pas là un 
grand inconvénient pour conlcrvcr Fhonneur de 
toute une Societc'. 

z®*tfQue ces violences & promelTes lui furent 
faxtcs“'dans ledit Convent des Urftllincs dcTou- 
toa, dç la part de la Supérieure & autres c]u’elle 
;Q0ihnnera dans la fuite, tandis qu'elle n’eut pais 
ièulcmcr.t la liberté de parler à fa racre, qu’on re- 
fiifà de lui faire voir, 

‘ JO. Qi^e quelques jours après , ladite Cadietc 
ayant repris fa première liberté & icrenité d’efprit , 
& reconnu qU’on avoir voulu lui tendre un piège , 
en -voulant l’obliger de trahir la vérité pour dé- 
charger le Coupable & charger Finnocent, elle 
'aûroit déclaré aufâits Sieurs Commiffaites , com- 
me elle Inlîdoit à ce qu’elle avoir foûtenu dans Tes 
expofitions, comme étant la feule Sc pureve- 
‘riifi. 

• Ladite Cadiere déclare « qüe comme ledit 
'Pere Girard n’avoit aucun objet contré les Reli- 
gieufes Sainte Claire de cedit lieu , une de ces me- 
mes pcrlbnncs ayant été promener avec ce Per e, 
'■elle lui autoit dit qu’il s’oublioit de le défendre , 
■tandis^ que Gadicre faifbit Ibn chemin , & qu’il 
•ftlloitfe déchaîner contre ces Religieufes j ce qu’il 
a fait injuftement & inutilement le jour d’hier. 

J®. De plus, ladite Cadiere déclare qu’ayant 
donné ordre à Me. Aubin fon Procureur , de re- 
quérir Mclficurs les Commîiïaires qu’elle fut remî- 
milê à la mere , par les railbns oéduites dans un 
Comparant', il n’a- été apointé que d’un folt com- 
muniqué , attendu que Monfieur le Procureur Ge- 
neral du Roy , lorfque le Comparant loi a été pré* 
(enté , a répondu verbalement audit Me. Aubin , 
qu’iLy avoit reçu des ordres pour la faire traduire 

Aix. £n£n Udîte Cadiere déclare encôic que fi 



FaitpA'rUD. Cadîere.' ii 

elle n’a pas pu faire plûtôc les déclarations & pro- 
tcftations , c’cft parce qu’elle n’etoie pas en liberté 
dans ledit Couvent des Urlulincs de Toulbn , où 
clic auroit eu même de la peine de trouver un No- 
taire. Au moyen de quoy elle protefte defe pour- 
voir par toutes les voyes de Droit pour tout ce 
qui cllcontr nu ci dcfllis , & dans Ton Aélc protef- 
tarif du jour d’hier & pour toutes les autres violen- 
ces 3<: complot in juliement faits conti’ellc , de 
quoy elle requiert A die , peur lui fervîr contre 
tout qu’il appartiendra ; que nous , Notaire , lui 
avons concédé. Fait & publié audit Ollioulcs, 
dans le Parloir du Couvent desUrlulincs dudit 
lieu , où ladite Cadicrc le trouve détenue prefen- 
tementj Sieur Jean Gautier , Bourgeois , & Jolcph. 
Icart , Hôte dudit Ollioulcs , Témoin icquis 8c 
(balTignez , avec ladite Cadicrc , & moi Clafvcl , 
Notaire Royal. Collationné à Ollioulcs de itf. 
Mars 1731» Signé y Gautier., àfOrigînal, 








J. V ^ à bj 
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Ny sû.^ 

ACTE 

Signifié le 5 ). Avril à M. le Procureur 
Général du Parlement d'^/x. 


A La requête de Demoifclîe Catherine Gadîerfr 
de la Ville de Toulon , foi't fignifié & mis ea 
noticë'à Monfieur le Procureur General du Roy , 
‘en înfîftant aux prccedens ades proteftaiîis par 
elle fo*ts‘, elle lui a très - humblement reprefenté 
les fàits (ttrvenus depuis lors , & qui confîftent à 
^àToîr, 

Le* premier, que la Demoiselle iTabeau Pomee 
(a mere par un comparant du i6. Mars derniex 
ayant requis Medieurs les CommilTaircs de lui re- 
mettre fa fille pour en avoir foin , à la charge de 
la reprefèntec toutes les fois qu’il fèroit dit & or- 
donné , puifque n’étant décrétée que d’un ajourne- 
■ ment perfbnnel , & Tordre en vertu duquel elle 
avoit été mifê dans le Convent des Urfulines de 
Toulon ayant cefTé & étant couvert par TA rreft 
du Confêil qui a renvoyé la connoifTance de cette 
affaire en première infuince à la Grand’Chambre 
du Parlement, rien ne pôuvoic plus empêcher la 
remiflion de la Demoifèl e Cadiere à fa mere. Ce 
comparant fût appointé d'un foie montré à Mon* 
fieurle Procureur General du Roy : celui ci ne vou- 
lut le répondre , fur le fondement qu’il avoit une 
Lettre de cachet , portant de la faire traduire à 
Aix 3c de la mettre dans un Couvent , ce qui obU* 
la Dcmoifcllc Pomet de piicx Mcfüeuis les 
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Commîflaîres & Monficur le Procureur Genèrü 
du Roy de mettre au moins (à Fille dans un dès 
Couvents d'Aix non fufpcdis , ni dirigez par lès 
jefuites , ce qui lui fut promis en prefencc de plii- 
fieursperfonnes 5 cependant nonobftant cette pa-i 
lole eilç a été mile au fécond Couvent de la V inta- 
tion de cette Ville d’Aix qui a toujours été dirige 
par les Jefuites, comme il eft notoire. 

Le fécond , que depuis Ollioulcs jufqu'à Aix elle 
a été efeortée par FHuiffier de la Cornu iflion , & 
pat trois Cavaliers de la MaréchaufTée, comme fi 
elle avoir commis quelque grand crime , & qu’elle 
fût décrétée de prilc de corps de la meme manière 
qu’elle avoir été traduite de Toulon à Oilioules 
pour la diffamer , tandis que le Pere Girard Jcfùitc 
aceufe & convaincu de tant de crimes capitaux , 
jouit de toute fa liberté , prêche, confefle & fait 
toutes les fondions dépendantes de fon minifleféV 
le tout au grand icandalc & indignation du pu- 
blic. 

Le troiftéme , que pendant fk'tradudiorii d’Ol- 
lioules à Aix . & le i du mois de Marsdcrn'ict' 
que la Demoifelle Cadicre & tout le corttge qu’on 
lui avoit donné , logèrent dans le Cabaret de Jou- 
•vesHôtede Roquiraire: le nommé Fouqiie Briga- 
dier dcfdits Cavaliers voulut coucher dans la même 
chambre qu’elle, fous prétexte, difoit- il qu’il 
avoir des ordres pour cela j tic forte qu’elle & fz 
mere quiFaccompa^noit , furent obligées de veil- 
ler toute la nuit, voyant un Cavalier dans Icùc 
chambre , ce qui eff un trait tic violence bien con- 
damnable. 

Le quatrième , que lorfqu’tllc arriva en crtlc 
Ville d’Aix , outre la cohuë & bien des perfbnnes 
que les Jefuites avoient poflé pour l’infulter par des 
paroles outrageantes , la plupart des Rcli^icufes.du 
îccond Monafletc de la Yiiiiactonfc mirent aÙ£ 
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fenêtres avec toutes les Pciifionnaîres pour la voîf 
arriver ,& qu’étant cicfcenduc & entrée au pre- 
mier Parloir , pluficurs Religieufes afTcdlcrent de 
dire à haute voix en prefence de plufieurs perfon- 
nes , qu’elles ne vouloient pas recevoir un pareil 
original, en parlant de la DcmoiièlIeCadierc , 
qu’elles n’avoientpns été prévenues, tandis qu’ el- 
les l’avoient fi bien été, qu'elles s’écoient toutes 
• miles d’avance aux fenêtres, ce qui fut accom- 
pagné d’un air & des dilcours de mépris } & com- 
me l’Huiflicr de laCommilfion prefenta à la Da- 
me Supérieure un ordre du Roy , il lui fut répondu 
qu’on ne reconnoifibit que les ordres de M. le 
Grand-Vicaire , & lui ayant envoyé pour cela une 
Tourriere , elle rapporta vraifemblablemcnt ; fiant 
lui avoir parlé , qu’il ne pouvoir venir que l’après- 
dîné, fiir les trois ou quatre heures , pendant lequel 
tems elle fut expofiée à la rifée & aux infiiltes des 
EroilTaires des Jcfiiites , ce qui donna enlûite lieu 
à l’Hùilfier de la Commilfion de dire qu’il en alloic 
porter plainte à Monfieur le Premier Préfident , 
lequel Je chargea défia parc d’ordonner à la Dame 
Supérieure de recevoir la Dcmoifielle Cadieie , & 
cela fut exécuté. 

Le cinquième , que quoiqu’on eût ordre dans le 
Couvent de ne la laîflcr voir qu'à lès parens & à 
fbn conficil, néanmoins on ne lailfia pas trois ou 
quatre jours après fion arrivée, d’ouvrir la porte 
du plus haut Sc petit Parloir qui lui a été ddtiné à 
elle Icule pour y voir fies parens & Ibn conficil , & 
d’y faire entier un jeune homme habillé de gris , 
■ portant épée , qui remit à la D. Cadiere une Let- 
tre anonime de la teneur luivantc. 

Je luis toujours plus fiirprilè , ma chcre , du pro- 
cédé que tu tieps. 1 u continues d’apprendre au refi- 
le du monde la Ibttilc que tu as faite. Attends un 
Artcft définitif pour re xçndic encore plus odieufe 
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Itüx yeux de tout un public -, la choie a trop éclate, 
nie direz -voua , elle éclatera bien plus encore , ü 
tune prends garde ; car il te feroie moins déshono- 
rant de te rctrader que de perdre ton Procès. Il 
Üauc être autant de tes amis que je le fuis , pour t’é- 
crire avec autant de liberté. Je fuis , ma trcs-chc- 
re, tout à vous. De Toulon ce i6. Mats 173 1. & 
su'dciTus cil écrit , à Mademoifclle Cadiere aux 
Petites Maries à Air, 

Cette Lettre dont l’ebjet n’étoit que de periîia- 
der à la Demoifclle Cadiere de le retrader , ne 
peut partir que de la main des Jefuites , (bit qu’il 
n’y a qu’eux qui ayent interet d’employer toutç 
lortc de voye pour furprendre une pareille rétrac- 
tation , (bit parce que cette Lettre quoique dattée 
de Toulon , ne peut avoir été écrite que d’Aix , 
puifqu’clle efl: dattée du lé, Mars& adreflée à I9 
Pemoifclle Cadiere au fécond Monaftere de la Vif 
lication d’Aix , tandis que ledit jour i Mars elle 
étoit encore à Ollioulcs , & qu’on ne pouvoir pas 
Içavoir à Toulon fi elle feroit mife au fécond Mo . 
naftere delà Vifitation d’Aix,. ce qui montre que 
cç n’cil: là qu’une fuite des tentatives que les jefui- 
tes ont faites continuellement depuis le commen- 
cement de ce Procès, pour extorquer d’elle des 
rctraélations j tout ce qui a précédé & iuivi , nç 
permet pas d’en douter. 

• Le fixiéme , que par un de ces précedens Aétes 
prpteflatifs, elle s’étoii plainte qu’on avoit pror 
rnis à la nommée Bata relie un des Témoins par elle 
produit , de la faire fortir du refuge où elle étott 
enfermée en vertu d’un ordre Supérieur , pourvu 
.que lors de fbn Rccolcment elle ajoutât des faits 
contraires à la vérité j que l’cfprit & l’envie de 
recouvrer la liberté , lui fit dire lors de ibn Rc- 
CQlcmcnt des faits non -feulement faux , mais en- 
fOfc c.QUfraircs à toute yiai-fçœblaiiçe , après quoi 
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cc témoin dit qu’elle avoir bien mérite qu'on lui 
tînt parole j & en elîctla Demoifclle Cadiere vient 
d’apprendre qu’on la lui a fi bien tenue , qu'on lui 
a procuré la fortîe du réflige. 

Le Icptiétne , que le Pere Girard qui confefle ac- 
tuellement une partie des témoins que le Promo- 
teur , qui lui eft fi affidé , a produits , & qui ont dé- 
pofé en faveur de ce premier, a envoyé depuis 
quelques jours à Ai x la nommée Guyol , un des té- 
moins &fa Penitente aéiuellc, qui eft dans le meme 
étatqu’avoit été la Dcmoifelle Cadiere , pour pu- 
blier dans le premier Monafterede la Vifitation 3 c 
autres endroits de cette Ville d’Aix , des faits con- 
traires à la vérité , pour tâcher de perfuader que le 
Pere Girard eft innocent , & que la Dcmoifelle 
Cadiere eft une folle & une calomniatrice , & 
d’enfin comme Icsje'iiites & leurs Emillaires ont 
tenté perpétuellement de la faire rctraélcr , & 
qu’il eft apiarent qu’ils ne manqueront pas de con- 
tinuer jufqu’au bout toutes leurs injuftes tentati- 
res t au cas qu’on parvint à lui faire faire a fave- 
jîir quelque rctradation ; elle la déclare dès à- 
prefent nulle & invalablc, comme ne pouvant être 
reffet d’une violence A: d’une feduéiion à laquelle 
elle n’auroitpas pu refifter , parce que cette rétrac- 
tation à la faveur de laquelle on voudroit tenter 
d’innocenter le Pere Girard , ne pourroit être 
qu’évidemment contraire à la vérité , puifque fes 
iCiimes font fi bien prouvez , non - (culemeiit par 
un grand nombre de témoins irréprochables , 
mais encore par fes propres Lettres par lui avérées 
&par fes propres aveux , proteftant la Dcmoifelle 
Cadiere de faire enfuite informer tant lut les fairs 
contenus dans le prefent Adlc proteftatif, que fiir 
tous les autres mentionnez dans fes precedens 
comparans , & de tou t cc que de d roi t & ade , & » 
jfigné, CATHERINE CADIERfi. 
.ConttoUé le lo. AviU 17 j i. 
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A NOS SBIGNEVKS 

de Parlement» 

S UPPLIE humblument Dcm«ircUe Cathe» 
tine Cadiere, de la ViHc de Toulon, 
f Remontie que le 17 Février dernier lui ayant 
été donné un Breuvage par la fille de la Guyol , fa* 
meufè parcifane du Pere Girard Jcfiiitc, acculé , 
Sœur Converlc du Couvent des Urfiilinesde Tou- 
lon, où elle écoit détenue, & qui la lcrvoit, pac 
lequel Ibn efpric & les le ns furent jectez dans un 
dérangement extrême : Dans cet état elle fut pre- 
lêntée-à Vlellîeursles CommilTaires pour la conti- 
nuation de les interrogatoires i & fût enfuite con- 
frontée à quelques témoins , & au Pere Girard , ne 
^acbant point ce qu’elle peut avoir dit dans cette 
ntuation, tant dans la continuation de Tes interro- 
gatoires , que dans cette confrontation ; & com« 
me cet étourdiircment caulë par. ce Breuvage , 
qui l’avoit jettéedans une alienation d’elprit , & 
don t la violence lui a laifié fur fa bouche des traces , 
s’eft enfin hcurcufcmenc dillipé , qu’elle a repris là 
première liberté & lèrenité d’efprit i & qu’elle a 
voulu reparer ce que le dc'ordre dans lequel les 
fens avoient été jettex , & les nvenaces &les vio- 
lences qui !ui ont été faites dans cette intervalle 
dans le Convent des Urfiilînes fi dévoué aux Je-, 
fiâtes ; puifi^e non feulement ils en ont la direc- 
ùoü, mais encore la DùISC de Gerin > qui en e^ 





4 Ret^uhe df 7 .; /)'. Caalfi^et 
là Supérieure , & qui j-an freie Jefùite , cft laPe« 
nitente de l’Aceufe aiiù’i bien u'.rc pidfieurs'Kelî'- 
gieufes de ce Couvciic , &; !ùr tout la Sœur Con- 
vcrlc ^ui avoir rfonné ce Breuvage à la Suppliante^ 
pouvoient lui avoir fait dire contre la vérité , St 
dans des circonftances où fon efprit croit fi troublé , 
& fa liberté fi gênée : fe trouvant hcurcufcnacnt af; 
franchie de la gêne & des violences qu’elle a fouf- 
fert dans ce Couvent, par fa rraduâioo au lieu 
d’Ollioules , elle a tenu un Comparant à Meflicurs 
les Commiflaircs , le douze du courant, où après 
leur avoir reprefenré ce qui s’eftpafle , & combien 
la vérité & la liberté y ont eu peu de parc , elle les 
a requis de vouloir lui faire lire tous Tes interroga> 
coires, & de fouir de nouveau , & défaire une 
nouvelle confrontation mutuelle d'elle avecl’Ac- 
& quoique cette demande fut très-jufte, 
puilqu’un décrété cft en droit de demander , non- 
(èulement qu’on lui lifc les réponlès qu’il a faites , 
mais encore qu’on lui en donne des extraits , & 
que l’interrogatoire peut être réitéré toutes les 
fois que le cas le requiert, fijivant l’article i y. de 
l'Ordonnance Criminelle, au titre des Interroga- 
toires , & mê:re toutes les fois qu’il le demande 
ic que la confrontation mutuelle des décrétez , qui- 
n’a été introduite que pour l’éclairciflcmcnt de la,- 
verité , peut être réitérée toutes les fois que cela pa- 
loît nccelfaire , parce que la Jultice ouvre & eu»- 
brailê toutes les voyes qui peuvent éclaircir la ve- 
sité'i 8c que cela cft d’autanc plus jufte ici, que la- 
Suppliante fe plaint avec tant de raifon , que la» 
continuation de fes interrogatoires , & fa confron- 
tation mutuelle avec PAceufé ont été faites dans> 
des circonftanccs fi peu propres à découvrir la vc-- 
rité, & qu’il cft fi important pour i’incerct de 1» 
RcL'gion , 8c pour celui du public , que la vérité- 
ibic manif^éc dans une a^ie de cette nature ^ 

afin 
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afin que la Jufticc puiffe diflijiguer avec une entière 
connotfiance de caiife , le vrai coupable d*avcc les 
innocensi & que d’ailleurs cette demande r.'cût 
lien qui exçedàt le pouvoir de Mcflicurs les Corn- 
miliaires , puifquc la Cour leur a donné tout celui 

3 ulleur étoit necclTaîtc pour l’enricre ir.Uruâion 
c ce. procès jufqu’à Arrêt définitif exciufi vement » 
néanmoins par préférence , apparcrmncntpour la 
Cour, ils lui ont renvoyé cette demande parleur 
Ordonnance ; ce qui oblige la Suppliante ü'avoii 
cccouis à fa juIHce pour y être pourvu. 

CE CO N S I D E R E* , il vous plaira . Nof- 
(cigiTcinrs , vous apparoillant du Compaiant tenu 
à .Mcflicurs les CommilTaires , & de leur Ordon- 
nance de renvoi , attachez à laprefenre Requête , 
ordonner que tous les interrogatoires & coi fron- 
tations qui ont été faites à laSupliancc , lui feront 
lus par le Greffier de la Commiflion , & qu’elle 
lcra de nouveau ouïe & confrontée au l^crc Citard 
aceufé , "le tout fans approbation de la Procedure 
& du Decret , & faut à clic de les attaquer par 
toutes les voyes de droit , & mê.r e de faire infor- 
mer fur le breuvage qui lui avoir été donné le 27. 
Février dernier. Et lera jufticc , ligné pro Aubin, 
Monfieur de Blanc. 

Soit montré au Procureur General du Roy. Fait 
à Aix en Parlement le 1 3. Mars 173 1. 

Vù le Comparant & le Decret mis au bas , je re- 
quiers être ordonné que la procedure vue , il fera 
pourvu à ladite Requête < Délibéré le 1 3. Mars 
1731. Ripperï. 

A Nonobftant les Conclufions de Monfieur le Pro- 
cureur General du Roy , il y a lieu , s’il plaît à la 
Cour , d’accorder les fins iuldites , puifquc le pro- 
cès extraordinaire n’cfl pas cucoxc achevé , que 
Rtcüeii des Re^néfes» j ^ ' 
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l’Ordonnance Criminelle permet jde réitérer le* 
interrogatoires des Aceufez toutes les fois qu’il en 
eft befoin , pour éclaircir toujours plus la vente , 
& que la Requête ci-dclTus n’a d’autre but , la 
Cour ; iâof^ fa détermination & Ton relpedt , de- 
vant fç prêter à toutes les voyes de droit pour 
éçlaiiçtf la vérité des choies^ üirtout dans des ac- 
cûlâtions de cette efpcce ; ce qui datte la Supplian- 
te que les fins ci-defius lui lcront accordées. Ec 
fera julHcc. Signé j>ro Aubin. 

Monfieur de Blanc. 

La procedure vûë , il y lcra pourvu. Fait à Aix 
•O Parlement le 14.. Mars 2.x B&fr» 
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A NOSSEIGNEURS 

I 

DE PARLEMENT. 

S UPPLIE humblement Deraoifclle Catheri- 
ne Cadieie , de la Ville de Toulon 
Remontre que le ii. Mars dernier la Supplian- 
te étant alors à Ollioules avec Meilleurs les Com- 
milTaîres , au lùjet du Rccolement & de la con- 
frontation des Religiculcs du CouventSainte Clai- 
re du même lieu , elle tint un Comparant à McT- 
lîeurs les Commiflaires , pour les requérir de Fouît 
de nouveau , & de faire une nouvelle confronta- 
tion d’elle avec le Pere Girard Jefuite , & après un 
Toit montré à Moniteur le Procureur General du 
Roy, par une Ordonnance du meme jour, ils la 
renvoyèrent à la Cour pour Ifatuer lùr cette de- 
mande ainlî qu’elle trouveroit à propos. Le lende- 
main 13. la Suppliante prefenta une Requête au 
Parlement , aux mêmes fins , & après un foit 
montré à Moniteur le Procureur General du Roy. 
Pa r un Decret du 14, il fut ordonné que la proce- 
dure vue il y feroit pourvû Après le retour de Met 
fieurs les Commiflaires , la Suppliante prefenta 
une nouvelle Reejucte à la Cour le 9. du courant , 
où après avoir fait pluficurs oblcrvattons eflentie;- 
Ics, qui font comme la clef de cetre procedure , 
elle conclut à renterinement des fins de là p;ece- 
dente Requête. Sorie nouveau (bit montré à Mon- 
fieux le Procureur General du Roy , par fes conclu* 

Bij 
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fions du mcine jour, il requit que la procedure lut 
fût portée , pdur icelle vùë y être pourvu i ce 
qui tut ordonné ainfi par Decret du lo. cependant 
par les conclufions il a conclu au debontement delà 
Requête de laSuppliante; ce qui feblige de faire ici 
quelque oblèrvations qui ne permettront pas de 
outer de la jufticc de là demande. Sa Requête a 
deux cnefs j pat le premier elle demande d’être de 
douvcauoüie ; & par le ccond , d’être de nouveau 
nonfrontée au Terc Girard Accule. 

Le premier chef eft fondé fur la difpolïtion ex* 
p^çfle de l’art, ij. de l'Ordonnance criminelle, 
au titre des Interrogatoires , dont voici les ter- 
mes : V Interrogatoire pourra être réitéré toutes 
les fois que le cas le requertra , Ô' f ta chacun 
interrogatoire mis en cahier feparé. Cet article 
décide donc formellement que l’interrogatoire 
peut être réitéré toutes les fois que le cas le re- 
quiert : Et le Roy a fi bien entei.du que ces inter- 
rogatoires feroient prdinairem«(nt réitérez , qu’il 
s’cll donné la peine d’en prelcrire la forme par cet 
a,rticlc, & d’ordonner que chaque interrogatoire 
fera mis en cahitr fepaié : Et fiir l’ufagc fuivant 
lequel l’interrogatoire peut être réitéré , non feu- 
lement toutes les fois que le Juge le trouve à pro>-.. 
p.os, mais encore toutes les foi' qu’un décrété le 
dpmande. Or ici il eft d’autant plus neceflaire de " - 
réitérer cet interrogatoire, i® Que les réponfes 
faîtes par la Suppliante depuis le 17. Février , & 
qui peuvent être contraires en partie à celles qu’ cl- 
ic avoit faites les zy. & lé. du même mois, , Si à 
toutes les preuves de la procedure , ne (ont que 
l’effet du breuvage qui lui avoit été donné ledit 
Jour Z7. Février , & des violences , & des mena- 
ces qui lui 01. t été faites , comme elle l*a déclaré 
en prcfence de Mcflîcurs les Commifiaires le 10. 
Mfti? d.cipicr , donicjlc Icpr fit alpts .un detail é- 
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//. Requête delà D. Cadiere. ^ 
laft , qu’elle a réitéré dans fes Aélcs proteftatifs , 
& protellé d’en faire informer, i*. Qu’elle a des 
choies très importantes à déclarer : ainlî U cft 
julte de lui permettre d’etre oüic de nouveau. 

A l’égard de l’autre Chef de la Requête de la 
Suppliante , tendant à être de nouveau confrontée 
atec le Pere Girard accule > il eft fondé fur plu» 
fleurs raifons également Iblidcs. La première fe ti- 
re de ce que la confrontation mutuelle peut être 
réitérée tout de meme que les Interrogatoires, 
parce qu’elle n’a été introduîte que pour l’éclaircif- 
fement delà vérité. En effet l’article VI. de l'Ot- 
donnance Crirninclic, au titre der Recolcmcns O* 
Confrontations , a bien défendu la réitération 
du Recolement ; mais ni cet article , ni aucun au- 
tre n’a point défendu la réitération de la confron- 
tation i ce qui fait voir qu’elle eft permilê , puif- 
qu’autrcmentleRoy n'auroitpas manqué de la dé- 
tendre , comme ii a fait celle duRecolement. Auflî 
c’eft un point d’ufsge lî conftant au Palais , que les 
réponfes & la confrontation peuvent êtie réitérées, 
qu’il n’y a point dcMclficurs Icsjuges qui ne puifle 
attefter d’avoir procédé plulîeurs fois à l’audition& 
à la confrontation du même querellé , parce que 
l’une & l’autre fc réitèrent toutes les fois qu’il eft 
necelTaire pour le plus srrand éclaircîflcmcnt de la 
■vente. Il n y a que les Jcluitcs qui croyent que les 
Ordonnances & les règles ne font pas faites pour 
eux , qui ofcnc contcftci une maxime il cer- 
taine. 

La (cconde raifbn fc tire des circonftances dans 
lefqucllcs a été faite la première confrontation 
mutuelle de la Suppliante avec le Pere Girard. Alors 
elle étoit détenue dans le Couvent des ürfulincs 
de Toulon ; dirige par les Jefuites, dont la Supé- 
rieure , qui eft (ceur d’un Jefuite & pluiieurs autres 
Reiigicuks , fur tout la Guyol qui feivoic 1» 

Bilj 


JO //. Requite de U D. Cindiere, 
DemoiTcüe Cadiere , font aâucllemem (bus la dî- 
icd’on du Pere Girard accufé. Il avoir été don- 
né un breuvage à la Suppliante. Il lui avoir été 
fait des_violences & des menaces cjui l’avoient nii- 
fe hors d’état de foûtenir en face à rAceufé tous 
les faits contenus dans (on expofition j tjuoiqu'ils 
foient exaélement vrais, & prouvez parla proce- 
dure , meme par les Lettres & les aveus du Pere 
Girard. 

Voilà pourquoy cette confrontation mutuelle 
qui devoir manifefter tout ce myftere d’iniquité de 
l’Accufé ) & éclaircir tous les faits cachez , & fur 
Icfquels il pouvoir reflet quelque doute , a été la 
procedure la plus inftudueuië & la plus inutile , 
comme la Cour en (cra aifément convaincue pal 
la Icdlure qu’elle fera de cette confrontation mu- 
tuelle. Et clans cettefituation ne peut- on pas dire 
que fuivant la. pureté des réglés , cette première 
confrontation mutuelle ne le doit con pter pour 
rien , & qu’elle doit neceflaitement être réitérée , 
fi l’on veut que ii vérité loir éclaircie. 

La troifiéme raifon , quifulEroit toute feule pour 
faire ordonner cette nouvelle confrontation ,1c 
tire de ce que la confrontation mutuelle ne peut 
être faîte qu’après le Rçcolemcnt & la confronta- 
tion de tous les témoins , afin que tous les faits 
foient par là éclaircis , & que s’il refte encore qucl- 

3 UC chofe de douteux , la confrontation mutuelle 
es Acculez achevé de les éclaircir. Cependant ici 
contre toutes les réglés , la confrontation mutuel- 
le de la Dcmoifclle Cadiere avec le Pere Girard a 
été faite avant qu’on eût achevé le Rccolemcnt 
^ la confrontation des Témoins, pu.lqu’alors on 
n’avoit encore ni recelé , ni confronte les Rcli- 
gieufes du Couvent Sainte Claire d’Ollioules , & 
même plufieurs autres Témoins de Toulon, & 
comme dans le Rccolcmcnt & dans la confronta- 
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tion des Témoins, qui ont été faits poftcticurc- 
nient à ccitc première confrontation mutuelle , il 
eft furvenu tant de nouveaux faits & de nouvelles 
charges contre le Pere Girard , & fiir tout dans le 
Recolcment & la confrontation des Religicufcs 
d'Ollioules; tous ces nouveaux faits & ces nou- 
velles charges ne (bnt-ils pas la matière d’une 
nouvelle confrontation mutuelle ? Ce qui eft une 
laKon fans répliqué pour la faire ordonner. 

La quatrième eft , qu’ou !c Fcrc Girard eft in- 
nocent , ou il eft coupable } s’il fe prétend inno- 
cent, il doit être ravi qu’on ordonne cette nou- 
velle confrontation mutuelle , puilqu’on lui don- 
nera par là l’occafïon de confondre en face fon 
accufatrice fur fa prétendue calomnie; & les Je- 
fuites ne devroient pas lui faire le tort d’cmploïcr 
ce que lafollicitation a de plus violent , pour l’ em- 
pêcher & le priver de cet avantage. Si le Pere Gi- 
rard eft coupable , tous les efforts que les jefuites , 
fes confrères , font pour empêcher cette nouvelle 
confrontation , ne font ils pas une nouvelle rai* 
(bn pour l’ordonner, & une nouvellc^convidlion 
contre lui ? Car enfin n'eft il pas de la jufticc de U 
Cour d’aprofondir des crimes , qui intcrellcnt 
tant la Religion & tout le Public , & dont l’impu- 
nité (croit d’une fi fùncftc confequence. 

La cinquième , eft que fi la Suppliante eft en 
droit de faire de nouvelles réponfes ; comme on 
ne peut p^s en douter , il s'enfuît qu’il faut bien 
que ces nouvelles réponfes (oient fuivics d'une 
nouvelle confrontation. L'incefte fpîritucl du Pere 
Girard avec pluficursde fes pénitentes , ô: pluficurs 
autres crimes compliquez, même d’une plus grande 
atrocité, ne méritent - ils pas bien que la Juftice 
les approfondiffe , & qu’elle ouvre pour cela toutes 
les voyes : & à quelle occafion plus importante 
pourroit- elle referver les foins & fes recherches i 
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D’ailleurs il ell fi important tjne ccttc nouvelle 
confrontation fbit faîte maintenant que la E>c- 
moifelle Cadiere cfl dans une entière liberté d’ef» 
prit , & dans un lieu moins gêné , que non-lêulc- 
ment elle IbCuiendra en face à l’ Acculé tous les 
faits contenus dans fbn Expoficion , & même plu- 
ficurs autres qui y ont été omis , mais encore elle 
■^obligera à les avouer. Elle cft en état de foutcair 
la verhé avec tant de fermeté , qu'elle fouhaiteroit 
que cette nouvelle confrontation put être faite en 
pleine Grand’Chambre , pour confondre cet Ac- 
cofé , & le convaincre de tous fes crimes en pic- 
Icnce de tous Meilleurs les Juges. 

Enfin la Demollèllc Cadiere fupplie très- hum- 
blement la Cour de faire réflexion qu'elle eft ici 
tout à la fois & Accufatrice, & Décrétée -, qu'ea 
cette double qualité, elle cft en droit de deman- 
der & ces nouvelles réponfes, & cette nouvelle 
confrontation mutuelle j ce qui l’obilge d'avoir 
recours à la jufticc de la Cour pour y être pourvu. 

* Ce confideré, Vous plaira , Nofl’cîgncms, ac- 
corder à la Suppliante les fins de fa précédente Re- 
quête , toujours fans approbation de la procedure 
faite contre la Suppliante , & des Decrets -, & fera 
jufticc. 

CATHERINE CADIERE. 

I 

AUBIN, Procureur,. 
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A NOSSEIGNEURS 


.lî) 


. DE P'A R L E M E N T. 

S UPPLIE humblement t)emoi(cIIe Catheri- 
ne Cadiere , de la Ville cfc Toulon : 

Remontre que le treize Mars dernier elle pre- 
lêntaune Requête à la Cour , par laquelle elle de- 
manda qu'elle icroii de nouveau oiiic & confron- 
tée au Pere G rard jefuite , par les railbns e(Ten< 
relies & (blides contenues dans cette Requête , la- 
quelle ayant été appointée d’un (bit montré à 
Wonfîcur le Procureur General du Roy ; fur la re- 
charge , il fut rendu un Decret portant que la pro- 
cedure vue , il y feroit pourvu .• & comme la pro» 
cedure eft maintenant remî(c au GrcfTc de la Cour , 
& que la Suppliante a un intérêt fen(îb!e d’ôbtenit 
les fins de (à Requête du r 3. Mars , elle (iipplie la 
Cour en lîfant cette importante procedure , en 
conformité de (bn Dectcr’du 14. Mars dernier, do 
vouloir faire les obrcrvatîons fuivantes. 

La première , que les quarante quatre Témoins 
produits par le Promoteur , livré entièrement aux 
jefuites , & qu’il n’a fait entendre que pour tâ- 
cher de préparer au coupable des pré endus faits 
juftifîcatifs , par un rcnvcrfcmcnt de l’ordre judi- 
ciaire , & meme par une prévarication évidente , 
& pour tenter de rendre inutile la jufte plainte que 
ta Suppliante avoit porté contre le Pcie Giiaid ^ 


Digitized by Google 


14 II L Requête de la D. Cadtere. 

tandis qu'il aufoît dû pourfuivre lui-nncme la vcn« 
gcance des crimes atroces dont ce dernier eft accu- 
le , (ont tous évidemment fufpcdls , puifquc la plu- 
part de ces Témoins font des Penîtentes aâuelles 
de l’Accufo , dont il y en a même plulîenrs qui ont 
eu les mêmes Stigma res & les mêmes états que la 
Suppliante , & fortout Claire Gravier , Marianne 
Laugier, Anne Chauvet Femme de Guyol, & la 
Batarclle . comme il doit être prouvé parla proce- 
dure , ou des domeft’ques de M. l’Evéqve de Tou- 
lon , & les autres , desperfonnes affidées fubor- 
méespar les Jefuites on leurs Emiflaires, ou par le 
Promoteur même ; comme elle s’en étoit plainte 
par (à Requête enÆbornatîon , & par des Compa- 
rans , & qu’il lui fera fi facile d’achever de le prou< 
ver, & que le langage de tous ces Témoins doit 
être marqué au carafterc de la fauircté& démenti 
par la notoriété publique , & par une infinité d’au- 
tres Témoins irréprochables, & parles autres preu- 
ves qui partent même de la main de l’Accufé. 

La féconde , que cette procedure renferme la 
preuve d’un grand nombre de faits , qui réunis en- ' 
fèmble , forment une convidlion entière de tous 
les differens crimes dont le Pere Girard cfl ac- 
eufé. 

Latroifiéme, que le Pere Girard a avoué plu- - 
fleurs faits , à ce qu’on préfiippofc , qui fûifiroicnt 
fculs par leur qualité & par leur nature, pour prou- 
ver qu’il n’cft que trop coupable des crimes qui 
lui font imputez, 

La quatrième, que FA ceufé qui avoir écrit plus 
de quatre- vingt Lettres à la Suppliante lorfqu’ellc 
écoit au Couvent des Clairiftes d’Ollioulcs , qui 
fars avoir befoin du fecours d’antre preuve , Fau- 
roient convaincu de toutes les iniquitez qu’oir 
puific imaginer , avoit eu FadrefTc de les faire re- 
tirer par ladite Claire Gravier, fa Penitentc fi affi- 
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itt & ftigiuatiféc, à la rclcrvede celle du ti. Juü^ 
1er , c]ui hcurcufcæent (e trouva hors de la calTct- 
te de la Suppliante & qui lui ell; reliée, comnae il 
efi prouvé par la procedure ; ce qui fait voir tout à 
la fois , & la bonne foi, & la (implicité de celle-ci, 
d’avoir ainfi remis toutes les Lettres qu’elle croïoic 
avoir du Pere Girard , & meme les minutes de 
les propres Lettres , & la rulè & la mauvaife foi de 
l’Aceufé, d’avoir pris la précaution de retirer fts 
Lettres , qu’il fçavoit renfermer la preuve de tous 
fts ciimcs, 

La cinquième , que la Lettre duPere Girard du 
11. Juillet dernier , écrite de Ibn caradere, par 
lui avouée & non lignée , tant il la rcconnoifloit 
criminelle , renferme la preuve de la plupart des 
crimes dont il eft coupable , pui(t]u’clle eft un af- 
freux mélange de Quictifmc , d’im^icté , de fcele- 
latelTe , & la preuve de Ton commerce avec la Sup- 
pliante fa Pénitente. 

Et la demie rc , r^u’il a ajouté un crime de faux 
à tous fes autres crimes, puifqu’au lieu dc-tepte- 
fëntet les quatre-vingt Lettres & plus, qu’il avoir 
fait retirer de la Suppliante , il n’a reprefenté 
qu’environ vingt ou vingt -cinq autres Lettres 
qu’il a nouvellement fabriquées & fubftituées à la 
place de celles qu’il avoit retirées j & ce qui ne 
permet pas d’en douter , c’cfl que les Lettres qu’il' 
a reprefer^tées contiennent une moralefi pure , & 
des exhortations à la Demoifclle Cadicrc de faire 
continuellement des prières , & de fo défendre 
contre les Extafes. Or il cil évidemment faux , 
faufrefpcd, que les Lettres qu’il lui avoit écrites 
fulfcnt de cette qualité. 

t®. Parce que fi elles avoient été telles, il n’au- 
roiepas pris la précaution , en mettant cette fille- 
% malgré fes parens au Couvent d’Ollioules, de de- 
mander àlaSupciicutepar faLectredu ;.Juin 1730, 
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de tic point lire les Lettres qu’il écriroït à la De' 

inoilcUe Cadierc , ni celles qu’elle lui enverroit;' 

1* Si ies Lettres n’avoient contenu qu’u^ e mo- 
rale fi faine , aiiroit il envoyé exprès la Gravier 
à Ollioules pour les retirer afin qu’elles ne paruf-» 
fent pas ? 

3 Se feroit il porté à cette extrémité de coU' 
per une partie des Lettres de la Suppliante qu’il a 
reprelèntécs , parce qu’elles ne quadroient pas 
avec cc^e^ qu’il a refaites , & y autoit-il fait plu- 
fîcurs alterations? 

Mais enfin comment veut il pcrfiiader que les 
Lettres qu’il reprefente foient celles qu’il lui avoit 
écrites, & quetoutes ces Lettres n’etoient plei- 
nes que d’une morale pure & aélivc , tandis que fa 
Lettre dü 22. Juillet dernier, qui renfirrme un 
portrait fi naturel de fà morale & de fes véritables 
fentimens , prouve qu’il n’enfeignoit a cette Peni- 
tente , comme aux autres , que le pur Quietifrae , 
& la morale la plus corrompue , & que toute la 
p-rocedurc doit prouver que fes adlions font parfai- 
tement conformes à ià morale ,• & de tout cela la 
Cour jugera aifement de l’avantage que l’Accufe 
peut retirer de la variation qu’on avoit fait faire à 
K Suppliante par l’effet d’un breuvage que la Soeur 
Guyol fa Pénitente , & Fille de ladite Anne Chau- 
vet femme de Guyol, fameufe partifâne del’Ac- 
eufé & pareillement fa Penitente , (Ügraatifée , lui 
avoir donné le 27. Février dernier , & des mena*- 
ces qui lui avorent été faites : variation qu’elle rc- 
traéla d’abord qu’elle eut repris & fes fcns & un 
peu plus de liberté , & qui étoit d’ailleurs par elle, 
même fi inutile , foit par les circonftanccs dans lef- 
quclles elle avoir été faîte , foit par toutes les preu- 
ves que la procedure renferme de tous les crimes 
de l’Aceufé , dont le détail fait horreur. Toutes 
<cfi réfiexions jointe* àla Icélurc delà Procedute<^ 
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perfiiaderont aifcment la Cour , que le Perc GirarJ 
dl ici (êul coupable j qu'il cft convaincu de tous 
les crimes dont il cfl: acaifc, & que les fins que U 
Suppliante a prilês dans l'a precedente Kcquece ne 
peuvent recevoir aucune difficulté , ce qui l’oblige 
d’avoir recours à la julHcc de la Cour pour y être 
pourvu. 


CE CONSIDERE', vous plaira, NolTei- 
gneurs , accorder à la Suppliante les fins de fa pre- 
cedci.te Requête du treize Mars dernier , fans ap- 
i^robation des Decrets & de la procedure i fauf 
a elle 'd'en pourfuivre inceilammcnt l'appel , d’a-. 
bord que l’ Accule aura prdènté , & encore fauf à 
elle de faire infirmer fur ledit breuvage ,& lut 
plufleurs autres faits importans, contenus dans les 
Adles protcHacif). Et fera julHce. 

CATHERINE CADIERE. 


J%*i 


AUBIN, Piocurcur. 

t 
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A NOSSEIGNEURS 


DE PARLEMENT. 

S UPPLIE humblement Demoifellc Cathen- 
neCadiere , de la Ville de Toulon : 

Remontre qu’elle vient d’apprendre avec lûr« 
ptlfe , que fur la RequUitlon ou Requête de M. L; 
P. G. du Roy la Cour a fait un Decret ou Arrêt 
famedî dernier fept du courant , pat lequel il a été 
ordonné qu’il fera fait une nouvelle defeente à 
Toulonf, pour faire la confrontation du P.Nicolas 
Prieur des Carmes de ladite Ville , du P. Cadiere 
Dominicain, décrétez d’ajournement perlbnnel, 8c 
de Meflîte François Cadiere Prêtre féculier, décré- 
té d’alfigné , avec les Témoins qui doivent leux 
.être confrontez.} & comme cette defeente eft ir- 
régulière en Pétat des choies , & ne doit pas en- 
core être faite, i®. Parce qu’ayant appcllé de la 
Procedure & Decret il faut bien tout préalable- 
ment purger cet incident d’appel , & de calTation 
de la Procedure , avant que d’aller faire à grands 
frais une defeente , qui deviendroit inutile par Fé- 
venement de la calTation qui dl demandée } & il- 
eft d’autant plus juftede fufcendre cette defeente , 
.qu’il n’y a rien ici qui founre , Sc que cette fuf* 
penlîon ne peut porter aucun préjuüice aux Par- 
ties , & que d’ailleurs cette defeente , fi elle fc fai- 
Ibit , empêcheroit ablôlument la pourfiiite de la’ 
demande en calTation de la Procedure , puifqu’U 
faudroit que Meilleurs les CommilTaires la por- 
.falTcnc à Toulon , candis qu’elle eft abfolument 
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nccc(TaIrc ici pour le Jugement de la cailation. z*.' 
Pjirce que quand il faudroit fiippoler pour un mo- 
meut qu il fallut faire préfcntcmcnt cette con- 
frontation, ce que non , il lcroit bien moins dif» 
pendieux , & plus convenable de faire venir eo 
cette Ville les Témoins, qui doivent erre confron- 
tez à ces trois Décrétez , puifqu’ils ne peuvent 
■ctre qu’en petit nombre , & qu’il y a dan* cette 
Ville quatre des Décrétez , & que le Pere Girard, 
qui eft le cinquième , doit ncccüaircment s’y ren- 
dre , Sc non pas continuer de prêcher, & coufelTer 
à Toulon , comme il fait , prcfque tous les Té- 
moins oüis à la Requête du Promoteur , & qui 
doivent être confrontez avec Icfdits trois Décré- 
tez , pour leur perluader de Ibutenir les faufletez 
qu'ils ont dépoiccs } foit parce que le Pere Girard , 
qui eft le cinquième décrété, & qui méritoît fculde 
l'êcic, doit, être à la fuite de !a Cour , puifqu'il n’y 
a plus a rien de pendant à Toulon j foit parce que 
tous les autres Décrétez étant ici , il eft jufte qu il 
y vienne , pour être procédé à fa confrontation 
mutuelle avec eux; foit parce qu’en faifantici tou- 
tes ces confrontations , on pourioit dans le meme 
tems inftruire l’incident en caftation de la Proce- 
dure, ce qui concilictoic Fintcrêt de toutes les Par- 
ties. Et comme ce Decret ou cet Arrêt lùr Requête, 
ou fur lîmplc requilition de M. L. P. G. du Roy , 
qui n’a pas même encore été lignifié à aucune des 
Parties , & qui a été rendu lâns oüir la Supiiante , 
la Partie principale , & la plus intercflcc,peur-ctrc 
xetradé par la voye de la révocation , ou de la 
ümple oppofition : fuîvant l'art, i. dy titre des Re- 
quêtes Civiles de l’Ordonnance de 1667 la Sup- 
pliante a recours à la Jufticc de la Cour , pour y 
ore pourvu. 

CE CONSIDERE’, vous plaira , Noffeigneors, 

en 
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en concédant ade à la Suppliante , de ce qu’elle 
cft oppofante envers le fufdit Decret ou Arrêt , or- 
donner qu’elle en requerra , au premier jour , en 
jugement la révocation & retradation. £t fera 
juuicc. 

CATHEP.INE CADIERE. 

A U B I N , Procureur. • 

Mr.dcBOUCHET FAUCON. 

Soit montré au Procureur General du Roi. Fait 
à Aix en Parlement le 9. Avril 173 r. 

Je requ’ers être ordonné, que lu Suppliante pour- 
fuivra , ainfi qu’il s’appartient. Délibéré le Avril 
173^1. BovïRD’Ecuiu.a. . 


r 


UteHtil de Refaite*, C 


Digiiized by Google 



Digitized by Googlc 



V. Requête de la ï). Cadlere. 13 

^9 ç^9 ^ æ <L^0 : 


<X» rti «t* 


iTof/S Vvis:/. 5^54^75 

^ 

*ï» »l* 


A NOSSEIGNEURS 


DE PARLEMENT. 

S UPPLIE humblement Dcmoifelle Caihcrî- 
nc Cadicre , de la V illc de Toulon : 

Remontre que le ncuviérac du courant elle a 
prelcnté une Rcq^uctc à la Cour , en révocation du 
Decret , ou Arrêt rendu (ùr la fiinp'c rcquindon 
de Monfieur le Procureur General du Roy , à l’în- 
fçCi de la Suppliante , qL:oiqu’ellc fort la principale 
Partie interenèc ; portant qu’il feroit fait une nou- 
■velle defeente à Toulon , pour faire la confro: ta- 
lion du P. Nicolas , Prieur des Carmes Déchauffez 
dudit Toulon ; du P. Cadicre , Dominicain , & de 
Mcffirc François Cadiere, Prêtre , fes Frétés , avec 
les Témoins qui leur doivent être confrontez.Cet- 
te Requete a été appointée d’un foit n.ontré à M. 
le Procureur General du Roy , & quoiqu’elle foit 
d’une juftîcc Inconteftable, par les raifbns y détail- 
lées , néanmoins il en a requis le déboucement. 
Mais la Suppliante , pour Finterêc de fa défenfè, cft 
obligée d’obfervcr à la Cour , que ces Conclufions 
ont été faite pat Monfieur le Procureur General du 
Roy tout fcul, quoiqu’alors tous Mdîîcurs les Gens 
duRoyfulIcnt allcmblcz au Parquet, 'îr. qu’ils ayent 
délibéré en Corps les Conclufions, qui ont été pri- 
fes fur une autre Requête donnée par la Supplian- 
te , pour faire ordonner la réitération de les ré* 
ponKrs , & de fa confrontation mutuelle avec le P, 
Girard , jefuite aceufe , & qui a été remife dans le 
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le meme tems à M. le Proi urcùr General du Roy i. 
avec celle dont il s’agit , & que les Conclufions de 
celL-ci, dullentauffi être délibérées par tous Mef- 
ficurs les Gens du Roy aflcmblez , coin me l’ont été 
celles de fou autre Requête en réitération de fes in- 
terrogatoires & de ià confrontation inutucllc , en 
conformité du Reglement intervenu entre Mef- 
ficurs les Procureurs Generaux , & Meffieurs les . 
Avocats Generaux, L’innocence de la Suppliante , 

& l’importance de la caufe , la mettent en droit de 
réclamer toutes les règles de la JufHcc , & meme 
l’execution du Reglement de Mclîjeurs les Gens du 
Roy , afin que les chofes ioient faites avec tout 
l’examen & toute la délibération que mérite une 
caulc fi intcrelTantc pour la Religion , & pour le 
Public , & qui fait depuis Con commencement l’at- 
tention de toute l’Europe j ce cjui oblige la Sup- 
pliante d’avoir recours à la Juftice de la Conr. 

CE CONSIDERE’, vous plaira , Nofleigneurs »• 
ordonner que ladite Requête fera d’abondant, 
montrée à M. le Procureur General du Roy , pour y 
ctre délibéré en plein Parquet j fi mieux la Couc 
n’aime ordonner des à prclêntque la Suppliante 
requerra en Jugement à tel jour précis qu'il lui 
plaira , la révocation dudit Decret ou Arrêt, cil 
conformité de fa precedente Requête. Et fera Juftir 

CATHERINE CADIERE. 

A U BIN , Piocuieox. 
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A NOSSEIGNEURS 


DE PARLEMENT. 

S U P PL I E humblement Dcmoifcllc Catheri- 
ne Cadiere , de la Ville de Toulon ? 

Remontre que par injuftice énorme , ayant été 
décrétée d’un ajourment pcrlônncl , quoiqu’elle 
Ibit innocente , & le Père Girard , jefuite , con- 
vaincu de tant de crimts horribles , ne l’ayant été' 
que d’un lîmple affigne , elle a appelle de ces 
deux decrets à la Cour , aulli bien que de la proce- 
dure faite contr’clîe , à la Requête du Promoteuf 
en l’Evêché de Toulon , par appel comme d’abus , 
& pat appel fimplc de celle faite contPclle pac 
Medîeurs les CommiHaircs du Parlement- Poux fe 
mettre en état de foutenir fes appels^ , elle a de-- 
mandé par une Requête du 8.^ du courant , injonc- 
tion au GrefEcr de lui expédier à (es frais un ex- 
trait de Ibn expoficion foire devant le Lieutenant' 
Criminel au Siégé de Toulon , contre le Pcrc Gi- 
rard fon Confcllcut , fur les divers crimes , qu’il »' 
commis fur’ fa perfonné , & des léponfes de cet 
Accule : & quoique cette Requête fût d’une juftice 
jneontelfable , cependa nt par un Ekcrct du meme 
jour elle en acté déboutée. Comme le refus de 
Ibn expolîtion & des réponfesdu Querellé, la mec 
ablôlumcnt dans l’impuidancc de pourfuivre & de 
défendre les appels, clic cft obligée de deraanderpac 
cette Requête la révocation de ce Decret : Et pour 
montrer la jufticc de là demande , elle a Fhonneur 
de jxpxelèntcc trés'luuQblcmcuc à la Couc , ^ue 
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par les Ordonnances de Louis XII. de 1498. art. 

1 1 7. & de François premier , deij3f. chap. ij. 
art. 46. la communication des Interrogatoires de 
l’Accufé ne devoir être laite à l’Accufatcur , ou 
Partie civile , que dans les crimes , qui ne méri- 
toient point peine affliilive ; mais comme on rc- ^ 
connut dans la fuite , que cette communication 
n’étoit pas moins neccllàire à la partie civile dans 
la pourfuite des grands crimes , le Roi par l’article 
iS de l’Ordonnance criminelle , au titre des In- 
terrogatoires des jiccuje:!^ , a condamné la dit 
tinélion, que ces anciennes Ordonnances avoient 
faite , & ordonné cette ^communication în- 
dilHndement dans toute forte de crimes : fera 
aujji donné communication des Interrogatoires k 
la Partie civile en toute forte de crimes : ce font 
^ les propres termes de cet article. Et c’eft un point 
d’ulage inviolable au Palais , que quand if y a 
une demande en caflation de Procedure , on 
communique non feulement les Requêtes de 
querelle , mais encore toutes les Réponlcs des 
Dicrerez J parce, comme dilent tous les Cri- 
minaliftes , qu’il n’y a de pièces lêcrettes dans les 
Procès criminels , que les informations , les re- 
colemens & les confrontations , & que toutes 
les autres pièces font communes Sc publiques : &: 
la Suppliante ne peut ^as comprendre comment 
elle a pu être débouté d’une demande fondée 
for la diipofition expre/Te de l’Ordonnance. Les 
jefoites diront- ils qu’ils font au-deJlùs de toutes 
les réglés , & des Ordonnances ? Mais où efl; 
cet étonnant privilège? & le Roy par fon Arrêt 
du Confeil d’Etat du (clzc Janvier dernier, ^ui at- 
tribue la connoifTanec de cette affaire à la Grnd’- 
Chambre du Parlement en premier & dernier 
reflort : n’a-t-il pas ordonné qu’il feroit inflruit 
& jugé foivant les Ordonnances , lefquelles Or- 
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dannances , Edits Ô' Déclarations feront ob- 
fervées félon leur forme & teneur , tant dans 
PinfiruéHon , que pour le Jugement du Procès 
dont il s’agit : ce font les termes de cet Arrêt. 
Diront- ils que la Suppliante a ceflé d’être la Que- 
rellante & la Partie civile du Perc Girard , par 
la variation qu’on lui avoit fait faite pat (es 
Reponfes , ou par Dccrtt d’ajournement petfon- 
nel , qui a été rendu contr'elle , & que par-là 
elle cft devenue Querellée ? Mais 1°. la Cour 
n’eft - clic pas inflruitc , avec tout le Public , des 
motifs , & des auteurs de cette variation, & qu’el- 
le n’efi: que l’effet des violences & des menaces 
qui ont été faites à la Suppliante , même par ceux 
qui auroîcnt du les empêcher? 1°. Cette variation 
n démentie par toutes les charges de la Proccdu- > 
re , par les Lettres & les propres Aveus du Que- 
rellé, n’a-t-clle pas été révoquée & anéantie le 
dix Mars dernier , en des termes qui ne permetr 
tent pas de douter de quelle main clic étoit par- 
tie, & la Suppliante n’a-t elle pas infifte à fa plain- 
te ? 3“. Elle n’a jamais été Querellée -, Sc en effet 
on fèroit bien en peine de montrer qu’il ait été ja- 
mais porté aucune plainte contr’elle , ni par Mon- 
iîeur le Procureur General du Roi , ni par aucune 
autre Fartic j & ce n’eft que par une (urpriic évi- 
dente faite à la Religion de Meffieuts les Com- 
miffaires , qu’elle a été décrétée d’un ajourncracnc 
perlônnel : I Ile cft Appcllante de ce Decret, Sc 
l’appel en matière criminelle <■.* inguit judica- 
Sum. 4®. Quand même elle auroit été enfuite que- 
rellée par Monfieur le Procureur General du Roi , 
ce que non , auroit-elle cclTé par là d’être Que- 
rellante du Pere Girard , & l’Arrêt du Confcil qui 
a ordonné que le Procès fera fait à cet Aceufé à la 
pourfuitc de \i. le Procureur General, & àla dlli- 
gcncé delà Dem. Cadieie^a-t-il etc révoqué parce 
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Decret d’ajournement perfonncl ? le Pere Girard^i 
& M. le Procureur General n’ont ils pas continué" 
de la rcconnoicre toujours pour la Partie civile , & 
n’auroic-clle pas confervé tout à la fois ces deux 
qualicez, de Querellante & de Querellée ; & com- 
me Querellante ne feroit elle pas tou ours endroic 
de demander la corhmunicatipn des Réponfes de 
FAccufé?& peut-on prêter à l’Ordonnance une 
diftindion qu’elle a condamnée par cela féal , 

3 u’clle n’a pas voulu la faire ? & fi. c’eft une eipece 
e facrilegc de donner à la Loi des diftindions 
qu’elle n’a pas feites , cela n’cft il pas encore plus 
vrai ici, ou il s’agir d’une Ordonnance , dônt le 
Roi qui cft le (uprême & le lèuP Legiflateur dans 
fbn Royaume , s’eft relêrvé à lui fcul l’interpréta- 
tion , & l’a interdite à fes Cours ? Et comment 
peut- on limiter la dilpofition d’un article qui con- 
tient une Loi fi generale , & conçu en des termes^ 
^ui exc’uënt ncccflairement toute forte d’excep- 
tion ?En effet ne voit on pas tous les jours , que' 
rfanslc même Procès criminel tes mêmes Parties 
font rcfpcdivcmcnt querellantes & querellées , fit 
cependant les Réponfes ne font-elles pas alors ré- 
ciproquement communiquées , parce que chaque 
partie étant querellante , elle cft en droit de de- 
mander les réponfes de fa Partie qui cft querellée 
Toutes ces raifons prouvent donc invincible- 
ment la jufticc de la demande delà ftuppliantej & 
cHe eft forcée de reprefen ter très re^edueufiment 
à la Cour , que fi êllc venoît à confirmer le Decret 
qui l’en a déboutée , ce qu’elle n*a fans doute pas 
à craindre de fou équité , ce feroit Ik mettre dans 
une împuifTancc abfbluè de pourfûivrc j & de 
foutenir fis apcls, Sc lui fermer les voies de la défenft 
que la Juflicc ne refufè pas même aux plus coupa- 
ges , & qu’elle mérite tant qu’ôa lui ouvre., foit 

par 


Digitized by Google 



Ré^uête du Vere Cadterf, 19 
^at (ôn innocence, (bit par la fàvcur de la câufe de 
h Religion & du Public, qu’elle fouiicnt aux dépens 
de fon honneur & de fon repos ; Ibit enfin par la 
vexation qu’elle cflùye depuis fi long-tcmp' par le 
crédit des Jefiiitcs , ce qui l’oblige d’avoir re- 
cours à la JulHce de la Cour , pour y être pourvu. 

CE CONSIDERE’, vous plaira , Nofleigneurs , 
ordonner , que , fans s’arrêter au Decret du huit 
du courant , qui demeurera révoqué , la Supplian- 
te fc retirera au Greffier de la Cour , ou fon Com- 
mis , pour lui expédier extrait de fk plainte , Sc 
des réponfès perfonnclles du Pere Girard , fous du 
falaire. Et fera juflice. 

CATHERINE CADIERE. 
CHAUDON , Avocat 


A U B I N , Procureur. 



A NOSSEIGNEURS 
DE PARLEMENT. 

Le i^Hin\iéme Mars 1731 . 


S UPPLIE humblement Frere Efticnne- 
Thomas Cadiere , Prêtre , Bachelier en Sor- 
bonne, Religieux de l’Ordre de faint Dominique : 
Remontre que par un événement auffi étrange 
que peu attendu , & enfuite d’une procedure cn- 
minelle , qui a été pri^e fiir l’expofiiion de la Dem. 
Catherine Cadiere , à la pourfiiite de Monfieur le 
Procureur General , contre, le Perc Jean-Baptlfte 
Girard , Jcfu.tc , Reéleur du Séminaire de la Ma» 
Recueil de Requêtes. D 
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linc de Toulon , dont le Icul titre n’annonce que 
des horreurs de la part dudit Redeur, le Suppliant 
a été décrété d’.journement en perfonne , quoi- 
qu’il ne (bit ni aceufé , ni coupable d'aucun cri- 
me , à moins que ce n’en foit un de s’être lailTc 
tromper par le dehors hypocrite & plâtré de ce 
Jcfùite , ConfefTeur , décrété d’un fiinplc Aflîgné. 

Le parcllele de ces deux Decrets fournit par 
(à difTormité une foule d’idée de furprifes & d’in- 
jurtices , qui ne permettent pas de délibérer for la 
neceflité de l’appel que le Suppliant en a releyé î 
& s’il n’en faloit juger que pat la gravité de la 
plainte , qui fert de ticre à ces mêmes Decrets , 
comment pouvoir perfuadet à quiconque a la 
moindre notion des affaires criminelles , qu’on 
ne doit pas fentir dabord la différence énorme 
qu’il y a entreun Decret de fimple Afîigné , laxé 
contre un Corifefleur aceufé de Rapt , d’Incefte 
ipirhuel avec ià Penitente , d’Enchantement ^ 
d’ Avortement & de Subornation de témoins i-Et 
un Ajournement perfonncl décerné contre un 
Piètre , un Religieux, le propre Frere de la Pc- 
niterite , dont la jufte douleur de voit fa Famille 
flétrie & deshonorée par des attentats fi inoüis ^ 
eft le feul prétexte qui le fait cnvelopet dans cette 
procedure ? fi l’on y ajoute le détcftable principe : 
6^’ il faut toujours prévenir ceux que nous 
^ons ojfenfe^,& que nous croyons pouvoir 
nous nuire ; & qu’un Religieux aceufé de 
grantis crimes , quoique véritables , devant 
des perfonnes de grande autorité , efi obligé » 
pour le moins par la Loi de la Charité a foU’- 
tenir fa réputation , s'il n^ a pas d’autre moyen 
de fe défendre ^ & fi fon infamie doit être 
fuivic de celle de tout le Corps de fa Religion. 

C’eft de là qu’ont procédé tous les mouve- 
mens iiu’on s’eft donné pour pallier les crimes du{ 
Pere Girard , & pour faire perdre de vue le coupa^ 
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bic , en (uppofant à force de Témoins fubornez , 
qu'on doit le trouver en la perfonne du Suppliant, 
& que le caraûcrcd'un Prêtre , d’un Religieux in- 
nocent a paru ne mériter pas plus d’égard qu'en a 
eu celui qui l’a fi indignement proftitué. 

Ces mouvemens continuent Se ils ont redoublé.} 
on veut exclure le Suppliant de fe défendre & de 
Ibutenii fbn appel } l'Accufc & fes Suppôts ne 
craignent pas de violer toutes les réglés , pourvu 
qu’ils viennent à bout d’empêcher que les crimes, 
dont il cR plus que convaincu , fbient manifcRezi 
une défenfe réglée légitime les alarme ; ils vou- 
droîent profiter de l’impuilî'ancc où l’on fc trou- 
ve de l’appuïer , faute d’avoir la communication 
de la plainte contre lui formée , & celle de fes 
Interrogatoires & Réponfes qui contiennent le 
defaveu de lès forfaits. 

Mais la juRicc de cette communication ne peut 
laifièr , fauf le refpeél de la Cour , aucun dou- 
te , fi elle veut bien avoir la bonté de confide- 
rer que l’Ordonnance au titre des interrogatoi- 
resen l’article 18. a rendu cette même com- 
munication necefiaire , & que là dilpofition ne 

{ leut être éludée par la qualification de partie civi* 
c énoncée en cet article. 

Car outre que les Pou.tfuivans en matière cri- 
minelle, quclqu’aélion qu’ils exercent , font répu- 
tez parties civiles , parce que Monficur le Procu- 
reur General cil la Iculc qui puillè agir pour la 
peine du crime , chargé , comme il cft , de la 
vindide publique} la dilpofition de l’Ordonnan- 
ce doit d’ailleurs avoir lieu, à plus forte raifon 
pour cette communication , en faveur de ceux, 
qui lè plaignent d’une procedure dans laquelle on 
les a calomnieufcment impliquez , & qui ont été 
injuRement décrétez } c’cR-là une de ces veritcz 
que la raifon , que l’équité , que la juRice , que 
i’oidre judiciaire enfiji rendent fenfiblcs. 

Dij 
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Si i’on fiippi/e en effet que celui qui n’efl: qiie ■ 
partie civile dans un Procès criminel , n’agit- 
que pour un interet civil , que penfera - t - on de 
celui , qw cnvelopé dans une accufàtion , doit 
principalejnent agir pour défendre fbn innocence, 
& fc précautioner contre les piégés qu’on lui tend î 
& lî cette innocence exige qu’aucun foin , qu’au - 
eunc formalité ne foit négligée pour la découvrir 
& pour l’appuïcr, comment pourra t- on prélii- 
merque l’Ordonnance ayant voulu prêter le ic- 
cours a tous les Aceufez par les attentions inHnies 
qu’elle a eu pour régler les procedures criminelles, 
ait oublié ou exclus la Partie accufcc & incrimi* 
née , 5c ne fc foitibuvenuë que de la Partie civile ? ^ 

L’Ordonnance aiàgcment caché aux accu^z , 
la communication des dépofitions & des confron- 
tations des Témoins , par des raifons que tous fc 
monde comprend , & dont la Cour , qui eff très- 
înftruitc des réglés eft encore mieux pénétrée. 
C’eft pour cela , comme l’oblèrvc Bornîer fiir le 
même article, que lu communication eft rétrain- 
tt aux Interrogatoires , parce que tous uiHes 
publics , tant criminels que civils qui fe font 
en Jugement font communs ^ & que les pièces 
fecrettes du Procès , comme font les Informa^ 
tions , les Recolemens , les confrontations & au~‘ 
très de cette forte , ne doivent pas ètretommu- 
niquées à la Partie civile , mais feulement , 
continue cet Auteur, /»» Procureur du Roy , eX'- 
copié la Confejfton de l'Aceufé , laquelle doit 
tire communiquée à l’ Aceufateur , ft le Procu- 
reur du Roy trouve, la matière dijpofée pour 
prendre droit de la Confejfton. 

Le Suppliant efuere de la Joftîce de la Cour, 
qu’elle l'ôudra bien fulvre en cette occafîon ces 
réglés , dont elle ne s’eft jamais éloignée, & qu’el- 
le a toujours fait li rcligicnfemenc obfervcr dans 
f iidliuiaion des affaires crUiuclIes. .Scs Regiffres 
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font remplis d’Arrcts qui les ont perpétuellement 
rcnouYcllées , & l’ufage en eft fi confiant, qu'il n’y 
a pas un feul de cous ceux qui ont l’honneur de 
pothiler pardevant elle , qui ne (bit furprîs que ceU 
puifie former aujourd’hui matière de doute. £t par* 
tant. 

Il vous plaira , NolTeigneurs , ordonner que 
communication fera faite au Suppliant de l’expo- 
fition de la Demoifelie Cadiere , Plainte de Mon. 
fieur le Proemeur General , des Interrogatoires^ 

Réponfes du Pere Girard, pour pouvoir le défendre 
& fbutenir üôn appel , le tout (ans approbation de 
la Procedure , & ferez bien. 

F,. CADIERE , Religieux Dominicain. * 


F O U Q U E , Avocat. 

J. SIMON, Procureur; 


A NOSSEIGNEURS 


DE PARLEMENT. 

S UPPLIE huryiblcmenr Frere Nicolas de 
Saint jofeph, Prieur do Cannes Déchaufièz 
de Toulon. 

Remontre- qi/ayant été chargé par Monficut 
l’Evêque de la dircclioa de la D. Catherine Cadîc- 
re, il ne put méconnoitre l’iliufion de la prétendue 
làintcté dont clic avoir acquis une fi haute réputa- 
tion fous les au''plccs du Pere Girard , Rcélcut des 
jefuites , Ton précèdent Diredeur. 

Le Suppliant ne crut pa< que l’cb;ct de Ibn mi- 
nificrc , ni celui de !a Million qu’il avoir reçu de 
M l’Evcqnc , fet d’efuretenir cette fille, & le pu-, , 
blic , dans l’idée d'upc fahiccté fiéÜce : Les Stig* 
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Jtnates , les Extalès , les Vifîons difparureQt , h 
Pénitente reprit Ibn état naturel, & reconnut celui 
tjii’clle vcnoit de quitter. 

Sur rexponùon de cette fille, le Pere Girard a 
paru dans la fiiite accule de rapt , d’incelle Ipiri- 
tuel, d’avortement & autres crimes commis avec 
ià Penitente j il a été décrété , après les informa- 
tions , d’un fimplc AlEgné. 

Le Suppliant ne lui envie pas cet avantage^mais 
ayant été lui même décrété d’un Ajournement 
perfonncl , il ne fçait prefque , ( dans la jufte (ur- 
prife où il eft , ^ s’il doit croire qu’on ait confondu 
dans la procedure un Confefleur avec l’autre , ou 
qu’on le foit imaginé qu’un Religieux , qui n’a 
d’autre appuy que fi>n innocence , étoit propre à 
icmplacét un jefuite accüCé. 

C^oiqu’ilenfoit, le Suppliant s’eft tendu Ap- 
pcllantd’un Decret qui a été fi vifiblemenr furpris 
de la religion de Meffieurs les Commiilaires qui 
l’ont rendu, & de la procedure qui y a donné lieu. 
Mais comment pourroit-il foutenir (bn Appel tan- 
dis qu’il ne Içait ni qui eft (bn acculàteur , ni quel 
cft le titre de la plainte qui peut avoir été formée 
contre lui? , 

Il ne peut l’apprendre qu’en voyant l’expofirion 
de la D. Gadierc,la plainte du Promoteur en l’Of- 
ficialité de Toulon , & celle de M le Procureur 
General du Roi; fans quoi il ignoreroit abfolument 
lequel d’entt’eux l’a acculé , s’il a même eu un ac- 
culâteur , & fur quoijl a fait rouler là plainte -, en 
un mot , quel ell le lu jet ou le prétexte du Decret 
& de la procedure dont il eft Appcllant ? 

La communication de ces Pièces ne peut lui 
être refufée. 

î°. Parce qu’elles ne font pas fecrettes, n’y ayant 
que les informntions , les reeoliemens & les cors- 
frontations , cè* autres de eette forte , qui foîcnt 
Pièces fecrettes de la procedure criminelle, & tous 
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les^ autres Ades (ônr communs & publics , (îiivane 
la remarque de Borniei lùr l’Arr. 1 8. de l'Oidon» 
uancede 1670. Tit. des Interrogatoires. 

a». Le Suppliant ayant répondu fur iba Decret, 
& Ibuffert le Procès extraordinaire , on ne peut 
pas craindre qu’il abufe de cette conrimunication. 

'3“. Elle devient neceflaite par l'Appel qu’il a 
émis de la procedure ; car pour connoitre lî elle cft 
légitime , faut-il bien qu’il fçaehe quel cft le plai- 
gnant , & quelle cft la plainte qu’il doit attaquer. 

Les léponfes du P. Girard ne (ont pas moins ne- 
ccHaires au Suppliant; & par cela fcul qu’il peut 
prendre droit des aveus qa’il a fait , on comprend 
qu’il lui doit être permis de les voir & de s’en fer- 
vir. I 

On peut encore moins refulcrà un Décrété qui 
afubile Procès extraordinaire , & qui cft égale- 
ment Appellant de cette partie de la procedure , la 
liberté de voir le titre en vertu duquel elle a été fai- 
te i ce qui comprend dans le cas prelênt l’Ordon- 
nance de Procès extraordinaire qui a été rendue d 
Toulon par Meflîeurs les CominilTaircs , avec la 
réquifition de M. le Procureur General qui l’a pré- 
cédée , & l’Arrêt qui a ordonné la nouvelle def- 
cente. 

Les diverfes lettres miflives que M. le Procureu# 
General a fait joindre à la procedure , (ont des 
Pièces que les Décrétez ne doivent pas ignorer Sc 
dont la communication leur cft ncceflairc, (oit 
pour dilfiper les (ôupçons qu’elles pourroient four- 
nir contre eux , ou pour s’en fervir à établir leur 
innocence. 

L’objet de cette communication nefçauroit être 
plus jufte, il le devient même davantage par la 
qualité de M. le Procureur General , qui cft le feul 
que le Suppliant peut reconnoître pour fa Partie 
depuis le Decret qui aété la xé contre lui : car outr^ 
Suc M. le Procureur Gcnerakft fournis aux mêmes 
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icglcs de l’Ordonnance que les Parties civiles doi- 
vent oblcrver . le miniftere public qui lai eft con- 
fié , cft dégagé de tout artifice , & il doit concoit- 
lir lui-naéme à rendre égaux les moyens que les 
Acculez peuvent légitimement dcfiier pour leur 
défenfe/ 

La jufticc de la Cour inlpîre au Suppliant la me- 
me confiance 5 il nepeut (c perfuader qu’il doive 
être ncceirairement criminel , par eda feul qu’il 
le trouve en concours avec le Pere Girard Jeluite, 
& qu’une Penitente qui étoit réputée fainte Ibus 
Cl cUreélion , ne l’a plus été fous la fienne. Il ell 
pénétré que la Cour ne protégé que l’innocence » 
qu’elle n’cll attentive qu’à la découvrir, & qu’avec 
cMcUfi Religieux, quelque peu accrédité qu’il foit, 
ne doit rien craindre des elForts d’un fi puilTanc 
Accu é. 

Ce confiieré , vous plaira, NOSSEIGNEURS, 
ordonner que communication Icra faite au Sup- 
pliant^ 1°. De l’expofition de la D. Cadicre,dcla 
plainte du Promoteur de l’Ofïîcialité de Toulon , 
& de colle de M. L. P. G. i“. Des Interrogatoires 
&: Reponfes du P. Girard. De l’Ordonnance 
de Procès extraordinaire , rendue à Toulon pat 
Melîicurs les Commifiaircs , de la ré .uifition do 
M. L P G. qui l’a précédée , & de l’Àrrêc de la 
Cour, qui ordonne la nouvelle defeente & le Pro- 
cès extraordinaire. 40, Des lettres miflîvcs, join- 
tes à la procedure , & de toutes les autres pièces 
civiles qui peuvent avoir été produites , & qu’à ces 
fins le Suppliant fe retirera au Grc/fi-r de la Cour , 
ou (on Commis ,pour lui exptdiet les rufditft ex- 
traits , fous d'i frdaire , & fera jufh'ce. 

F. NlCOL\S de S, Jolcph , Carme DéchaulTé. 

PASCAL, Avocat. 

a 

H.- C H s R y , Procureur.’ 
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MEMOIRE 

INSTRUCTIF 

POUR DEMOISELLE 
Catherine Cadiere , de la Ville 
de Toulon , Querellante U 
cretée. 

CONTRE 

Le Pere Jean - Baptifie Girard , Jefuîte^ 
Querellé ; & encore A4, le Procureur 
Général du Roy. 

Ce Mémoire eft celui que Monfieur ChaudoA 
•ppelle dan« Cz Réplique le Mémoiie des Objecas 
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MEMOIRE 


INSTRUCTIF 


POUR D F. M O I S E L I. E 

Catherine Cadiere, de la \’ille de 
Toulon, Querellante & Décrétée. 

CONTRE 


' Le Pere ] can-B^iptifle Gmtr-l , fuite 
Querellé i & encore M. le Procureur 
Générai du Roy. 


C O M M E dans le Fadum de la Demoîfèllc Ca-* 
dierc , fait au fujet de (es Appels , nous avona 
établi aflèz aù long le Fait de ce grand Procès, le* 
Railbns qui prouvent invincibicn ent que le Perc 
Girard eftle lèul coupable, & qu’il eif convaincu 
de tous lesdifferens crimes dont il eft aceufé , nous 
ne rappellerons ici que les circonflanccs & les rai- 
(bns qui influent au Jugement des Objets , & qui 
montrent que ceux qui ont été propofez par ccc 
Accule , fontaulfi frivoles que ceux qui font pro- 
polèz par les autres Peccctczfont pcrtinens& ia-; 
contcuablcs. 

Ai) 
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S|. Tiiemoîre des Objets. 

Le iS. Novembre 17 jo, l’Oflficxal de Toulon , 
Kccompagné de fon Greffier , du Promoteur & de 
deux Curez , accéda dans la Maifbn de la Demoi> 
fille Cadierc pour l’obliger par la religion du Ser- 
ment, à déclarer tout ce quis’étoit paUccntr’ellc& 
le Pet# Girard fbn Direâeur , pendant qu’elle é- 
ttnclbus fâ Direéfion, Cette Fille ayant été forcée 
piatfis Réponfes à déclarer tout ce myftere d’ini- 
quité qu’elle auroip voulu enfeveUr dans les 
Knébres éternelles ; & fe votant par là deshono- 
lée, fit le meme jour fbn expofîtion devant le Lieu- 
tenant Criminel au Siège de Toulon j contre le P, 
Girard , & l’accufa de tous les crimes qu'il avoir 
commis fur fa Perfbnne. Le Lieutenant ordonna 
l'Information , ^ que l’OfCcial feroit appcllé pour 
y procéder conjointement avec lui Le meme jour, 
le Promoteur préfenta une Requête à l’Official en 
information , non pas dans la vûc de parvenir à 
la convidion & à la punition du coupable , mais 
de lui, procurer fon impunité , & d’opprimer l'In-* 
ooçén'ce , comme nous l’avons montré fi évîdem- 
XUen^ dans notre précèdent Mémoire Inftrudif , 
JSc que nous le ferons encore voir par celui-ci. 
pour cela tous les foirs on portoit l’infomation 
chiczles|eruitcs pout la montrer à l’Accufé & au P, 
die Sabatier, conférer avec eux fur les faux témoin# 
qu’on de vpit produire le lendctpainpourleur faire 
dépofer des faits contraires à ceux qui avoient été 
dépofè^ par les témoins de la Cadiere ; Sc le Pro- 
moteur faifoit affigner ces faux térnoins , qui é- 
toient ordinairement des Pénitentes du Perc Gî- 
taid , ou du P. Sabatier Jefuîte , fbn intime ami Sç 
l’Auteur de ce Procès , ou des Cens aifidcz'aux Je-, 
ûiites. 

£0 cfiçt le Z 4. du paême mois cette Informa- 
tion fut commencée , & on entendit deux témoins 
fie U Demoifeiie Cadiexe « qui fpiic C_ao» 


'Mémoire â es Objets. ^ 

Salbert & Giraud , Curez de la Cathédrale. Le z8,’ 
du même mois on olüt , à la Requête du Promo- 
teur , la Guîol & la Laugier , deux Pénitentes ac- 
tuelles , ftigmati'écs du Perc Giratd , & cette prc*« 
miere là fameufe Confidente. Le meme jour oa 
oüit encore Louis Removi , témoin de la ôdiere^ 
Le lendemain 19 Ae. Promoteur produiliten témoin 
la Reboulc , Pénitente ftîgmatîléc de l*Accufc« 
Quelle proftitution de la Juîticc ! 

Le premier Décembre, il fut procédé à l’audi- 
tion de trois témoins de la Cadicre , qui font Clé- 
ment Garnier , Marie Anne Materonc & Claire 
Etienne , & d’un témoin du Promoteur , appelle 
Anne jaufrete. Le z. Décembre , on oüit Claire 
Bcrarde , témoin de la Dcmoifclle Cadiere , la De- 
moifelle Jullien & la Gravier , témoins du Promo- 
teur 5 cette derniere cft une Pénitente ftigmatilcc 
du Pere Girard , Sc^ccUc qui avoit été à Ollioulcs 
tetirer fes Lettres. 

Le 4. Décembre , on rcfulà d'entendre Louis 
Remoüil fils , un des témoins de la Querellante, Sc 
l’on en oüit quatre autres par elleproduits j fça» 
Toir , François Garnier , François Calas ^ Louis 
Calas 8c Anne Cadiere. 

Les Jelûites non contens de produire parle canal 
du Promoteur des témoins fubornez, ils emploie-' 
icnt encore toute lotte de moyens pour fuborner 
les témoins allignez à la Requête de la Dcmoifclle 
Cadicrci julqucs-Ià que le P. de Sabatier & d’autres 
perlbnnes qui fe tenoîcnt aune chambre de l’Evc- 
ché , voifine de celle où les témoins étoient puis , 
interrogeoienteeux de la Querellante qui le pré - 
Icntoicnt pour dépofet fiir les faits dont ils ctoienc 
inlbruitsi & quand ils voïoient qu’ils avoient des 
faits graves à dépofer contre l’Aceufé, ils tâchoient 
delcsen difluader; & lorfqu’ils »’y pouvoientpas 
icullii , ils prenoicBi leurs Copies à ces temorus i 
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£c les fcnvo’roîent fans dépofcr : Ce qui l'^oblTgea 
d’en demander enfuite l’Information j qui lulfuc 
permifêpaïun Decret du n. du même mois* 

Le J. du rhême mois de Décembre . le Lîcutc* 
nant & l’Offi-cial accédèrent au lieu d’Ollioulcs pour 
entendre les Religieufes du CouventSainte Claire, 
dà la Dcmoifellc Cadierc avoir demeuré duranc 
trois mois & demi j & ils ouïrent à fa requête 1» 
Dame d’Aubert AbbelTc , la DameMarie-Annc de 
Lelcot , Maîtrefledes Novices, les Dames Marie- 
Anne Beaufller cadette , Marie -Catherine P.eim- 
baud , Marie - Elilâbcth Aubani , Marguerite 
de Guérin aînée , Claire de Guérin cadette ► 
Françoife-Therelè de Camelin l’aînée , Elizabeth 
Portalis , Claire-Therclè Françoife , ReHeieufes i 
les Demoifcllcs Anne Martin J Viéloirc AuWrt , SC 
Marie Grégoire , Penfionaires j Izabcau Deprat > 
LucrelTc Materone , & Marie-Claire Artigues i 
Soeurs Converfes du meme Couvent. 

, Le t Z du meme m ois de Décembre , que le Lieu- 
tenant & l’Official étoient de retour à 'I oulon ,on 
CÜ't Catherine Art'gues &.Cathcrine Garniere. Le 
ij-.Annc Batarelle. Le 14. Thctefe Lion , Veuve 
, Tofcph Allemand, Marchand, témoins produits par 
M Cadicre Le 19. le Pere Nicolas , Prieur des Car- 
jmes , que M l’Evêque avoir chargé de la Dircétion 
de la Querellante , au fortir du Pere Girard , fut 
oui à la requête de la Demoilêllc Cadicrc , après en 

avoir été interpellé par deux difTerens ComparenSé- 

Le iz il fut procédé à l’Audition de Claire Roque, 
& de Therelc Bonefoy, à la requête de la QuercU 
lantc , & d’Elizabeth Berlue , & Marguerite Truc , 
à la Requête du Promoteur j ladite Berlue cft Pénr 
tente actuelle de l’ Acculé. . 

, Le lé. Janvier 1731. la DemoilcIIe Cadierc fît 
oülr en témoin Anne Bclonc i & le Promoteur le 
£«ur Chcyaliex de Rcimondis, & Mdfiic Jean G»-* 
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merle , Aumônier de M. l’Evcque. ^ 

Le 17. le Promoteur produifit en témoin Fran- 
çois Caudelron , Chirurgien, Marie-Anne Ar-^- 
îaude & Marie- Anne Rebufat } le 1 8. il produifit_ 
leficur Honoré-François Blain- La Querellante 
£t o’üir Margueiitc la Paülc , Catherine I-augier , 
Marguerite Giraud , & Marguerite R' caud 5 le 19. 
elle fit entendre Antoine Bourguignon ; le n. 
Claire Bercngier & Catherine Bo^rer, & le Promo- 
teur Margueiite Brune. j 

Le 11. le Promoteur prôduifitIrabeaüGuibaud , 

& la Dame Magdelaine Bernard } & la (^ucrcllanto 
Gabriel Auceferve , Pierte Mcifrct , Cathenne & 

Marguerite Pifton ,& Catherine Bayon. 

Le 1 3. le Promoteur fit oüir en témoin la Dame 
Claire - Marie de Gcrin , Supérieur du Cuvent 
Sainte Urfule de Toulon , où la Dcmoifclle Cadie- 
le étoit alors détenue , Sœur du Pere Gerin Jç.uuci 
& Pénitente aâuclle de l’Aceufe > Dame Marie-? 
Therefe Lcgier , Religieufe du mcirie Monaltere , 
& Pénitente du P. deSabatierj Magdelaine Vitalis., 
Anne Achard & Anne-Rofe Tronc ; & le ^7 ‘a 
Dame Gabriellc de Cogolin , & la DaireThcrerc- 
Uifule Saurin , Rclîgicufcs du meme Monalterej la 
première , Pénitente du Pere Girard ,& l’autre du- 
P.de Sabatier. Nous iiofommes cntrcï dans ce de- 
tail que pour prouver l*afFc£lation du Proinotcut 
& des Jefuites , d’enuclarder ainfi des témoins lu- 
bornez , pour tâcher de détiuire ce que ceux de la 

Cadiere avoient dépofé. . r- j/ r ' 1 

‘ L’Aceufé non content d avoir fait dcpoicr a la 

Dame de Cogolin, fa Pénitente, le 17. janvier 

tout ce qu'il voulut j le lendemain 18. il lui ^ en - 
core écrire une Lettre à la Dame_ de Beaumer la 
cadette , Religieufe du Couvent Sainte Claire d Ol- 
Koules pour la fuborner , & pour lui perlua^i de 
fubomei encore Mcflirc Portalis Pretre , la Daiûç 
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Camelîn la cadette , la Demoîfcllc Vitalij ] St 
les autres Religîeufès de fon Couvent , qui n*a- 
■voient pas encore dépolë & qui dévoient être afli- 
gnez fous le nom du Promoteur , & qu’il falloîc 
faire dire à toutes ces perfbnnes que la Tourriere 
qui avoir dépofé d’avoir vu le Pere Girard baifer la . 
Cadiere, dUbit que celle-ci étoit une Sainte} qu’el- 
le faifbit même des Miracles , qu’elle avoic des liaî- 
ibns avec la famille des Cadieres , & qu'ils lui a- 
Toient p-omis une penfionpour (bn entretien, que 
c’étoit là le principal. Voilà la fublbnce de cette 
Lettre dont nous rapporterons les termes lorlquc 
nous établirons nos Objets contre ces témoins > 3e 
par la même Lettre le Pere Girard , qui l’avoit 
didée , ofFroit les rclpeds à la Dame de Beauflîer, 
à qui elle écolt adrellée , afin de la porter encore 
mieux à agir pour lui. 

Bien davantage , le Pere Aubanî Oblcrvantîn y 
que Tes crimes avoient chafié de ce Pays , qui avotC 
une Sœur Rcligicufc dans le Couvent Sainte Clai- 
le d’Ollioules, Sc des liailbns étroites avec plufieurs 
autres , ôc donc on connoiHoit les talens pour une 
pareille négociation, fut rapetlé,& (bn impunité liu 
futpromiœ, à condition qu’il & fignaleroit pour 

Î rocurer au Pere Girard un pareil fort. Il faut dire 
fa gloire qu’il a exadement exécuté toutes Ici 
promefles qu’il avoit faites , & qu’il n’a rien oublié 
pour cela, (oit par lui-même, foie par des Religleit- 
fes de ce Couvent d’Oilioules , avec Iclqucllcs U 
avoit des liaiibns. j 

, Tout ce complot de (ubornation fut exécuté à la 
Lettre } car après avoir fait oüjr au nom du Pro* 
moteur, neuf Témoins qu’on avoitfiibornez à Tou- 
lon , & qui (bnc Geneviève VentrclTc , Femme 
d’Antoine Martin , Cordonnier ; François Robion, ’ 
Chirurgien j Madclaine Panquej Magdelaine Tou- 
ipn» Mcie dclafamcufe Laugicc j une des Péui- 
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féfttes fiiîgmatifccs & des favorites de l'Arcafé j 
Fiançois Amiot , Marchand Parfumeur ; Magde* 
laine Ricous , Fille d’un Calfat > Antoine Guiou , 
Domeltiquc de l’Evêque j la Dame Marie-Rolè 
Barbaroux , Religieufe du Monadere de la Vifita» 
tîon de Toulon , & la Dame Marie Gaudin U rfix« 
line j on ht Oefeente à OlliouleS, 6c on ht ahlgnet 
fbus le nom du Promoteur la DameHyacîntePor« 
talis ; la Dame Gabriclle de Camelin la cadette ; 
la Dame Therefê Beauflîer l’aînée , Religieufes 
du Couvent Sainte Claire 5 Mcflîre Jolcph Porta* 
Us , Prêtre > le Pere Antoine Aubani. Tous 
ces .Témoins , par les violentes folUcitations 
de la Dame de BeauHîet la cadette & di] 
Pere Aubani , ne manquèrent pas de déporei 
^tous les faits mentionnez dans la Lettre de la 
Dzme de Cogolin , qui contenoit le mandement 
de cette fubornation , & hir tout le fait de la 
Penfion prétendue offerte à la Tourriere } & fani 
craindre même d'cxccder les hns du Mandat, lia 
leur hrent ajouter que la Tourriere leur avoir dit 
que quand elle avoir hirpris le Pere Girard ballant 
la Cadiere au Parloir , elle l’avoit vu par un trou 
qu’il y avoir au Loquet de la Porte , par où palToît 
un cordon qu’elle avoir trouvé j & qu’aïant vcti* 
hé & fait veriher cette Porte , on n’y avoir trouvé 
aucun trou , & que quelques jours après en aïant 
fait une autre veriheation , on avoir trouvé qu’il 
y avoir éré fait nouvellement un trou , & la moi- 
tié d’un autre. Comme la Dame de Beauhier la 
cadette avoir déjà dépolé lorlqu’ellc reçût cette 
Lettre , & qu’elle n’avoit parlé ni de la Pcnfîon ni 
du trou de la Porte du Parloir , elle eut loin d’a- 
jouter ces deux faits lors de Ibn Recollement : C’eR 
^ainli que ce projet de lùbornation , contenu dans 
cette Lettre , a été littéralement exécuté. 

Après cela la Demoifdle Cadiere ht entendre 
^luhcuis autres Témoins ^ tant devant Ic Llcutq* 



ïo Mémoire des Objets, 

Aant.qu’enruite devant Mcflîeurs les Commî/fairéif 
du Parlement, après l’Arrêt d’attribution de|cctte 
aflàire à la Grande Chambre .pour la juger en pre- 
mier&dernicr KefTort CetttProccdure acnHiite été 
décrétée i le Procès extraordinaire a été ordonné 
& fait , le tout de la maniéré que nous l’avons dé- 
jà expliqué dans notre précédent Mémoire in- 
ftrudllf. Qiioiquc la calTation que nous avons de- 
mandé de la Procedure de l’Official (bit un préa- 
lable . puifcjue fi elle eft calTée , il cft inutile d’exa- 
miner ni de juger les Objets donnez contre Icï 
Témoins ouïs à la Requête du Promoteur j néan- 
moins comme les Jcluiccs le vantent de faire 
juger les Objets avant le jugement de notre Appel 
de la Procedure de l’Ofiicul , pour éviter toute uir- 
prife , nous avons été obligez de faire ce Mémoire 
pour le Jugement dcfdits Objets , toujours lins ap- 
probation de la Procedure. Nous allons mainte- 
nant montrer que les Objets donnez pat le ' 
Pcrc Girard contre nos Témoins , font aufli frivo- 
les que ceux que nous avons donnez contre le* 
Témoins du Promoteur, fontpeninens. 

Les JcCritcS accoutumez à rcnverfct les Pro- 
écdarcs & les preuves les plus complcttes , fe jac* 
tent de faite rcji ttcr tous les Témoins qui char- 
gent l^Perc Girard . & parlent de cela avec autant 
de certitude , comme fi la chofe étoic déjà faite : 

Ils nous menacent de renouvclkt ici l'exemple de 
Baltazard des Rols, rappcllé dans notre premiee 
Mémoire, au Chap.de la (ubornationdesTémoins* 

Nous n’ignorons ni les artifices ni leur ïçavoir 
faite en cette madere : Mais deux raifons 

nous talTurent contre la témérité de leurs me- 
naces , la première eft l’intégrité & la juftîce 
de nos juges ; la foconde eft la difficulté . de 
on peut dire même l’impoffibUité de la choie. En 
effet , comment veulent • ils que tous les Té- 
Ipoias qui chargent le Gixaia foient xcjcticz $ 
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tandis que 79 ouïs à la Requête de la Querellan- 
te, qui font tous charge contre lui , à la réferve 
de trois ou quatre , il n'en a reproché que neuf î 
Croyent- ils que la JufHcc , pour leur faire plaifir , 
rejettera d’Ofîlee des Témoins r.on reprochez ? 
A l’égard des neuf contre lefquels il a donné def 
Objets , nous en allons faire voir l’inituliré. 

Il eft vrai que l'Accufé , après avoir été confron- 
té avec les Rcligicufes du Couvent Sainte Claire 
d’OÜiouIes , làns avoir jropofé uncun Objet con- 
tr’ elles , quoi qu’il en eut été interpellé à la forme 
de l’Ordonnance , parce qu’il n’en avoit aucun j 
comme on lui dit qu’il ne (c défendok, pas bien , 
& qu’il faloit objtéler les Témoins qu’il fçavoit le 
charger , il voulut , mais trop tard, profiter de cet 
avis , en objeélant Marie ■ Anne Maieronne , 
Tourtiere , loréqu’clle lui fut confrontée ; Il ajou- 
ta que cette Tourriere avoit tout crédit fiir l’ef- 
prit de la Supérieure, de la Dame de Lefeot Sc- 
quelques autres Religieufes , & qu’elle les avoit 
porte à ajouter à leurs dépofitior.s lors de leurs Rc- 
colleiirens." Mais cela ne (çauroit fournir aucun 
leproche ni contre la Dame Abbcflè , ni contre la' 
Dame de Lc{cot,-ni contre aucune autre Religieu- 
fè de ce Couvent , par deux railbns fans lepU' 
que. 

La premîcrelc tire de ce qucTuivantTOrdonnani 
Criminelle au Titre der B.fcolitmcns , Art. i6i 
lors de la Confrontation le Querellé eft interpellé’ 
de fournit fur le champ les reproches qu’il a con- 
tre le Témoin , & averti qu’il n’y fera plus reçu 
après avoir entendu la ledure de fa dépoution i gj 
gue Clivant l’Art. 19. le Délat n’cft plus recevable 
a fournir des reproches contre le Témoin , après 
avoir oui la ledure de là dépofition VAceufé , die 
^ cet Article , ne fera plus reçù à fournir des repro- 
thei contre le Témoin > après ^u'ilaura entend» 
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la leSture de fa dépofition -, ce qui cft con^bnnv 
aux anciennes Ordonnances, & iürtouc à celle de 
François premier , parce que ce feroit ouvrir la 
porte à la fubornation ,quc de recevoir la preuve 
vocale pour des Objets qui n’auroient été propofez 
^u'aprèslaleduredes dépofîtions. Voilà pourquoi 
on ne peut plus recevoir que des Objets qui foient 
jtftifiez par écrit : Aiiifi le Pere Girard , qui lors 
de la Confrontation avec la Dame Abbcfle , la Da- 
me de Lefeot & les autres R.eligieufcs , n’a voit pro- 

{ )ofé aucun Objet contr’clles , n'a pas pu enfuite » 
ors delà confrontation avec la Tourricre, allé- 
guer fans preuve, que celle ci par un effet du crédit 
igu* elle avo.it fur elles, leur avoir perfuadé d’ajou- 
ter des nouveaux faits /err de leur Ri collement y 
fè* fe former par ià un Objet verbal contr'tlm 
les. 

La fécondé raifbn cft tirée de ce que cela cftno| 
rcolemcnt deftitué de toute preuve, mais meme de 
toute vralfcmbiance : En effet , à qui veut perfùa- 
der l’Aceufé qu’une Tourriere , qui cft la Servante 
du Couvent , ait un empire ablolu fur l’ciprit de 
la Supérieure 9c des Religieufes , & que fi elles ont 
ajouté à leur Recollement , ce ne puifTe être que 
par un effet de cet afeendant que cette Tourrierre 
avoit fur elle ■ ? Comme fi l’Ordonnance Criminel- 
le, en l’Art, y. du même Titre, n’avoitpas fuppofé 

3 UC les Témoins lors du Recollement ajoûtent ou 
iminuenr ordinairement leurs dépofîtions , puif- 

3 u’ellc fait un devoir aux Ju^cs de les interpeller 
e déclarer s’ils y veulent ajouter ou diminuer -, Sc 
que d’ailleurs il ne fut pas affèz évident par la Pro- 
cedure que fi CCS Rcligieulès ajoûterent dans le Re. 
coliement beaucoup de faits, c’eft parce que l’ Offi- 
cial les avoir retranché de leurs dépofitions en les 
rédigeant. Quand on s’ cft fait un métier de com- 
^ateze ourcxtcmcAt la vexitc> Ü faudioic du oioiits 
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ttrpe<^erla viallcmblance. Doncqties cette allcga< 
lion verbale de l’Acciifé faite fi apres coup , & fi 
contraire à la vérité & aux règles de la vrailcm'» 
blance , ne peut donner aucune atteinte 
la dépofition de l’Abbcflc , ni à celles des Rcligieu-» 
fo de ce Couvent , contre Iclquelles l’Acculén’* 
piopofé aucun Pbjet lors de (a confrontation avec 
elles. Pafions .-naintenanc aux neuf Objets qu’il 4 
propofez , & montrons-enl’illufion. 

Le premier eu celui qu’il a donné contre Mefiî'^ 
IC Jean-Baptilie Giraud, Curé de la Cathédrale , 
te il le fonde fur ce ^u'il paroit , dit- il , de 
feSathn,ü' d’être tfté rechercher [es Peniten- 
tes pour les ^uejïiormer fur les maniérés dont il 
les dirigeait , & leur faire dire des fentimens 
qu'iln’a point : jJ quoi Mtjfire Giraud a répondtê 
qu’il n'a point ejlé rechercher les Penitentef dtt 
PçT? Gérard, 

Gct Obj«tcft certainement pitoyable. i“. Par-» 
ce qu’il eft prouvé par la Procedure que Meflirç 
Giraud n’a voit point aficcié de rcchcrcner à quef- 
tionner fes Pénitentes , & que c’étoit pat occa- 
fion qu’il avoit parlé à deux ou crois d’ cl» 
les. 

3 1 ®. Quand il faudroit fiippofèrpourun moment 
contre Ir- vérité, que Irlcllirc Giraud fc fût foroiali-». 
fé de la conduite de ces deux ou crois Pénitentes 
du Perc Girard , qui étoient fes Paroillienncs , non 
feulement il n’y aurolc là aucune aficélation de fa 
part , mais encore il n’auroit fait en cela que rem- 
plir fon devoir. Il entendoit dire à toute fa Ville 
que la Guiol , la Rçboul , la Laugier & autres a- 
Voieht des cxtalës continuelles & des (figmates , 
te il voyoit quelles faifbienc corititmellemen^ des 
parties de plaifir j n’étoit U pas en droit de le fpr- 
malilè^ de ce contrafie fi étonnant ? Et depuis 
guand n’ol'U plus permis à u^i Paftcui , qm cft 
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-comptable à Dieu de (es OüailJes , de s’informer <î« 
leur conduite i Et n'eft ce pas une dérifion à la Juf. 
<ice de venir obiefter avec un prétexté auifi ridicu* 
Je. un Témoin de la vertu & de laptobité de MefCie 
<3iraud ? 

Le (ccond Objet donné par le Pcrc Girard regar* 
de Claire Berardc , & ii eft tiré d’ùnc part deee 
qu’elle cft la Servante de la Merc de la Querellan- 
te j & de l’autre , de ce .qu’il prétend qu’il y ait une 
xontrarietc entre ladépofîiion de ce Témoin, & 
l’expofition de la Dcmoilèlle Cadiere , en ce que 
celle-ci dit d’avoir eu trois mois de rétention i ce 
qui porteroit cet evenement à la fin d’Août, tandis, 
que ce Témoin le place environ à Pâques. 

Mais ces deux prétextes font ablô'umcnt infoûte- 
Jiables } le premier, car quoique Bc tarde foi t I» 
Servante de la Merc de la Demoilèlle Cadiere , elle 
n’eft pas moins un Témoin légitime pour les faits 
qui Ce font paflez dans l’intérieur de la Maifon de là 
Maîtrcfic & dans la Cliambre de la Qiierellantc , 
dont les principaux font j le premier , que depuis le 
Carême jufqu’au f. Juin de l’année 17 jo. le Perd 
Girard s'étoit enfermé prelquc tous les jours dans 
la Chambre de la Dcmoiicllc Cadiere , qu’il fer- 
jnoit à clef, & qu'il y reftoit depuis une heure & 
demie ou deux heures après midi jufqu’au foir. Le 
'ftcond, que pendant pluficurs jours il lui avoît 
donné une écuclc d’Eau qu’il alloit prendre lui mê- 
me , & qu’il ne vouloir pas que perfonne autre tou- 
chât que lui. Le troifiéme , que quelques jours après 
Pâques, laDcmoifelle Cadiere , en prcfcncc du Pere 
Girard , lui ayant remis un Pot rempli de Sang pour 
l’aller jetter , il dit > quelle imprudence 1 jih ! 
quelle imprudence 1 Parce qu’à cet égard Berarde 
cft un Témoin n.eccflairç , & que c’eft une Maxime 
confiante au Palais , que le témoignage des Domef- 
tlqucs elt xc^ poux les faits domeflîques , fuivaue 
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la fameure Conftitutîon des Empereurs Theodofê 
& Valentinien en la Loy Con’enfu au Cod. De re- 
fud. & la remarque de tous les Interprétés fur cette 
, & de tous les Doreurs , & fur tout celle dç 
Godefroy & de Mornac (ùr la Loy 3. au Cod De 
& de M. le Préfident Faberen fa Déîinit. 7. 
au meme Tit. tant au corps de la Définition qu’aux 
Notes : , dit- il , & Domeftid Tejles admit- 

tunttir dt hts ^ua faÜa funt domi . & que non 
fer altos quam Domejlicns proàari pojfunt. Et 
ncft-ce pas la la Maxime conftante des Arrefts 
çonirac I-attefte M. de Catcllan , Liv. 9. Chap. 7. 
»» pne. On tient communément , & on l’ob’erve 
ssn/t , quel» Domejlich non reprobatur Dôme C- 
tfcumtefitmonium. ^ 

: Le fécond prétexte n'eft pas moins frivole ; foie 
prcc qu il ne s agit pas ici d’examiner fi la dépofi- 
tion de cette Servante eft conforme à l’expofftion 
de la Ouerçl ante , ou fi elle en eü difTerente , puif- 
que ce ferait laun examen qui ne pourroit être fait 
que lors du Jugement définitif, pour feavoir fi l'on 
devroit s en tenir à J’expofition ou à cette dépofi, 
noni foit encore plus, parce qu’il n’y a aucune con- 
traricté enwe ladepofition de ce Témoin , & l'cx^ 
pofitxon deia Dcmoifelle Cadiere, & l'on voit bien 

que 1 Accufcnc s’cll formé cette contrariété chime- 
periuadant faulfement quela De- 
mqifellc Cadterc avoit fixé l’époque delà joÜilTance 
au jour qu 11 Jui_ donna la DiTcipIine en pénitence 
de ce qu’elle avoit rcEifé de fe livrer à l’efprit qui la 
joulou deer en l'air ( ce ,ui arriva dans leloi, 
de Mav) tandis que toute la teneur de l’cxpofition 

contre lafaulTctédc 
jættc fupçofiti^ & quql certain qu’avant qu’il 
lui donnât la Difciplme au mois de May , ellcavoic 

Sang, pVu'de jours 
9 ftès Pâques, coinrac du la Servante, enfuitedft 
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l’Eau qu’il lui avoit donné depuis plulîeufs joUrW 
En eflPèt J n’eft-il pas prouvé par une foule de Té- 
moins irréprochables , que depuis le mois de De— 
cembre 17x9* que la Demoifclle Cadîcte fut mile 
dans l’état d'obfclfion , le Pere Girard avoit com- 
mencé de l’aller voir, & de s’enfermer dans la 
Chambre deux ou trois fois par femaine , & que de- 
puis le Carnaval d’après il y alloit journellement 8 c 
y reftoit enfermé (êul avec elle toute l’après dinée î 
A qui veut- il perfuader qu’il (c fut enfermé depuis 
le mois de Décembre 1729. jufqu’au y. Juin 1730. 
tout fêul dans la chambre de la Penitente , qu’il 
aimoit fi paffionnément , pour ne joiiir d’elle que 
fur la fin du mois de May ? Il faut le croire bien per* 
iûafif , ou les autres bien dupes , pour fc flater de 
perfuader une pareille chofe. Et pour montrer l’ab- 
(ûrdité de l’Objet qu’il a donné contre Bcrarde , 
ne fiiflîc-il pas d’obfcrver qu’il avoue lui- même la 
vérité de tous les Faits qu’elle depofe j qu’il avoue 
de s’etre enfermé avec la Querellante , ae lui avoit 
donné de l’Eau pluficurs fois, & d’avoir vu le ?ot 
flein de Sang. 

Le troifiéme Objet propofe par le Pere Girard eft 
donné contre Thercfc Lionne, Veuve de l’Alle- 
mand , fi connue dans la Procedure fous le nom de 
fjflUmande, & il eft conçu en ces termes. Le g«#- 
relié dit ne pouvoir fe tenir à la depofition & ad» 
dilîon au Recollement de ladite Témoin , d'autant 
qu*elle a donné tout nouvellement des preuves 
publiques de la foiblejje de fon efprii' , qu'il ne 
doute pas qu'elle neparoijfe par fa depofition y O*. 
par ainfi il ne ff aurait s’y tenir. 

Cet Objet n’eft fondé que furunc pure fupofitîon -, 
car I®. Qudlc marque de foibleffe d’eforit trouve- 
ron dans la dépofition de l' Allemande, à moins 
que ce ncfoit parce qu’elle parle de certains faits 
fXuaoxdÜAalxcs ? Maû ces cxtuoidinaires ne 

• font-ils 
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Ibnt-ils pas prouvez , non feulement par une foule 
de Témoins irréprochables , & parla notoriété pu- 
blique à Toulon j mais encore par les propres aveux 
de l'Accufé ? 

20. Où eft le Jugement qui ait déclaré ce Te- 
moin imbecille, comme il le faudroit, pour pou- 
voir rejetter ion témoignage (bus un pareil prétex- 
té ? Où font les preuves de fa. prétendue démence ? 
Croît- il de venir à bout de faire rejetter des Té- 
moins par des (ùpofitions évidemment calomnicu- 
fes ? 

Le quatrième Objet eft donné contre Magdclaf- 
»e Allemand, qui eft la fille <ic Thcrcfc Lionne, 
dont nous venons de fournir la falvation , & il eft 
-fondé fiir ce que fa Alere ayant f retendu être oh- 
fedée Ô' ^ke cette cbfejfion étoit venue de lui 
G^trellé ,fa depo/ition ne preut pas manquer d'é^ 
tre fufpeüe , Û' faite en vüë dejufîifier les vi- 
vons de fa Mer e. 

Mais cet objet eft encore plus frivole que celui 
^qu’on vient de détruire , foit parce qu’il n’eft fonde 
que fiir un faux prétexte , puîfque bien loin que ce 
témoin n'ait depofe que pour ptouver que l’cbfcf- 
fion de làMere venoit du Pcrc Girard, elle n’en 
parle pas feulement dans fa depofiiipn, maisleulc- 
mcdt des Faits qui regardent la Plainte de la De- 
moifêllc Cadiete j foit encore plus, parce que quand 
même clic auroit parlé de l'obfçlïion de fa Wefc( ce 
que non ) cela n’autoitpas pu foire rejetter f«n té- 
moignage, d’abord que fa Mcre n’étoit point plai- 
gnante, & que le témoignage de celle-ci étoit rece- 
vable , comme on vient de le montrer. 

Le cinquième Objet de l’Accufé eft donné contre 
Anne Batatelle en ces termes. Le ^erellé a dit ne 
pouvoir fe tenir à la depojition de la Témoin, d'au~ 
tant que ce qu'elle a fait d la Bajlide de la I)e- 
moifelle Cadiere , témoigne la fcihlejfe de fin ejfi^ 
frit, Memire dti Oijett Lb 
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Cet Objet eft en vérité fin?ulier. La Batarelft^ 
avoit eu un accident à la BafHde de la Demoifcllc 
Cadicre , & c’cftlà-dcfliis qu'il veut fonder un Ob- 
jet. Quel aveuglement.' Ce n’étoit pas là l’idée 
qu'il en avoit lorfqu’iH’ avoit mifeaurangde {es- 
favorites , & qu il l’honoroit de fes famiiiaritez , 
comme il cfHi bien prouvé par la Procedure , &- 
meme paries propres Aveus ,où il convient qu’elle 
l’avoit baifé dans la Maiibn de la Cadiere , quoique 
ce baîfer eût été rcciproqucj & il l’avoit fi bien inf- 
truite du Quictifme , qu’il n’y a point de Théolo- 
gien Quiétifte qui en puiflê parler plus fçavamment 
qu’elle a fait par fa prodigiculc dt-pofition. C’eft 
ainfi que la neceffité de fa cau.^e le force à mécon- 
noître celles que fon cœur connoiiloit fi bien. 

Le fixiéme Objet de l’ Acculé eft donné contre 
Marguerite Eînaude , Femme de Jofeph Daumas, 
Le ^icrellc adit ne feuvoir fe tenir à fa depoji- 
lion f d'autant qu’eUe efi livrée entièrement à la- 
Materonne , Tourriert , qui te' aura pas manqué- 
de 1‘ engager à, depofer. 

L’Aceufe n’impute pas à là Materonne d’avoir 
engagé Einaude à depofer contre la vérité , rnais^ 
feulement à depofer -, ce qui ne feroit pas un Ob et 
fi k fait étoit auiîl véritable qu’il clf fupofé. Quel ' 
clprit ttanfeendanteft donc celui de cette Tourne- 
re ? Non contente de gouverner tout ion Couvent 
& de maltrifcr ià Supérieure, elle répand encore' 
fes imprefiions au dehors , & gouverne tout le lieu 
d’OlIioules. Si elle a eu aiTez de pouvoir fur l’cfprit 
de l’Abbeilc de fon Couvent & d’autres Rcligicules, 
pour leur faire depofer tout ce qu’elle aura voulu , 
pourra- t’on lui refurerec même pouvoir fiir l’clprit 
de la femme de Daumas ? Quels pitoyables ob- 
jets ! 

Le fcptîéme objet eft celui que le Pcrc Girard don- 
ne contre Marie Matcronc , Tourierc , en ces-tex- 
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mes i Le G^utrellé a dit ne pouvoir Je tenir à Ju 
dépojîtiort y d’ autant que laditeTétnoin a touteré- 
dit [ur i’efprit de la Supérieure , & de la Dame 
de Lejcot , & de quelques autres Keligieujes , à* 
qu'elle les a porté à faire l'addition au Recole^ 
ment , éf cela en haine de ce qu' elle s' ejh imagi- 
née que le S^erellé voulait la faire fortirdu Cou- 
vent { qu’elle efl dans une rélatiop très - étroite 
avec la Cadiere & fes Tarent ; qu'elle a prôné 
far tout les miracles de la Cadiere , dont elle con- 
noijfoit la faujjeté s que le Vere Cadiere , Domi- 
nicain , deux jours avant fa dépofition , ejî venu 
& a rejié au Parloir une heure avec ladite Té- 
moin J pour lui dire ce qu'elle avait a depofer; que 
le jour qu' elle alla depofer a Toulon , l'jîbbé Ca- 
diere la vint prendre & la mena pour depofer ^ 
& qu'elle alla a drciture dans la Maifon de. la 
Cadiere , où elle laijfafa Monture & fa Capote i 
6* enfin les Cadieres lui ont offert une penjion, 
La Témoin adit; §}u’il efiveritable qu'elle a prô- 
né les miracles de la Cadiere dans le commence- 
ment y mais fur la fin elle a fait au contraires qlee 
deux jours avant (a dépofition le Pere Cadiere 
étant venu voir l'Abbeffe , lui parla pendant 
quelque tems , tandis que les Reiigieufes étoient 
allées à Vêpres y & que le Pere Cadiere ne lui 
parla que de chofes indifférentes , aveiiant que 
l'Abbé Cadiere vin! la prendre avec le Sergent y 
demanda permiffion à l'Abbeffe de la, mener k 
Toulon : qu'elle alla defeendre à la Perte de Ih 
Cadiere , où elle laiffa fa Capote & fa Bête , lorf. 
qu'clle alla refondre , niant le furplus des objets. 
Tous les prétextes (ùr lesquels cctobict efl; fou-' 
dé, ne fçauroient être plus frivoles, i*. Nous avons' 
déjà montré le ridiculodcrafccndantde cette Tour- 
lîere fut refprit de la Supérieure , de la Dame de 
Lefeot & de quelques aunes Reiigieufes. . . 

Bij' 
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Z*. La haine qu’il veut prêter à cette TouriïCfè- 
contre lui fur ce qu’il vouloir la faire forcir du Cou- 
vent , eft une (upofitioii bien évidente j & fî le fait 
étoît aa/fi véritable qu’il eft faux , ne prouveroit-U 
pas toujours mieux que cette Tourriere l’avoit fur^ 
pris plufîcurs fois lorfqu’il baifoit la Cadierc? Cas 
^ue! autre motif auroit-il pu avoir de la faire chaf- 
Kf du Couvent ? 

5®. Cette Tourriere n’avoît pas d’autre rclatio» 
avec la Demoifclle Cad’ere , que celle qu’elle avoic 
avec toutes les autres perfonnes du Couvent. 

4®. Si elle avoir au commencement prôné lesmî- 
lacles de la Cadicre , cllcn’avoit fait que fuivrei’e- 
xemplc de toute (à Communauté qui en avoir con- 
çue la même idée^ar tant de faits extraordinaires 
dont elles a voient été ics témoins, & même l’exem- 
ple de r Acculé , qui la donnoit par tout comme une- 
Sainte : n’eft-ce pas lui qui en publioit la Sainteté- 
& les merveilles } foit par fes Lettres , & for tour 
celles qu’il avoir écrites à l’ Abbcffc, où il la lui 
donnoit pour un dépôt de Sainteté , & lui recom- 
mandoit k la faire communier tous les jours , & 
que Dieu marqueroitbien-tôt qu’elle n’étoit pas in- 
digne de cette grâce lîngulicrc j foie vcrba'emcnt, 
julques-là qu’il eft prouvé par la Procedure que le 
premier Vendredy de Juillet , que la Cadicre eut 
une transfiguration , il dit aux Rcligicufcs de con- 
ferver précieufement l’eau dont on luiavoit lavé le 
vilàge enlânglantc , parce qu’elle feroit des mira» 
clés , Sc que la Cadicre en avoir déjà fa't à Tou- 
lon J Et il avoir fi bien formé le delTcin d’en iropo- - 
ici au Public & de la lui donner pour une Sainte , 
que d’une part il avoir chargé la Dame de Leftot , 
Maîtrefle des Novices, d’écrire exaâcment tout ce 

3 ui arriveroit d’extraordinaire à la OemoifèJle Ca- 
ieie , pourtervir enfoite à l’édification du Public, 
fc que de l’aucic il avoit forcé celle-ci à éctkc le 
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Caiâne qui concicnc toute fes vifions & fes Prodi- 
ges , & qu'il parokpar les Lettres qu'il le lui dc- 
mandoit avec tant d'inftance , a6n d'en faire un 
jour le monument des Miracles de là Dévote. Il 
reproche à Materone qu’elle connoUlbic la faulTeté 
des Miracles de la Cadicre , tandis qu'il prétend lui- 
meme de ne l’avoir pas reconnue. A qui cft le tort? 
Eft- ce à la Tourricrc , ou au Dircôeur ? A une Scr-» 
vante , ou à un Théologien } Toute la dificicnee 
eft pourtant guc la Tourricrc croyoit de bonne for 
. tous ces Prodiges , avec tout le refte delà Commu- 
nauté } au lieu que le Pere Girard , qui en étoit lui- 
même l’Auteur , en connollloît toute l’iilufion , 3c 
en'recüeilloit tout le fraît. 

î®. Le fait que le Pere Cadlerc avoît parlé une 
heure avec cette Tourriere , lur ce qu’elle dévoie 
depofer , n*eft qu’une pu re lîippoficlon. 

6®. Si l’ Abbé Cadiere fut à Ollioules avec l’Huif- 
fier qui alla aflignerla Tourriere pour depofer , cc 
ne fut que pour prier l’Abbefiè devouloir bien le lui 
permettre ; & il eft prouvé par plufieurs témoins , 
- & même par 'la deponrion du Pere Aubanî , tout 
vendu qu’il eft à l’Accûle , que l’Abbé Cadiere ne 
retourna pas à Toulon avec la Tourricrc j fi celle ci 
fut laififec fà Monture Cz fa Capote à la Mailbn de 
Cadiere , fans y avoir rien pris clic- même , c’efts 
pajÿrc qu’a^paremment elle n’avoîtpas d’autre coii- 
noilTance a Toulon ; cft-cc là un Objet? 

' A l'égard de la Penfion , le Pere Aubanî ayaiif 
menacé la Tourricrc, que M. ^Evêque la feroit 
chafler du Couvent , pour avoir depofe contre le Pè- 
re Girard , elle lui répondit , fi M. PEvêque me fait 
ibrtii du Couvent, il faudra qu’il me fafleune pen- 
fion pour me nourrir, puîfquc je n’aurai pas d’ail- 
leurs de quoi vivre : voilà comment elle avoir par- 
lé de Penfion , aijifi qu’elle l’a expliqué dans fa con- 
Itontacion avec la Demoifcllc Cadacicj 8c ceU c$ 
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c ncore P rou V é pa r d’ aut res té m oi ns , & fu r tout pa f 
Marie- Grégoire dans fon recollement. Voici ce- 
pendant le complot qu’a fait l'Accufépour faire di- 
xc à des faux té noins que les Parens de la Cadiece ”* 
avo.cnt offert une Penfion à cette Tourricre , & 
qu’elle avoir dit qu’elle étoît fâchée de l’avoir refit-, 
ùe II fit écrire une Lettre le a8. Janvier dernier , 
par la Dame de Cogolin , fa Penitente., à la Dame 
de Beau/lier cadette , Religieufè Clairifte d’Olliou- 
fcs, qui a été avérée le ii. May. En voici lace» 
neur. 

Metiame , fut reçu vos trois Lettres dans utr 
même paquet par un Pere Ol/fervantin ^ dont j'ai 
efie tris-fatisfaite ( apparemment que c’écoit le 
R. Pere Aubani. ) Tosir ce qui regarde les mau-- 
xiaifes mœurs de la Tourriere , l'on n' entrepren-^ 
dra point de prouver en quoi s ceferoit entreprett^ 
dre un nouveau Procès , on fe contentera de don-, 
lier copie à Madame de Cam'elin la cadette , à A£ 
Portalis , & à Mademoifelle Vitalis ,& quelques 
autres de votre Maifon qui n'ayent point encore 
depofé s car pour celles' qui l'ont déjà fait , on ne 
pteut pas leur donn'êr'copie pour une fécondé fois r 
ainjî ns craignez, rien pour vous , on ne vous 
commettra en rien y ni pour rien qui pût vous fai- 
re ou procurer la moindre peine Le Procès va le 
mjieux du mond» pour le Pere ReSl'eur ; on a fini 
d“ entendre les Témoins de la Cadiere , mais l'Of- 
ficialité n'a pas fini de faire oiiir les fiens: lade- 
pofition qu'a fait votre Tourriere ejl la même que 
telle dont elle s’eft vantée ; tout a confifté d dire 
que le ReéFeur avoii baifé la Cadiere a la fenê- 
tre de votre grille du Chœur , 0“ une autre fois 
dans fon Lit , Ô* autres chofes de cette nature. Il 
fujfit que les per fonnes qui dopoft-ront ajfurent 
avoir oui dire à la Tourriere , comme Cadiert 
ttsûtuns Sainte i qu'elle faifoit même des Mira< 
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ehs ! de fes liaifons avec la Famille des Cadie*' 
fes s- la Penfion que fes gens luiaviientfromis- 
four fon entretien s c'ejl là le prfncipaL LePere 
ReSleurvous ajfttre de f.t refpeüs. Je fuis de tout ' 
mon cœur , Madame , v tre trh~humble fervan^ 
ï^.SœurEÆ CGGOLIN. 

On ne peut pas révoquer en doute que l’Accufé 
n’ait fait écrire cette Lettre à la l)amc de Cogo- 
lin ; fbit parce qu’elle n’a pour objet que de lui 
procurer des faux TéiVoins,& l’impunité de fes- 
crimes ; ibii parce q ae les rcfpccls qu’il y offroit à 
la Dame de Beaullier cadette, prouvent qu'il étoit- 
prelcnt lorfqu’élle fut écrite , & même qu’il la dic- 
ta; (bit parce que la Damede Cogolin l’a cn(ùit6‘ 
déclaré, ce qui a donné Heu à des fuites qui ont 
fait beaucoup d’édat à Toulon. 

En fécond lieu , il eft prouvé que le complot de 
Subornation de cette Lettre a été exécuté. Les per- 
fbnnes mentionnées dans cette Lettre , 5c les autres* 
du Couvent Ste. Claire qui n’avoient pas encorc- 
depofé , ont été afïîgnces au nom du Promoteur r 
Sçavoir, la Damede Camelin cadette , la D.-mc' * 

de Beauffier l’aînée, le Pere Aubani , & Mcdîre' 

Portalis Prêtre, & ils ont depo'é que la Tourricre 
avoir dît que la Cadiere étoit une Sainte ; qu’elle 
avoir fait des miracles ; qu’elle avoit des liaifonS’ 
avec la Famille des Cadiercs ; & qu’elle avoir ajou- 
té qu’elle étoit fâcbée d’avoir rcfufé la Penfion qui ■ 
lui avoit été offerte pour Ton entretien. Ils ont mê* 
me ajout' que la Tourriere avoit dit qu’elle n’avoiC' 
vû le Pere Girard , baifain la Cadiere dans le Par- 
loir , que d’un ttou du Loquet de la Porte où paffoit 
Un Cordon qu’elle avoit coupé j A qu’ayant exanù- 
ué & fait examiner la Porte , on n’y avoit point" 
trouvé de trou ; & que deux ou trois jours après » 
l’ayant de nouveau examiné 5c fait examiner , oa- 
y-avoïc ciouvé un trou nouvellement fait 5c la moi*' 
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lié d’un autre } 8c la Dame de Beau/fier cadette r 
avoir déjà depofè lors de la réception de cette Let- 
tre , & qui n’aVoit point parlé , ni du fait de la 
'Fenfion > ni de celui du trou de la Porte , les a ajou- 
tez à Ibn Recollement. Tout cela prouve donc in- 
vinciblement , & la fauflTetc des Faits qu’on impu- 
td'àrla Tourricre , & la Subornation de tous les té- 
moins , aufquels on les a faiedepofer. 
r-.i"' Parce que ce font là les témoins marquez 
pat la Lettre, qui contient le plan de cette Subor- 
nation. J 

i°. Parce que ces témoins ont depofé prccîlc- 
ment les Faits contenus dans cette Lettre.^ 

3®. Parce qu’aucun témoin de ceux qui avoient'- 
depofé avant cette Lettre n’avoit pas parlé de ces 
Faits J- & que la Dame de Beauffier cadette , qui 
avoir depole auparavant , n’en a parle que dans fon ' 
Recollement. 

4®. Parce qu’il cft fi faux que la Tourrierc eût dit 
d’avoir vu par le trou de la Porte du Parloir , lorC- 
que le Perc Girard baifoit la Dcmoilêlle Cadîcrc , 
qu’elle a dit au contraire dans la Dépofition , que 
ce fut en entrant doüceraentdans le Parloir qu’cUc 
les avoit (ùrpris (êbaîlànt 
Tous les autres prétextés que l’Accufé a employez 
pour chicaner la dépofition de la Tourrierc , après 
enavoir entendu laie dure & qui nefont pas pr& f en- 
ris fpeeulationts frivoles pour mériter 

une réfutation L’Objet donné contre cette Tout- 
.lierccndonc ablôluracnt infoûtcnable & la dcpofi- 
tîoû , qui eft d’ailleurs confirmée parplufieurs au- 
iscs Témoins irréprochables , ne peut recevoir au- 
cune atteinte. 

• Le huitième Objet donné par l’Accufé regarde 
Lucrèce Materonc , Sœur Convcrlc du même Cou- 
Tcnt, Il cft conçu en ces termes : Ledit G^erellé A 
dit ne pmtir fe tenir à fn de^oQtionj d'uuttins 

■ ■' qu'ell» 
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elle ejl la Saur de Matercne , Tourriere , qui 
«jl un Témoin fuùorné , O* qu'elle n'aura, fai 
manqué de la folliciter h depofer. La Témoin a 
dit qu’elle eft ta Sœur de Materont , niant le fur,, 
plus de l’Objet. 

; Il faut être fans doute bien coupable & bien denue 
de laifons , pour ailerruer un pareil Objet , car nc 
▼cnons-noiispasdc faire voir que ce n’cll pas iS'a- 
tie Macerone, Sœur de Lucrèce, qui elluiiTémoit* 
fuborne , mais bien ceux qu’il a fuborné lui çicmc 
ou fait fuborner par la Dame de Beaudier la cadet- 
te & parle Perc Aubaiii ? 

Le dernier Objet donne par le Pere Girard ef\ 
contre la Demoif lie Therelc Villeneuve , & il eft 
fonde fiir ce qu’elle s’etoit confdice à lui pendant 
un certain temps ,& que par Ton Confcil étant en- 
trée dans le Tiers - Ordre de Sainte Therelc , elle 
l’eft enfuite confellcc aux Carmes , qui en ont U 
diredîon. 

Voilà certes un bel Objet. Si l’Accufé vouloit 
l’étendre à tou; ceux qui ont ceflé de fe coiifèllcr à 
lui} cet Objet deviendroit bien general. Depuîi 
quand le choix des Cojifellcurs n’eft il plu; libre , 
ou eft-il devenu invariable ? Et fi depuis fa récep- 
tion au Tiers-Ordre , elle s’eft confdTéc aux Ca£- 
mes , c’eft parce que cela lui eft plus commode. 

Ce font là tous les Objets fournis pat l'Accule : 
On laiifc à penfer avec quel fucccs lui & fes Emif- 
làires peuvetit dire que tous les Témoins qui le 
chargent font fulpeds , & prophetifer qu’ils feront 
infailliblement rejettes, tandis que de 79 oüis 
contre lui , il n’en a objedé que 9 . & que les Ob- 
|ets qu'il a donné contre ces 9. (ont fipiroyables , 
que ce (êroit faire injure à lajufticc, de croire qu’el- 
le puifie en admettre aucun 

Il n’en eft pas ainfi des Ob ietsqne les autres Dé- 
crétez ont donné contre les Témoins oüis à U 
Mémoire des Objets. C 
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quête cîu Promoteur: Il fufiîra de faire quelques 
Hcxions iùr la plupart des Objets, pour enmonticï 
le fondement & la juitice. 

Notre premier Objet regarde la DamedcGerîn, 
Supérieure du Couvent des ürfuli nés de Toulon , 
& il cft fondé 1°. Sur ce qu'elle a un Frere TO'!» 
fuite . 

Z®. Sur ce qu’elle a eu beaucoup de part aux vio-^ 
Icnces qui ont été faites à la Demoirclle Cadicre 
pendant qu’elle croit detenuë dans lôn Couvent. 

3 ® . Sur ce qu’elle eft la Pénitente aéluelle de l’Ac-* 
eufé , comme elle l’a avoué ; car li fuivant la Lof. 
5. aujf. de Tefiib. pour qu’un Témoin Ibit legitU 
me , il faut que ibn témoignage Ibit exempt de tout 
Ibupçon de haine, d’amitié, dcpartialité & de com- 

Î ilaifance pour les Parties } h mivant ladécifion du 
urifconfultc Modeftin en la Loy 7. du même Ti- 
tre , l'alcendant qu’une Partie a fût le Témoin 
fournit un réproche pertinent , quel Objet peut être 
plus légitime que celui qui eft fondé lur ce que Iç 
Témoin cft le Pénitent ou la Penitente de la Partie 
en faveur de laquelle il a depofé , puifque l’aftcn- 
dant que le Confefleur a fur l’clpritde fes Péniten- 
tes eft abfolu , & le plus grand qn’on puifle avoir i 
Oeft pour cela que toutes les Uberalitéz qu’un Pé- 
nitent fait en faveur dclbii ConfcUcurTont nullcs , 
& font toujours caflées , fuivant les Arrêts raportez 
par Ricard eu fon Traité des Donations , Part, r, 
Chap. j.Sefl. 9. N», y i y-, & fuivant } par De Hen- 
jus , Tora. 1. lîv. 4. Queft. j 4 . par Bretonnier sc 
par Albert , verb. Tcftament. Art. j f. 

4®. Parce que la Dame de Gctineft fi dévouée à 
pAceufê , & fi portée à tout faire pour tâcher de 
loi procurer fon impunité, que d’une part, clleavoir» 
conjointement avec lui , obligé la Dame de Cogo- 
lin à écrire la Lettre dont nous avons déjà paué , 
pour lui fubomer des Témoins , ce qui a donné 
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î Ûfie querelle qui a tarit fait d’éclat à Toulon ; éc 
que de l’autre , elle à écrit une longue Lettre le 
fcptléinc May dernier , à b perfuafion du Pere Gi- 
lard , & tous (bn diûaroen , comme toute la teneUK 
de cette Lettre & le ftile le prouvent fi bien . & oi\ 
l’on trouve toutes les cxprelTions favorites de l’ Ac- 
eufé , jufqu’à (on griffonnage devenu fi commun Se 
£ trivial à Tes Penitentes , & par laquelle , aux dé« 
pens de la vérité fi bien prouvée pat la Procedure • 
par les Lettres & les aveus du Pere Girard , elle pu- 
blic fon innocence , & employé mille impoflutc* 
pour noircir & pour incrirr.L'er la Demoifclle Ca- 
diere. Cette Lettre quiell une nouvelle preuve 
d$ tous les moyens iniques employe7 par l’ ^ caife, 
c(l dans les mains de tout le monde. Orr laifie i 
penfer fi un pâtcil Témoin , qui a trahi en tant de 
tnanicrcs la vérité i & été un indrumtntde mcn.- 
forwe en faveur de fon Diredeur , peut foûtenîï 
la face de la Juflice , & fi elle n’en rejettera pas le 
témoignage avec indignation. 

L’Objet donné contre la Dame de Cogolin , 
n’eft pas moins pertinente Elle eft la Penitente ac- 
tuelle de l’Aceufe , comme elle en a convenu dans 
fa confrontation avec les Apcllans. Non contente 
d’avoir en fa faveur trahi la vérité dans fa dépofi- 
tîon , elle a encore fuborné la Dame de Rcauflîcc 
cadette, 5c lui a fait fuborner d’autres Témoînf 
pour lui procurer des Objets contre la Tourrierc » 
5c des faits juftificat’fs , comme il eft juftifié par fa 
Lettre du vingt- huitième Janvier dernier pareil© 
averée ,& dont nous avons dç|a raporté la teneur, 
5c dans laquelle elle parle du procès de fonOirec- 
teut avec autant d’attachemeftt , que fi ç’eut été 
fon propre procès : Nous ferons joindre à la Pro- 
cedure cette Lettre 5c la Procedure en averation* 
En fauc-U t^c poux £yie xcjettcc foa témoin 
geage î 
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Mcrttrc Cameric, Aumônier de M. l'Evêqae i 
& Antoine Guyol Ton Valet, pourront ils être re-. 
gardez comme des Témoins légitimes , fi Fon fait 
réflexion que leur Maître qui , aux inftaiitcs priè- 
res de la DcmoifJle Cadierc . de toute fa Famille , 

& même de tout ce qu'il y a de plus qualifie à Tou- 
lon , avoit promis de laifier dans un oubli éternel 
cette affaire fi hontcurc , Sc qui fans doute n’auroic 
pas dû attendre des prières pour prendre ce fage 
parti , a fait faire ce honteux éclat à la perfiiafiort 
du Pcrc de Sabatier Jcfùite > a envoyé fon Official 
avec fbn cortège fi diffamant chez la Demoifcllc 
Ca.iîcre , pour la forcer par la Religion du ferment . 
à faire éclater (bn deshonneur & celui de (c>n Dî- 
reéleur j a employé , pour la forcer de (c départit 
de fa plainte, ou peur faire échouer fes preuves , 
le refusdes Sacrcmens&: des ConfelTeuts , comme 
il cft prouvé pat les divers Comparans produits 
au procès j écrit des Lettres à la Supérieure des , 
Uiflilirres d’Ollioulcs , pour l’y obliger par des 
mauvais traitemens lorfqu’cllc y fut traduite , & où 
clic fut logée dans une Chambre puante , où il n’y 
avoit pour tout Mculjle qu’un peu de paille à terre, 
à moitié pourrie ; & des Lettres à la îupericn rc & 
'aux Rcligiiur. s du Couvent Sainte Claire du me- 
me Heu, lors du Récolement , pour leur pcrfiiadei 
de dilculpcr le Pere Girard j Lettres qu’il envoya 
par fbn Greffier , comme nous offrons de le prou- 
ver j fait ménacerpar le Pere Aubani & parle Pè- 
re Boutîer, Obfcrvantins , la Tdtirrierc & les au- 
tres Rcligieufts qui avoient depofé courre l’Accu- 
fi* , de les faire chaffer du Couvent ; fait ménacer 
même de la Queftion les autres Religieufcs quî 
chaigcoicnt le Pcrc Girard , comme ilcft prouvé 
entt’aucres par le Récolement de Marie Grégoire f 
«voir au commencement de ce procès écrit une 
Lettre circulaiie pour publier la 'prétendue inno- 
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ccnce du Querellé, & la calomnie prétendue de 
la Querellante » & a écrit 11 ême enluite les Let- 
tres de follicicaiion à Meflîeurs les Juges en fivcui 
de l’Accuféj Si pluficurs autres faits que nous paf- 
fons ici par rclpeél. Après cela Ton Aumônier & 
fon Valet pourront- ils etre rcgardei autrement 
que comme des Témoins très- lulpcds, & indi- 
gnes de toute fuy ? 

L’Objet propolc contre Marie- Anne Lau.'ier 
ïie (çauroit être plus pertinent Lllceft la Pénitente 
adlu lie de l’ Acculé , comme elle l’a avoué : Il i’a- 
voit mife dans les memes états d’obicllion , coni* 
me il e(l prouvé par la dépoütlon de Claire Roque, 
quarante-deuxième Témoin , par celle de Tlic- 
jcîc Bonifay , quarante- troilîéme , d’Anne Bello- 
ne quarante fuiéme , de Catherine Laugier cin- 
quante iroîlîémc , d’Elifabeth Gueitc cent neuviè- 
me , de Theiefc Villeneuve cent dixiéme, par la 
confrontation de FAllcmandc trente- neuvième 
Témoin , avec h Cadiere j par le Récolement de 
Magdekinc Allemand cent-deuxiéme Témoin. 
Elle avoît auHi les (Hgmates , comme il cld prouvé 
par la procedure : Elle étoit une des fa vori,tcs de 
ion D redeur, S: avoir part à Tes ca'eiTcs , comme 
il cil prouvé par la dcponiion de la Demoilellc ju- 
lien douziéa.c Témoin , par celle d’Anne Bellonc 
quarante lîxiémc , par celle de Catherine Laugier 
cinquenre- troilîéme , & par le Recclcir.tnt de 
Wagdtiainc Allemand. .Cette Fille de fi refervéc , 
qu’elle aveuë dans la confrontation d’avoir remis 
fa Clef ou .oiiPslIlpartout à un Soldat qu’elle avoir 
chargé du loin de réveiller , & fur la foi duquel 
elle dormoit tranquillement : Qupl Gardien de la 
Virginité d’une Fille ! La Diredion de l’Accufé 
infpiroit cette confiance martiale à les Pénitentes. 
Ce Témoin peut- il ne pas être rejetté ? 

L’Objet que nous avons donné contre Françoi» 


yiiemaîre dât Objets '• 

Caudcîfon , Chiruigien , qui a fi ouvcrtcmffflt fflK 
hi la vérité , eft fondé fiir ce qu’il cft intime amî 
de Meflîre Larmodicu , Officiai , qui a fait ce bel 
Acccdit & cette belle procedure , & qui a marqué 
là partialité en tant de maniérés , & fut tout en 
retranchant les faits les plus graves des dcpofit'on9 
des Témoins, Comme il cft prouvé tjar leRccole- 
inent des Religieufes Sainte Claire cTOllioules , 8c 
qui a toujours parlé en ennemi déclaré de la 
Queïcllantc. 

L’aveu que ce Chirurgien à fait d’être l’ami de 
cet Official , & encore au Promoteur % qui font 
engagé à dépofèr , & à dépofer ainfi , ne (uiBt-3 
par- pour faire rejetter Ton témoignage luivant la 
loy J. au /. de Teftib. la remarque de Mornac fujs 
cette Loy , & de tous les Criminaliftes , comme on 
le peut voir dans Farinacius en Ton excellent Trai^^ 
té de Teftih, ■N'’. 36 . Régula , non fo^ 

Hem inTeftibus inimicismeîs , fed etiam in val- 
dh amicis inimici met ; nam & hi non probant 
tontra mt , quia. & ipfi reputantur mei inid 
fnici» 

L’Objet propolS contre Claire Gravier, peut-ü 
Recevoir la moindre difficuUé ? Il eft prouvé pat 
Ibn propre aveu qu’elle cft la Pénitente aélucllc du 
Pere Girard: 11 cft prouvé pat la Procedure qu’il 
l’avoic mife dans les incmes états } qu’elle cftftig- 
jnatiléc, une de Tes favorites , & que de Ibn ordre, 
elle avoit été à Ollioulcs reprendre toutes les Let- 
tres qu’il avoit écrites à la Dcmoifclle Cadierc , 
comme il eft prouvé par la Procedure, & même pat 
l’aveu de ce Témoin dans fa confrontation ,fans 
les autres Objets verbaüi conti’elle propoftz lors 
de fa confrontation avec les Apellans , fondez fur. 
ce qu’elle s’eft aidée à fiiborncr d’autres Témoins , 
de concert avec les Jcfuitcs,l’Official & le Promo- 
(car J Sc gu’en ccco&aoüTaacc dçtws Tes fecYl-; 
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tes , le Pere Girard lui a fait prcfent d’üll habit.' 
N’cft-ce pas une mocquerie d'employer de pareils 
Téanoinsen faveur de l’Accufïé 

L’Objet donne contre Marie Chauvet , dite la 
Guyol , efl fondé fur des raiiôns trop (blides , pour 
pouvoir craindre qu’il puifle ne pas icuffîr. Il (croît 
trop long de les détailler toutes ici, il (ïifiira d’en 
laporter quelqu’unes des plus efl'enticllcs. Elle con- 
vient d’être depuis long-tcms , & d’être encore la 
Pénitente de l’Aceufê. Il eft prouvé par la procedu- 
re qu’elle avoir tous les caraâcrcs diftinélifs de (à 
Direûion ; impuidancc de prières , eztafês , acci- 
dens d’obfe/Iîon ,ftîgmatcs , prodiges , favorite , 
& (ur le tout, (à fameulê confidente auprès des au- 
tres Penitentes , & principalement de la Cadicre , 
comme il eft fi bien prouvé par la procedure , & 
encore par (à Lettre du 30. Aouft 1730. dont nous 
avons rapporté la teneur à la psge 41. de noUre 
premier Mémoire , que nous venons de faire a\c- 
rer , & qui (cra jointe à la procedure avec i’avera- 
tion , & où l’on voit qu’eîle prenoit tant de part’ 
aux peines 8 c aux plaifirs de ces deux Amans ; 8 c 
cpmmc il s’en lèit à plus d’un ulàge , il l’a voit en- 
tore envoyée en cette Ville au mois d’Avril ^der- 
nier , pour y publier fon innocence & la calomnie 
prétendue delà Cadieie. Ne faut-ilpas avoir renon- 
cé à toute pudeur, pourofêr produire à la Juftice 
de pareils Témoins , qui (ont fi coupables , & qui 
mentoient fi bien d’être d’abord décrétez? Etn’eft- 
ce pas là de la part du Promoteur unepre varication 
pnnilTable ? 

Nous avons objeflé Marie- Anne Arnaud i*. 
Pour être l’intime amie de la Laugier Penitente 
ftîgmati(ce & favorite de l’Aceufé. x®. Pour avoir 
icclierché & fuborné des Témoins pour les jefuites, 
3®. Pour avoir efté chafTéc de la Chapelle du Tiers- 
Ordre par (bn mauvais caia^cre. Elle a palTé néga- 

Ciüj ... 
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tive fut le fécond de ces faits , mais elle avoué' Id 
deux au.Tcs dans fa confrontation avec la Demoi- 
fellc C'adicrc & les autres Décrétez : Il n’en faut 
pas davantage pour (on rejet. 

L’Objet donné contre Elifabcth Berlue cft fon- 
dé (iif ce qu’elle cfl; une des Pénitentes aéluelles du 
PercGirard, corr.rae elle l’a avoüé,& qu’elle cfl rc- 
vètu'é à peu près des mêmes quaÜtez que les autre* 
dont nous venons de faire la dcfcription. 

La Sœur Marie Barbaroux , Religieufe de la Vi- 
fitatlon de Toulon , eft (ufpcéle parce qu’elle cfl , 
comme elle l’a avo'iié dans là confrontation , Pc- 
II! tente des jefuites , qui ont employé dans cette 
alfaire , les rnayens les plus iniques , pour (auvex 
leur Confrère coupable, & pour opprimer l’Inno- 
cence. 

Anne Rofe Rcboul , dite la Rcboul dans la pro* 
cciure , cft encore plus reietcablc , puilqu’cllc efl 
la l’enitente aéluclle du Per Girard, comme il eft 
jultilîé par fon Aveu lors de la Confrontation , 8c 
participante à tous les états fx à tous les avanta- 
ges de fa Dircélion , ainfi qu’il cil prouvé pat la 
prrocedure, 

La Dame Marie Beauflîer cadette , la D.rmc 
Tlierctc BeaulTicr aînée fa Sœur , la Dame Ga- 
briellc de Camelin cadette , la Sœur Aubani , le 
l’erc Auba) i fbn Frète , & Meffirc Portalis Prêtre, 
doi''eiJtêtrc rejettez avec indignation , puifqu’ il* 
(bnt convai:îcus par la Lettre de la Dame de Co- 
golin , & par les ré.%xions que nous avons déjà 
laites fur la falvation de Marie- Anne Materonne 
Tourtière , du Complet de la Subornation les 
plus punillablcs , pour tâcbct de faire tomber la 
dépofition de la 'Tourrlcrc , en dépofant les faux 
faits contenus dans la Lettre de la Dame de Cogo- 
lin , ôc fur tout celui de la penfion , fi ridicule par 
lui- meme. £n eifet, une Touiricie a l’cllc belôla 
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3’ane Pcn/îon de 100 . 1. pour Ton entreticn’N’eft- 
elle pas cntreteruë dans le Couvent ? Et le refiu 
defintereflé qu’on lui fait faire de cette pcnfîon , 
ne fcmble t’il pas même dérruire fuiïlamment le 
feux avantage qu’on s’étoit propolc de retirer de 
cette impoflure , & prouver la vertu inaUcrablc do 
Témoin ? 

z°. La réflexion qu’avant cette Lettre aucun Té- 
moin n’avoit parlé de Foflie de cette pei.fion , ni 
du trou de la porte d ; Parloir, & que ce n’cll qu’a- 
près qu’il en a été parlé; 6'çavo r , dans les dépolî- 
tious des Témoins qui ont dépofé pofteriiuremcnt 
à c;ttc Lettre, & dans le Récolement des Témoins 
qui avoirnt déjà dépofé , (ans en avoir rien dit , 
& que tou? les Témoins qii en parlent font ceux 
qui font expreflement dénommez dans certc Let- 
tre , n’c(f-clle pas une preuve infurmoiuabie qu# 
ce n’eft là que l'ouvrage du Complot , de la lubor- 
nation & de l’imponurc ? 

Enfin , n’cft - il pas bien fingulier de voit 
trois Rcligicufes , un Prêtre & un Moine s’oc- 
cuper à vérifier deux fois s’il y avoir des trous à la 
porte du Parloir, & à faire rapport du trou?QuelLc 
plaifantc occupation ! Mais quelle proflitution du 
Miniftcrc public de la part du Promoteur , de ne 
produire tous ces Témoins , que pour leur faire di- 
re fauflement qu’on avoir offert une pcnfioiî à la . 
Tourriere , & qu’elle avoir dit d’avoir vu les bai- 
fers impudiques du Pere Girard par le trou de la 
porte du Parloir , dans un tems qu'il n’y en avoît 
aucun , dans la feule vue de lui procurer des Ob- 
jets contre la Tourriere ? Quelle iniquité / 

Il cft vrai que lors de la Confrontation , la Dc- 
moîfclle Cadicre n’avoic pas propofé contre les fix 
Témoins de ce Complot , ce fait de fubornatidn 
prouvé par la Lettre de la Dame de Cogolin, parce 
qu’elle n’avoit pas encore recouvré cette Lettre j 
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«nais outre qu’elle avoit propofé des Objets équl- 
Valcns i d’ailleurs ne fçait-oii pas que les reproches 
qui font prouvez par écrit , peuvent écic propofcï 
«n tout eut de caufe ? 

Mais outre ces railbns communes à ces fx 
moins , il y en a encore de particulières contre le 
Pere Aubani. Il ed chargé de plulieurs crimes ca- 
pitaux , & entfautres d’avoir violé Une Tille de 
treize , ans , appellce Marguerite Jouvarde , poul 
laifon de quoi f Official de Toulon avoit fait contre 
lui une procedure , comme nous l'avons jullifié 
par plnGeufs pièces ; & la crainte des juftes châti- 
mens qu’il méritoit , lui avoir fait quitter le Pars ; 
Cependant comme on a crû qu’il ne feroit pas ici 
ton Aéleur inutile, il a été rappcllé.On lui a accordé 
une abolition générale de tous fes crimes, à con- 
dition que par lui- meme ou par autrui , il prête* 
ïoit au Perc Girard tous les fccours qu’il pourroir i 
ïc depuis Tors rofficialitc a été muette fur (es cri- 
mes , & fur-tout fur ce Viol dont elle étoît faifie. 
Mais à fon défaut l’Ordre des Oblcrvantins , bien 
didèrent de celui des Jefuites , loin de favorifèr &c 
protéger le crime , fcit faire aéhicllemcnt fon pro- 
cès au Perc Aubani j & c’eft par là qu’il fçaura ti- 
rer une gloire des crimes memes de ce Membre 
coupable , par la jufte vengeance qu’il en pourfoit : 
ce qui fournit contre ce Témoin un Objet particu- 
lier par deffiis ceux qui lui font communs avec 
route fa Cabale. 

Le Perc Aubani a parfaitement rempli les con- 
ditions du pardon que la Judice EcclcGadique Sé- 
culière lui a accordé i il s’ed rendu Pinftrument des 
menaces faites aux Religieufes Clairilfes d’Olliou- 
les , celui de la fobornation de la Dame d’ Aubani 
fa Sœur , des Dames de Beauffier , & des autres 
Rcligîcufe qui font entrées dans cet indigne Com - 
plot , & avec Icfqucls U a dcs li^lfoAs fi moites i U 
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A âépoÆ luî-ircmci il a fait fondions d'Expertdu 
trou , avec N clfire Portalis. Si l’on peut par des 
nouveaux Crimes mériter le pardon tfes anciens , 
le filcnce de TOfficialité de Toulon là - deflus ne 
(cmble t’il pas jufte i 

La Soeur Thcreic Saurin , Relîgîeufc Urlûline 
de Toulon , eft iâns doute très-fu(pcde , puifqu’cl* 
le eft , comme elle Pa avoué par fa Confrontation 
avec le Perc Cadicrc , & le Pere Carme , la Penî« 
tente du Pere de Sabatier jefuîte j PAutcur & le 
Solliciteur de ce Procès, à qui toute la honte en 
eft due ;& qui aïant employé pour le fbutcnîr tant 
d’autres reflorts , n’aura pas fans doute épargné fee 
Penitentes. 

Anne Achard ne fçauroît être regardée coimn# 
Un Témoin légitime , puifqu’clle eft la Fille d'ua 
Pere banni , la Sœur d’un Frère Décrété de prife de 
Corps & Fugitif , & eft elle même digne d’une 
telle Parenté : Sa Maifbn a été le rendca-vous de 
toutes les Penitentes Stigmatiré*es & autres du Pere 
Girard , & du Promoteur , pour y compbter ce 
qu’elles avoient à depolcr pour la décharge de leur 
Diredcur,& pour fubornet d’autresTémoinsj&quc 
c’eft chez elle que le Promoteur avoir dit lors qu’on 
eut forcé la Dcmoiftllc Cadierc à varier , f 70 /rt 
yifaire ejl gagnée i c'en eft fait du Prieur des 
Carmes ; le moins qui lui en puijfe arriver ^e*efi 
d'être condamné aux Galeres, C’eft chez elle que 
ce même Promoteur, après le commencement de 
ce Procès , follicîta une Femme Proftituée d’accu- 
ferun des Religieux du Prieur des Carmes : Langa- 
ge , conduite digne de ce Promoteur. Tous ces 
Taîts ont été Iburcnus en face à ce Témoin , dans 
fa Confrontation au Pere Carme , avec offre 
d’en rapporter la preuve , puifqu’ils font fi xclc- 
■yans. 

Le Sieux de Rcimondîs n’cft pas moins fofpeél ^ 
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puirqu'tl aTonc dans (à Confrontation avec le Perc 
Cadiere.q l’ilcft l’intime A ni de M. l'Evêque & 
des Jefuites ,<pi'^bnt ro> Parties- 

François ^miot, Marchand , eft fufpcil , puîf- 
quc , roîiime il l’a avoué dans fa Confrontation 
avec l’Abbé Cadicre , i| eft intime Ami de Me Po- 
met Gr ftîer en l’Officialité de Toulon , qui s’eft 
fîgnalé entant de façons dans cette affaire, qui 
portoit tous les foirs la Procedure aux Jcluites pour 
la leur montrer j la Lettre de la Dame de Cogo- 
lin , où le Pere Girard parle fi fçavamment de la 
Dépofition de la Tourriere , & dj l’intérieur de la 
Procedure , en eft unepnuve literale.qui pendant 
le cours de cette Procedure avoir écrit en cette 
Ville d’Aix vlufcurs Lettres pleines de partialité, -fc 
ineme de fuppofîtions , comme il eft de notoriété; 
qui avoitporté à la Supérieure des Urfulines d’Ol- 
houlcs , une Lettre pour lui faire maltraiter la Ca- 
dicre lorfqu’rllc y feroit logée , & d’autres aux 
Religieufes Clairiftcs. pour leur perfiiadcr de fc ré- 
traéier ; qui s’eft vantée que fins lui l’Accufé fc- 
roit encore plus noir fiir la Procedure , & qui eft 
venu même folliciter cette affaire ici , où il a 
faitun (èjour a^icz confiiérablc On lailfe à ptn’cr 
fi ce Greffier fi porté de bonne volonté pour ce Je- 
fijite , n’aura pas emploie auprès de ce Témoin fôn 
Ami , cette étroite liaiîon d’amitié , pour lui per- 
fuader de faire une dépofition favorable à l’Ac- 
eufé. 

Magdelaine Vitalîs eft objcélée pour être une 
Femme demauvaife vie , puifquc pour frs dércgle- 
mens elle a été cliaflée du Lieu de Toucas : C’eft 
là un dcsTcmoins pratiquez par le Promoteur dans 
la Maifon d'Anne Achard, qui étoît le lieu où s’af- 
fcmbloit le Complot & la Cabale , comme nous 
offrons de le prouver. 

Tous CCS Objets qui font prouvez par écrit , à 
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fa rcfcrve de deux ou trois , dont nous offrons U 
preuve , font abfolumcnt incontcftablcs , & doi» 
vent opérer le rejet de tous ces Témoins j mais la 
caKation de la Procedure du Promoteur rendra le 
Jugement de ces Objets , ou (uperflu , ou inu-* 
tür. 

Voilà les Objets que l’ Accule emploie pour c- 
branlcr les preuves accablantes que cette Procedu- 
re renferme contre lui. Voilà les Témoins que Ici 
JcÆitcs ont employez pour prouver fon innocen- 
ce : Scs propres Pénitentes , la plupart Stigmati- 
fées , & les complices de ces defordres j les Péni- 
tentes du P. de Sabatier, Auteur de ce Procès, des 
Gens de niauvaifo vie , ou évidemment fubornez, 
Eft-6c ainfi que les jefuites prouvent l’innocence 
de leur Confrère , & qu’ils prétendent effacer jus- 
qu’au moindre foupçon de crime & meme de fau- 
te î Quelle entreprife l 'Mais comment détruire 
avec neuf Objets , infoutenables & ridicules , les 
Dépolirions de Icptante-cinq Témoins , qui acca- 
blent l’Aceufé 'bus le poids de leurs charges ? Com- 
ment détruire la conviélion qui fc tire de fes Let- 
tres & de fes Aveus , qui rendent la Procedure fi 
furabondante , & qui fofEroient pour prononcer 
fa condamnation ? Ce Procès cfl: dans un état, que 
nous pourrions en lailfer le Jugement aux Jefuites 
même, (ans craindre qu’ils pulfent abfoudre l’Ac- 
eufé , à moins qu’ils ne voululfcnt fè, rendre les 
Complices ouïes Fauteurs de fes Crimes. Voilà les 
Témoins que le Promoteur a fait entendre , pout 
procurer à ce jefuite l’impunité de fes Crimes , Sc 
pour opprimer ITnnocencc , & dont l’Audition a 
fi bien eu ce foui Objet , que de quarante- quatre 
Témoins ouïs à la requête du Promoteur &dontle 
langage porte par tout le caradcrc de l’impofturc, 
il n'y en a pas un qui ait chargéjlc P.Girard,& qui 
n’ait inventé quelque faux fait , pour tâcher, maie 
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♦ainerr.ent de le dîfcuipcr. Eft-cc là la Conàjite da 
^ei^cur Public de la Juftiec Eccléfiaftiquc ? S'ft-ce 
iinii qu’il remplie les devoirs de Ton Minifterc f 
en -ce ainii qu’il travaille à purger l’Eglifc de lès 
Prévaricateurs , de fes Prophanateurs , & de fes 
' Monnres qui la ravagent & la deshonorent'? La 
Cour pourra' t- Elle retenir la june indignation fu c 
des Prévarications ü criantes & fï pumllablcs ? Et 
ce Promotcu r, & tous ces Témoins lîibornez , & 
£ur tout ces Penitentes Stigmatifées , qui ont joint 
à tous leurs autres Crimes , le Parjure & la Faufle- 
té, ne méritent- ils pas bien d'être Décrétez , & 
d’en fubir enfuite la jurte punition î 

Conclud au rejet des Objets donnez par le Pere 
Girard , & à l’admilTion de ceux donnez pat lcsau> 
tld Décrétez , Sc pertinemment. 

CATHERINE CADIERE. 

CHAUDON, Avocat. 

A U B I N > Procureur ' 


bigitized by Google 



Digitized by Google 


Digitized by Google 



I. 



MEMOIRE JIEPonse, 

Du Perc GIRARD De la DemoifelU 
Jefuire, CADIERE. 


75 O U R détruire le 
bruit que U Cadie- 
re & fes complices pu- 
blient que Monjieur 
l'Avocat Général doit 
l'f quérir que Lalemand 
mere & fille, laBata- 
rel , la Guiol , la Gra • 
"vier , la^ Laugier , la 
"Rtboul & autres Téni- 
tentes du Vere Girard , 
qui ont dépofé dans la 


R î E N n’eft plus 
_ /îngulier que 
d’oüirdireà ce Jcfn’cc, 
qu’il n’apprend ce qui 
fc pafTc au Parquet , que 
par le bruit qû’cn ré- 
pandent la Cadicrc Sc 
les conforts , eux qui 
font les derniers à le 
fçavoir , & les Iculs à 
n’en pas parler. 


precedurc y foient décrétées de prife de corps. 

L’on a peine à croi^ Ce bruit n’étoit pa 
Te qu'un pareil bruit 


puiife avoir quelque 
fondement légitimé -, 
^ l'on e{l pirfuadé 
qu'il n'efi répandu 
dans le monde , que 
dans la vü'é de rejetter 
dans l'efprit de Mef- 
Jfteurs les Juges des in- 
jufies foupçons fur la 
M emoire 


• - . 

necell'airc pour décredi- 
ter dans l’efprit de Mef. 
licurs les Juges , les de- 
pofitions des Pénitentes 
aduellcs& ftigmatifées 
de l’Aceufé , & les com- 
plices de (es défordres , 
comme il cft fi bien 
prouvé parla procedu- 
re j & c’efl: s’avouer bien 
A 


Jlfém- du P, G. & Rèp. de îa D- CadJ 

foi que l’on doit a~ coupable, que de con- 
veir à ces Témoins , vcnirqucccn’cftquepai 
priver enmemetems de pareils témoins qu’ii 
le Pere Girard de fa- peut )uftiûer fbn ixuio- 
vantage de trouver fa cence. 
jujiification dans leur dépoftion. 

Bien loin que ce fiit 
là embarrafler la proce- 
dure , ce feroit la debar- 
ralTctcSc l’éclaircir :bîen 
loin qu’on la chargeât 
d’une inftruélîon inuci' 
le , ce (croit la Iculc voie 
de découvrir tout ce qui 
s’eft pa(îe dans cette mi * 
ftérieulè & étonnante 
Dîrcûîon , ,& (ùr tout 
la vérita'ole caufe de ces 
cxtalcs, de ces transfi- 
gurations , de cesftig- 
mates de tous ces fints 
cîtiaoidlnaircs , puif- 
que tout Cela ctoit commun à toutes ces Péniten- 
tes i cette nouvelle inftraélîon ne feroit pas lon- 
gue , ni ne reculcroît pas fort le Jugement du 
ronds: mais apres tout , n’eià il pas bien ridicu- 
le de prétendre que (bus prétexte de précipiter le 
Jugement du fonds , on doive laifiêr à éclaircit 
un fait fi interefiànt pour la Religion , & pour le- 
quel Il faudroit même cnfiiite entreprendre un nou- 
veau Procès contre ces Pénitentes (tigmatiféesî Ne 
devroit-on pas cîêmc avoir commencé par les dé- 
créter , fi on avoir voulu éclaircir la vérité? Le 
Roy par deux Arrcfls du 0>n(cil d’Etat n’a-t’il pas 
ordonné que ce Procès (croit inftruit 3c jugé (uî • 
j^nt les Ordonnances l 

JPrtmeremfBtf iln'tfi QpcrAccufcwjBiioîc 


En effet, quoi de p'af 
ahfurdc que de préten- 
dre que ces témoins 
puijfent êtredécrete:ifde 
prife de corps , à moins 
^u’on eût parla Le Jef 
fein d’ernharraffer la 
procedure , en la fur- 
chargear.t d’une nou- 
velle infiruâion vaine 
Ô* inutile , qui prolon- 
gerait yefques à l’infini 
le jugement du fonds 
& principal des accu- 
fations. 
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Iquefiion à l'Audience, peu les règles de la Ju- 


que de l’Appel comme 
d’abus , de celui des 
"Decrets & des Lettres 
Royaux de reflitution 
envers les aveus faits 
far la Cadiere > ainfi 


ftice , les droits & les 
obligations du Vengeur 
public , lorfqa’ii lui con- 
tefte celui de pouvoit 
requérir en tout état de 
caufe, des Décrets con- 


ce n'eft que fur ces tre ceux qui font char- 
qualite:;^ qu’il e/l à gez de la Procedure , & 


frononcer , & l'on 
ne peut" en intro- 
duire de nouvelles , 
fans laijfer entrevoir 

qu’on n’a d’autre def- loit vu cent exemples. 
fein que de répandre 

de Fobfcurité à ce qui doit paroi tre aujour- 
d’hui à découvert. 


3 u’il eft neccflTaîre de 
écreter. Si ce Querellé 
avoitun peu plus fuivi 
les Audiences, il en au- 


"En fécond lieu $ ces 
femmes & ce% filles 
que ^on voudreit dé- 
creter , ont toujours été 
entendues en témoins , 


La Cadiere n’a Jamais 
reconnu pour témoins 
légitimes, la Guiol , la 
Laugier , la Gravier , la 
Reboul , la Berlue , Pé- 


les,unes aj/lgnéet d la ni tentes aéluelles flîg- 
requête de la Cadiere , matîfees du Pere Girard, 
les autres afftgnées à & Tes favorites ; elle n’a 
la requête du "Bromo- eu garde de les faire en- 
teur y fur l’indication tendre en témoin , il n’y 
que la Cadiere en a. a que le Crime meme 
•voit faite lors du ver- qui en puîflc produire de 
i al à’ ac ce dit du Grand tels. Ces Pénitentes 
Vicaire y & dans fon n’ont dépofë, n’ont été 
expojîtien y ces témoins recelées & confrontées 
ont été recollez, par que fur les faits de la 
Mejjteurs les Commif- plainte du Promoteur 
f aires ; ils ont enfuite quilcs aproduites.&non 
été confronte^ à tous pas for les faits qui leur 
ici Co • aceuft^ , &_ font perfonnels 3 5c ü 

Aij 
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comme Çuivant l' Arti- 
cle II. Ali Titre i f. 
de l'Ordonnance Cri- 
minelle', iis ne peuvent 
plus varier dans leur 
dépofiiion , inutilement 
les décret', roit-on pctir 
les interro^^er de nou- 
veau , puifque leurs 
réponfes , ne pour- 
reient prévaloir à 
leurs dépofitions , qui 
tnt été ftiivies du reco- 
lement & de la con- 
frontation. 

comme témoins , fiir le 
En troisième lieu , 
ces decrets donneraient 
lieu à une quejlion d’u- 
ne difficile décijlon ; 
car ces témoins ayant 
jufques à cej.mr, été 
rerauiez. comme té- 
moins nereffaircs , dont 
la dép.ijition ne peut 
plus être a-terée ; ils 
font fans doute preuve 
pour la décharge Ô* 
jufiificaiion du Pere 
Girard '& par les dé- 
crets qui firoient ren- 
dus contr’eux , deve- 
nant par là. Co-accH- 
fez , ni leurs depofi- 
tiens ni leurs rccole- 
t»«ns& confronta \ions^ 


Rip. de la D, Cad. 
s’agit déclaircir aujour- 
d’hui ces derniers faits, 
& de f^'avoir d’où vient 
qu’elles étoient dans les 
iriêincs états que la Car 
dierc , & quelle en eft 
la caufe. C’eft mal en- 
tendre l’Ordonnance , 
ou du moins la mal ap* 
pliquer , que d’oppofer 
que CCS témoins ayant 
été rccblez & confron- 
tez , ne peuvent plus 
lien ajouter , comme 
s’il s’agîlToit ici de les 
faire parler de nouveau 
3 mêmes faits. 

Ici !’ Accule parle en 
Jefüitc coupable; il veut 
qu’on lui facrifie la véri- 
té & les réglés de la Ju- 
Itice, pour lui procurer 
Ibn impunité ; il veut 
que parce qu’il a belbin 
du fecours de ces^ faux 
témoins , les complices 
de Tes dclbrdrcs & de lès 
abominations , la Coût 
ne puille p?.s les décré- 
ter , parce que ce feroit 
par là affoiblir leur té- 
moignage ; mais outre 

3 ue ieuf témoignage eft 
eja allez alfoibli , & 
même détruit par leur 
qualité , de fes Péniten- 
tes aduellcs fligmatlfécs 
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«I même leurs réponfes & favorites , par Icut 


fur les ïnterrogatoires 
que ces témoins prête” 
rotent , enfuite des dé- 
crets , ne pourraient 
plus avoir l‘ejfet de la 
dépeption , & fervir 
à la juJliÇ cation du Pe- 
re Girard. 


fùbornation & par la 
faulTcté de leur dépofi- 
tion , comme tout cela 
cftfi bien prouvé par la 
Procedure ; d’ailleurs 
feroit-ce là une raifon 
pour empocher la Cour 
de les décréter ? Ne de- 


crete-on pas tous les jours des Témoins , quand 
la Procedure les charge ? & n’en avons-nous pas 
ici un exemple dans la caufe même ? Le Prieur des 
Carmes, qui avoit été oui en témoin , à la requête 
de la Cadiere , & qui étoît un témoin necellairc 
& fl clTentiel , n’a til pas été décrété ? Ce jefuite 
croit il que la Cour ait deux poids & deux me!û- 
xes ? 


En quatrième lieu , 
les decrets que Von 
rendrait contre les té- 
tneins^donneroient lieu 
de foupçonner qu’on les 
regarde ou comme re- 
prochabUs , ou comme 
faux témoins , cepen- 
dant Viine ér Vautre 
de ces queftions ne 
f P auraient être déci- 
dées h V Jludiince, 

Si on les regarde 
comme rcprochables , 
e’ tfi lors du jugement 
des objets qu'on doit 
examiner leurs repro 
ches , £?• les admettre 
ourejetter,. 

Si en les foupconne 


Outre que l’Ordon- 
nance permet de décré- 
ter les faux témoins 
avant le jugement du 
fonds J & que la Guiol , 
la Laugier , la Gravier, 
la Reboul & la Berlue 
font convaincues par 
la procedure , de faux 
témoignage } d’ailleurs 
ce ne leroit pas ici com- 
me faux rémoins qu’el- 
les feroient décrétées j 
mais'comme Pénitentes 
ftigmatifées , & à faux 
prodiges , & favorites 
de l’Aceufé, ainii qu’il 
cft p'OUvé par la procc- 
durcj enforte que quand 
clics n’auroient point 



^ Mm. du T. G. & Rèp, delaD. CaZ. 

d' être faux témoins, dcpofé, elles ne fcroicnl 
'tette qtteftion ne doit pas moins décrétées. 
être agitée que lors du 

jugement du fonds Ô* principal, tems auquel 
f on prononcera fur la Requête en fubornation 
de témoins , qui a été pref entée par la Cadiere , 
fèf ce ferait par confequent un renverfemtnt de 
l’ordre judiciaire ; que de rendre dès-à-prefent 
ces decrets , & préjuger par là que ces témoins 
font reprochables , ou qu'ils ont porté un faux té- 
moignage; 

En cinquième lieu , L’qbfcrvation qu’on 
fi de pareils decrets yîcnt de faire détruit en 
étaient rendus, ce fe~ meme tenis cette cin- 
roit anticiper le juge- quiéme équivoque de 
ment des objets , fans l’ Accule. 
q[ue Mr. le Cotnmijfai- 

re Raporteur de ce jugement, y eût part , contre 
l'ordre do la procedure. 

En jixiéme lieu , ce C’eft ici un trait de 

ferait fe confier entie- , l’impudence jefuitique 
rement au récit que qui veut juger des au-i 
Mr.tjîvocat General très par foi- meme-L’Ac- 
f croit des charges, fans eufé connoît bien peu 
que la Cour eut pris la pureté du miniftere 
le Bure des depofitions du Vengeur public , & 
en entier ; ce ferait en- la droiture de celui qui 
fin décider a léjîudien- le remplit. Ne décréte- 
ra ce qui fait la ma- t’on pas tous les jours à 
tiere du procès par l’Audicnee fiir fes con- 
icrit , & juger fur une clufions , fans que Mef- 
procedure qui n’ aurait fieurs les Juges voyent 
point été r aparté e à la la procedure qüc par les 
Cour par unGommif- yeux ?N’cft- ce pas pour , 
faire. cela que l’Ordonnance 

& le Reglement veulent 
QOe les »ppql$ des Dccicts r«iCAC jugez à l’ Audicfl ^ 

AÜj 


:it 
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Ce fil r les ConclafionsJ N’cft cc pas fui le détail 
qu’il aura fait des charges à l'Audience , que l’Ac. 
cuie doit être décrété de prife de corps, comme 
toutes les règles de la juftice, & l’intégrité de 
MefCcurs les juces ne pcniîcttcnt pas d’en douter , 


& que tout le Public l’cfp 
' injeptiéme Heu , tie 
partiU Deefets renfer- 
tneroieni une efpece de 
contrudîSlion avec la 
confirmatton de la pro^ 
cedure prife pa^ Mef~ 
feurs IcsCommiJfairesi 
putfqtie par cette con- 
firmation , la Qour dé- 
cidera que Mefiieurs 
les Covimijfaîres ont 
bien procédé & décré- 
té , & par ces decrets 
que la Cour rendrait , 
elle deeideroit queMef- 
fieurs les Ccmmijjaires 
ont mal procédé & mal 
décrété en omettant de 
décréter ces divers té- 
moins, ' 

Von s'appercoit aî- 
fement par là que i’u- 
nique but de la Cadie- 
re Û' de fes complices 
eft de répandre de faux 
bruits , en vùë de Set- 
ter des ombrages Ô* de 
l'embarras dans fef- 
prit de MeJfieHrs les 


crc. 

C’tft faire injure à la 
Cour de penfer qu’elle 
foit capable de confir- 
mer des Decrets fi con- 
traires aux règles de la 
juftice.D’aillcursqu’a de 
commun la confirma- 
tion ou la reformation 
dts Decrets rendus pat 
Mefficurs les Commif- 
làires , avec les Decrets 
que la Cour peut rendre 
contre CCS Pénitentes 
ftîgmatilecs î 

£nfin rien n’eft plus 
propre à déterminer la 
Cour à dccrcxcr tontes 
ces Pénitentes ftigmari- 
Ice-s , que les efforts in- 
jullcs que l’Aceufé fait 
pour l’empêcher j en ef- 
fet quel peut être le mo- 
tif qui k fait agir? N’cft- 
ce pas parce qu’il craint 
que fi clics (ont dccrc- 
tccs de prife de corps , 
elles ne dcvclopcnt tou- 
tes les abominations de 
&L dircélion > Mais n’eft- 
cc pas prccifemcnt cette 
Cftilbn , qui doit necef. 


8 J\4èm. du P, G. Ô" Re'p> de la D. Cad. 

fai rement les faite décréter? Cela ne fait il pas me- 
me partie de Ton aceufation ? Et n’eft-il pas de l’in- 
tereft de la Religion & de la JufUce , de fonder & 
d'aptofondir tous ces miftcre.8 d’iniejuité, qui ne 
font que la fuite de fon Quictifme , qui cft un des 
chefs d’aceufation ? 

CATHERINE CADIERE. 

CHÀUDON, Avocat. 
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